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Le «rots sabi pu b Franc* 4 

Eiui dw ^e xplique en p ar tie pu 
J* erreurs tactiques. L’équhje 
fr “^ se ®e négociation n'a pas 
» tter profit de la compréhen- 
*m«i <me manifestaient penr ses 
Uieses plusieurs des Neuf, en tète 
desipiels F Allemagne et les Pays- 
^ tfe *t laissé isoler pu 
BL Walker, le ministre brltan- 
niqne, indéniablement pins hafrifr , 

Snr le fond des choses, les torts 
sont partagés. Les Britanniques, 
°, es * ** moins qu’on puisse dire, 
n]ont rien fait pour aider A 
régler la « guerre du mouton ». 
La décision de la Cour de Jus- 
tice de Luxembourg enjoig nant 
la France d’ouvrir ses frontières 
aux importations de mouton bri- 
tannique place Paris Am» une 
situation embarrassante. En Tab- 
sence d’une organisation com- 
mune de marché» absence due à 
nne défaillance du conseil des 
ministres des Neuf, il risque d’en 
résulter, si Paris obtempère, une 
chute de revenu brutale pour les 
éleveurs français. D’on l’idée de 
mesures de transition financées 
partiellement par la CJELE. De 
tels arrangements politiques cons- 
tituent la raison d’être de la 
Communauté. 

Les Anglais ont refusé de s’y 
prêter parce que leur objectif est 
de ne pas aider la France, ww^ 
de l'affaiblir en vue du grand 
débat de printemps sur l’agri- 
culture, d'une part, et la induc- 
tion de leur «contribution nette» 
an budget communautaire, d'autre 
part. Les deux affaires sont liées. 
Compte tenu de l'épuisement 'des 
ressources communautaires <Bs- 
ponibles. satisfaction' n# pentètie 
donné* à -Mp*e T^trijer/ don* loi " 
d eman d e s sont consldérableft, que 
si les dépenses ^agricoles vbnt très 
sensiblement réduites. Lés consé- 
quences d’une telle poütique de 
la hache, qui n’anrait ' 
grand-chose & voir mcc une 
réforme rationnelle des règles de 
r«Europe verte», ne pourraient 
être que contraires aux intérêts 
de la France. 

Compte tenu de Fimportance 
de Fenjen et de Féloignenient des 
positions en présence, un aeeord 
semble improbable au conseil 
européen de Bruxelles les SI mars 
et 1" avril. Mme Thatcher se 
déclarera mécontente ; mai!», sans 
doute, comme an conseil européen 
de Dublin en novembre, elle mar- 
quera des points- dans la pers- 
pective d'un règlement satisfai- 
sant pour elle A Venise "tau Juin. 

La contribution nette du 
Royaume-Uni au budget européen 
se situera en 1980, prévoit-on, 
entre 1^5 et 1*8 milliard d’tmités 
de compte européennes (8,7 à 
18,4 milliar ds de francs). Le pre- 
mier minisire britannique entend 
qu'elle soit ramenée & un niveau 
qui ne dépasse pas celui de la 
France : 350 millions d'unités de 
compte. Mme Thatcher considère 
non sans raison qu’elle a obtenu 
à Dublin de réduire d'environ 
500 m ill iona d'unités de compte 
ses versements an budget euro- 
péen. 

Actuellement, ses fonctionnaires 
mettent au point avec la Commis- 
sion de Bruxelles — qui n’a reçu 
aucun mandat A cette ftn, mafa 
qui s'en moque — des projets 
précis afin d’augmenter les dépen- 
ses communautaires an Royaume- 
Uni. Jusqu'où arrivera- 1- elle ? 
Huit cents mimons, 1 milliard 
d’unités de compte ? Ses objectifs 
sont simples : récupérer ce qu’elle 
verse à la CX.E. Sa réussite pro- 
bable, oar elle exploite avec fer- 
meté une situation favorable, 
signifierait l'abandon de la soH- 
darité communautaire, de ce qui, 
jusqu'ici, a fait rorigmahté de 
la construction européenne. La 
Communauté devenant un «imp in 
Marché commun, Fobjectif 
constant depuis le début des 
années -50 de la diplomatie bri- 
tannique serait alors atteint. 

Qui S’opposera A ce dessein? 
Seule Pen tente déterminée de 
I* Allemagne et de la France pour- 
rait permettre une résistance 
efficace. 


Pour la première fois 
depuis 1975 


(lire pape 40 J 
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La position française 
paraît affaiblie 
avant le 'sommet du 31 mars 
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L'EUROPE DÉLAISSÉE 

par ALFRED GR05SER 


H y avait déjà l'attitude de 
Mrs Thatcher. Mais elle n'ôtalt pas 
tellement originale. La nouvelle atti- 
tude de notre président tranche 
dfvanÿge avec le passé. • 

’ laftn uie la guerre, en effet, 

la Grande-Bretagne et la France ont 
en général donné “deux réponses 
diffé refîtes à la question que chacun 
des deux pays se posa» à lul-inôme : 
«Comment pute-Je exercer une 
Influence mondiale, alors qu’au fond 
7 b sala bien que je ne suis plus une 
puissance mondiale ? » 

Pendant un quart de siècle, la 
réponse britannique a été : m En 
exerçant une Influence particulière 
eur Fun de a deux seuls vrais 
Grands.» Non que la politique du 
spécial nlatlonshlp ait Jamais beau- 
coup rapporté, mais on y tenait. Puis 
est venu- M. Heath et sa volonté dé 
faire, vraiment entrer la Grande- 
Bretagne dans l'Europe. H a eu pour 
successeurs, de 1874 & 1978. deux 
premiers ministres travaillistes ne 
tenant ni à l'une ni à l'autre poli- 
tique, l’évolution Interna de leur 
pays constituant leur préoccupation 
presque unique. Avec Mrs Thatcher, 
on revient au désir des relations 
spéciales avec les Etats-Unis, ce qui 
sans doute explique, plus que le 
caractère décidé du chef de gouver- 
nement, le soutien total accordé A la 
politique américaine. 

Du côté français, l’Idée était de 
constituer une Europe dans laquelle 
la France Beralt seule b vouloir 
exercer une Influence mondiale. La 
puissance matérielle de l’Europe ser- 
virait ainsi de support à la voix de 
la France. SI la porte a tout de 
môme été ouverte A la Grande- 
Bretagne, o’est en grande partie 
parce qu’une nouvelle crainte était 
née, face â la puissance économique 
et monétaire allemande, vers la fin 
de 1968. 


Mais l’Idée d’une Europe forte 
était maintenue, même si on ne la 
considérait comme vraiment euro- 
péenne que lorsqu’elle adoptai! les 
positions préconisées par Paris. Lp 
formule de Georges Pompidou, alors 
qu’il était premier ministre, v 
claire à souhait : «La France doit 
jouer le rôle de r Europe», seule si 
nécessaire i < 



b| ms élections aux iiats-Onls 


les tanx d’intérêt cpntinüent à croître 

M. Carter proposerait on budget équilibré 
le dollar remonte à 4,20 F 


dépiS^Tfl» F d â î° n ““ aê d ® monter, mercredi s mars. 

nvTuw | V 8 F la ™ me) et atteigïS 

historique) leur taux de blaTÎ d JL i Jf ,7S ï 4 , 17 ** * (record 

àprStodMlSuSïlu?^? présenfc Pas décidée 

««ns de crédit ou ie contrôle d<a restric - 


»n ^SSSSites'K^d^c^-Unie ne conduit pas. 
contrôle du crédit Dans à P 1 ®*» 1115 » nn large 

Ouï présenterai d. anti-inflatiSn 

de la Maison Blmche se ^teîiteriS s ® mafa î e Prochaine, le chef 
sélectives habituelles . «n ^® préconiser les mesures 

proposerait le retom* » riwiî? 6, , e *J e ®st nouveau, il 
étant réalisées sur la Sôcur^ 11 ^»^^ taire, des économies 
militaires. Sécurité sociale, maïs pas sur les dépenses 


«H* 06 ^ n *IHeux gouverne - 
mentaux, on réaffirme que ce 



. déficit budgétaire pour cette 
approche 40 milliards de 
dollars) et de diminuer' de oins 
de 15 milliards de déliais l2 
dépenses prévues mgiSmS 

l<ïï ^ commence le 
1" octobre 1980). 

pour parvenir à un bud- 
8^ équilibré pwor la première 
S? 31113 ^ Maison Blan- 

aussi accroître, les re- 


cettes. pourrait donc modifié 
t le régime de rembour- 


notamment 

d® 1 * sécurité sociale 
SaWrÎLSSf* d>lg ^ modérât! on 
aîW4maUlluo 


___ ’T — ~ prooaDie- 
mœt au Congrès de voter des 
crédits supplémentaires en rai- 
son de la hausse des carburants. 

caoseilîers économiques du 
president auraient en revanche 
® b *5, don ne l'idée d’un large 
contrôle du crédit. s 

V r^te cependant que le recours 
au . g C rédit Control Act » de 1969 
pourra être utilisé. Les autorités 
aœietajres envisage^? S te 
cadre de la réforme du système 
towatHL d'élargir & l’eSSbte 
des banques non membres de la 
Réserve fédérale roMgation de 
constituer des réserves sur l’en- 
cours des prêts. ^ 


tewî? P ?! l ^ u « respect de « tordre public > 
W p' , lu S i “»• * Fort-de-France, par 
oad 10 Monde- du 5 mars! est 
THnmanité » du mer- 
mf» pÏJÏÏiï 8, U quotidien du P.OF. estime 
MM r Tnî SS , Em ! n i du d’Etat aux 

™ Téritobte "«-> » 

__ i® qn^tter la Martinique pour se 

rendre en Guyane, M. Dijoud a précisé que le 
gouvernement serait amené « dans les jours 
qm viennent - à « faire comprendre* tot£l£ 


îSfte tefdnhS-f 8313 ‘“.département fran- 
SS l Ü?£Z£Z Wspectée et «Piquée par 


-pi« *•- en erteU ***** ™ 

pian > ae « reprise en main - — dont Fenonête 
commençons à publier précfeSî^Ls 
g^des lignes -- visant à riposter aux autimo- 

d^^es dtfïïcnî^ é ^ eildan ^ stes * 5111 ^nvent 
SfimtïïS? economiques et sociales de 

au d4Tel0M “>“ t * 


Fort-de-France. — On l’imagine 
assis au pied d’un flamboyant, 
faisant la Leçon de philosophie à 
des adolescents. Ou bien décla- 
mant des poèmes entre les hibis- 
f 8 ,, et . te bougalnvlUiers du 
jardin de la Savane, planté en 
bordure de la baie des Flaman ds. 
Et on est un peu surpris de le 
rencontrer dans cette pièce exiguë 
et triste qui lui sert de bureau à 
l’étage aéré de cette vieille bâtisse 
coloniale aux murs blancs et aux 
volets verts qu’est l’hôtel de ville 
de Fort-de-France. 

Mais il suffit qu’Almé Césaire 


^ ^ «crime parfait»... 


De notre envoyé spécial 
ALAIN ROLLAT 


commence & parler, de sa voix 
«urne, que ses sourires éclairent 
doucement son visage grave, que 
son regard pétille derrière ses 


Cl) Prttaca ce Cahier d’un retenir 
«* J»yj natal Présence africaine. 


hmettes cerclées d’or, puis, sou- 
^ ut son être se mette 
mû par quel ^ ae volcan 
Sjfiî®®’ P 01 * 1 comprendre la 
fascination qu’exerce sur les Mar- 

dont André 
disait avec admiration: 
humaine portée à 
«m potnt de plus grand bouil- 
lonnement » (i). 


Deux * primaires > : 

‘Succès de M. Kennedy 
•Percée de M. Anderson 


"Primaires ont 
Sf J nar ^ > S mars, aux 

M jJE!r nnedy triomphe, 
comme prèiMt au Uassachu - 

î représente au 
Caner 

Le fait marquant de ce 
^ to gercée tnatteiZ 
^ républicains, de 
M.John Anderson (ü repré- 
sente le courant libérai du 
V?rtU gui arrive en tête dans 
teFemont et fait jeu égal 
ovec Di. Reagan dans le 
Massachusetts. 


De notre correspondant 


Washteglon. - L e tournant n’est 
pas forcément décisif, mais la sur- 
prise est de taille : M. John Ander- 
î®"’.. 1 ® ^présentant de TIHlnols, 
aont la campagne pour la présidence 
ne suscitait Jusqu’à présent qu’une 
sympathie amusée de la part du 
caciques, a dépassé les estimations 
les plus optimistes faites à son 

rfi?Li da ? 3 Ies élections Primaires 
républicaines du Massachusetts et du 
vermont 

H vient en tête dane ce dernier 
Etat avec 32 U des voix contre 30 B /« 
à M. Reagan et 22% à M. Bush. 
Dans te Massachusetts, sa première 

tafnnn n »f 1 Q pas 00nfl reiée, ma is n 

talonna M. Reagan de quelques cen- 
*? ,n “ voi * seulement avec plus 
dB 30 Vo des suffrages. 

Sans doute, ce résultat ne permet 
^ VCore de ürer dB3 conclusions 

fSrï ,vea à réchB,,e d “ Pays. 

L électorat du Massachusetts et du 
V ?-Tl 0n , t 051 freditjonnellemant plus 
^ hbéral - que celui du resta du pays, 
môme dans sa minorité républicaine, 
w de très nombreux électeurs Ins- 
crtte comme «Indépendants- sont 
allés voter chez les républicains pour 
assurer (a victoire de M. Anderson. 

rnLUSS qüB CB candîcIat non 
conformiste a reçu un puissant 

encouragement qui va i e conduire, 
de son propre aveu, â modifier sa 
stratégie pour faire campagne plus 
actrvement dans le Sud, sans parler 
de (Illinois, son Etat natal, où » 
va faire l’objet de l’attention géné- 
rale le TB mars. 


Tout en restant profondément atta- 
ché à certains principes républicains, 
comme la réduction des dépenses 
publiques, M. Anderson s’est souvent 
Placé en marge du GOP par ses 
positions hostiles aux bombarde- 
ments du Cambodge et aux ventes 
d armes au Chili sous l’administra- 
tion républicaine, ainsi que par ses 
vives critiques de M. Nixon dons 
I affaire du Watergata. 

plus récemment, II a été le seul 
candidat à la présidence, avec 
m. carter, à approuver la limitation 
des ventes de céréales à J’U.aS.S. 




le nouveau 


Isaac Bashevis Singer 

Prix Nobel 1978 
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IE ROI HASSAN II S'EST RENDU 
AU SAHARA OCCIDBITAL 
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AU JOUR LE JOUE 


Intérêts 


. Jouant sur les mots, le pré- 
sident de la . République nous 
a dit ne pas avoir, parlé de 
l’autodéter7nmation des Pa- 
lestiniens par intérêt mais 
seulement au nom de l’intérêt 
de la France. 

ri nous prenons, 
et même portons, intérêt â 
ce problème, West parce qu’a 
V va de l’intérêt supérieur 
de notre pays, lequel rejoint, 
Pom; tme fois, l’intérêt 
general. 

Mais ü est vrai aussi que 
ces mariages d’intérêt avec 
tes pays producteurs, au-delà 
du simple témoignage (Tinté- 
rfï.’ l° nî opérer toucher 
des intérêts sur cet or noir 
ouest le pétrole. 

J™, U brident 
aurait pu, et cela n’cairait nn» 
été sans intérêt, nous avouer 

Emir *t8. ü ten- 
tait décrire une page d’his- 
toire pleine d’intérêt 


MICHEL CASTE. 



C £héât%eô 


pmJUô 


3asz?-i:— 



Trojs spectacles importants 
commencent en même temps dans 
w Peripherie parisienne : la Sala- 
mandre descend du Nord et s'ins- 
talle à Saint-Denis avec c Atten- 
tion travail » (« Je Monde» du 
12 avril 1979). Marcel Maréchal 
m °j! B “® Marseille avec c l'Opéra 
f"?*' son auteur-jumeau : 
Audibertl Antoine Vitez Inaugure 
la nouvelle salle des quartiers 
dMvry avec « le Revizor ». 

Cette salle, il l'a attendue deux 

en J ln ' !, ,le ** P 1 *®/ al"s 

que GHdas Bourdet et ses comé- 
diens sont relégués dans un vieux 
cinéma de Tourcoing, pittoresque 
mais peu pratique, malgré le succès 
public et critique qui s'attache à 
teurs productions, depuis «Jean- 
Baptiste Poquelin » iusqu'à « Bri- 
tonnlcui », en passant par « Mar- 
tin Eden » et cet c Attention au 

*? va iü , « pite G « O «■ O e s - Lerml- 
ruer 1979. 

Quant à Marcel Maréchal, il a 


établi à Marseille un score éblouis- 
sant : à son arrivée en 1975 II y 
avait au Centre dramatique du Sud- 
Est six cents abonnés et soixante- 
dix mille spectateurs; il y a eu 
pour la saison 1978-1979, treize 
milia abonnés et cent vingt mille 
spectateurs. Cinq cent cinquante- 
cinq responsables de collectivités 
constituent des relais qui touchent 
cent cinquante- trois entreprises, 
deux cents dix-huit établissements 
scolaires, une cinquantaine d'asso- 
ciations, une centaine de groupes. 
La municipalité de Marseille amé- 
nage un nouveau théâtre... Le 
ministère tiendra-t-H sa promesse 
écrite de participer aux frais de 
fonctionnement ? Suspense, La 
récente mésaventure de Guy fté- 
toré au T^P, qui a vu la promesse 
dune salle neuve transformée an 
proposition d'aménagar l'ancienne, 
ne porte pas à l'optimisme. — C. G. 


(Lire n os articles pages 16 et X7J 
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CHINE 


Droit, légalité et justice 


L ES juristes occidentaux défi- 
nissent le Droit comme « un. 
ensemble de règles Impo- 
sées par une contrainte extérieure 
et qui régissent les rapports des 
hommes vivant en société ». Les 
marxistes préfèrent dire que lé' 
Droit est « un Instrument de 
domination de la classe au pou- 
voir ». C’est l'un des moyens dont 
l'Etat se sert pour maintenir 
l’ordre social qu’il représente. 

Cette dernière définition n’a 
jamais choqué les Chinois : U 
y a plus de trois mille ans. Leurs 
philosophes disaient déjà que « la 
loi seconde le rite » et «te Droit 
seconde le gouvernement ». Et 
depuis plus de trois mille ans, les 
empereurs de Chine ont publié 
des codes très élaborés mais por- 
tant principalement sur le Droit 
pénal et le Droit administratif. 

Généralement, le Droit est tra- 
duit dans et au moyen des lois. 

’ C’est le principe de la « légalité » 
qui s’exprime, dans le Droit pé- 
nal, par les formules « pas de 
crime sens loi » ou « pas de peine 
sans loi ». La légalité est une me- 
sure de protection contre l’arbi- 
traire. C’est aussi un principe sta- 
bilisateur et conservateur qui 
s’oppose à toutes les formes de 
révolution. 

En Occident, le Droit et la léga- ' 
Ubé sont considérés comme des 
marques de progrès, sociaL « L'Etat 
de Droit» est le summum de la 
perfection. Cela est encore plus 


par TS1EN TCHE-HAO (*) 


vrai en France, où les particula- 
rités du vocabulaire entraînent 
certaines confusions. En fran- 
çais, le même mot sert à dési- 
gner le Droit (avec un grand D), 
tel que défini plus haut, et les 
droits (avec un petit d) dans le 
sens « d’avoir le droit de s. On 
pense a-inci que plus le Droit sera 
perfectionné, plus on jouira de 
droits. Par ailleurs, prononcer un 
jugement se dit » rendre la jus- 
tice ». d'où il semble ressortir que 
Droit et justice, c’est la même 
chose. 

ü est certain que le Droit et la 
légalité sont un progrès social 
dans la mesure où ils protègent 
de l’arbitraire. Cependant, l'ana- 
lyse dialectique révèle qu'Ds ont 
un double aspect. La loi peut être 
une interdiction (défense d’affi- 
cher), une contrainte (obligation 
du port de la ceinture), et elle 
peut aussi être mauvaise, puisqu’il 
faut régulièrement l'amender. 

Souvent, les interdictions et les 
contraintes de la loi sont aussi 
des mesures de protection de 
l’ensemble des citoyens contre 
les abus d’une minorité (défense 
de voler) et elles constituent éga- 
lement un progrès sociaL Mais il 
arrive que le Droit ne soit qu'un 
outil de répression dans les 
mains du pouvoir en place. 


Les trois Constitutions 


En Occident, l’aspect répressif 
du Droit est minimisé sinon to- 
talement ignoré. Tandis que les 
Chinois reconnaissent sans diffi- 
culté que la légalité contribue au 
maintien du régime politique et 
à la consolidation de l'infrastruc- 
ture économique socialiste. Les 
trois Constitutions chinoises an- 
noncent régulièrement que l’Etat 
chinois « réprime toute activité 
contre-révolutionnaire ou de; tra- 
hison nationale, châtie tous les 
traîtres et les éléments contre- 
révolutionnaires et punit les 
nouveaux éléments bourgeois et 
autres mauvais éléments (1) ». 

En fait, que ce soit ou non 
inscrit dans leur Constitution, 
tous les Etats du monde ont pour 
mission de châtier les traîtres et 
de punir les « mauvais éléments », 
c'est-à-dire les meurtriers, incen- 
diaires. voleurs, violeurs et autres 
délinquants’de droit co mm u n . La 
Chine a au moins le mérite d’an- 
noncer la couleur. 

Une révolution s’attache tou- 
jours à détruire le Droit existant 
pour établir un' nouveau Droit et 


une nouvelle légalité. La révo- 
lution soda Liste a mis en place 
la a légalité socialiste». Le dépé- 
rissement du Droit en . tant 
qu’instrument de domination de 
la classe au pouvoir n’est prévu 
que pour la future société sans 
classe que sera le communisme. 
Dans la société socialiste, U n’est 
pas question que la classe prolé- 
tarienne en lutte contre ses en- 
nemis se prive d'utiliser le Droit 
pour consolider son pouvoir pro- 
létarien (2). 

Et la Chine populaire n'a 
jamais négligé son Droit, comme 
en témoignent les nombreuses 
lois adoptées entre 1949 et 1966. 
Une résolution adoptée le 29 no- 
vembre 1979 par le comité per- 
manent de l’Assemblée populaire 
nationale rappelle que ces lois 
restent en vigueur, et deux d’en- 
tre elles, datant de 1951, ons 
servi à faire condamner Wel 
Jlngsheng i3). Le problème posé 
durant la révolution culturelle 
ne concernait pas l’utilisation 
mais la nature du Droit. Fallait- 
il perpétuer le «Droit bourgeois» 
ou instituer un autre Droit. 


La légalité socialiste 


Comme toutes les révolutions, 
la révolution culturelle s'en est 
prise à la légalité existante. Et 
les remous causés perturberont 
le fonctionnement du Droit Afin 
de se mieux démarquer de la 
«bande des quatre», la nouvelle 
équipe dirigeante va s’appliquer 
à remettre ce Droit en place et 
à promouvoir sa * légalité socia- 
liste ». Elle compte ainsi montrer 
à l’Occident, avec lequel elle 
désire commercer, que la Chine 
est «un Etat de droit », démo- 
cratique et policé, et qu’on peut 


en toute quiétude y Investir des 
capitaux. 

Curieusement, c'est au moment 
où la Chine légifère à tour de 
bras, rétablit les institutions juri- 
diques telles que les parquets et 
les avocats, met l’accent sur le 
respect de ia légalité, etc, que 
tes Occidentaux se mettent à 
discourir sur « le rôle de plus 
en plus accessoire du Droit en 
Chine». Et ceux. qui, confondant 
le Droit, la légalité et la justice, 
avaient cru que te renforcement 
du Droit et de la légalité se tra- 



duirait par une « libéralisation » 
de style occidental ont du mal 
à comprendre la sévérité du ver- 
dict qui a frappé Wel Jlngsheng. 

Or le Droit n’est pas synonyme 
de justice. D suffit de voter une 
nouvelle loi pour que ce qui était 
juste hier ne le soit plus demain 
et vice versa. La conception de 
la justice évolue elle-même selon 
les sociétés et les époques. Cha- 
que régime établit son propre 
Droit qui n’est juste que pour 
lui. 

Tout Droit peut être remis en 
question par une critique poli- 
tique de l'idéologie qui inspire 
ce droit. D est par contre absurde 
de prétendre apprécier un droit 
en partant d'une idéologie dif- 
férente. 

Cependant, 11 peut arriver 
qu’un Etat fasse fi de l’aspect 


protecteur et démocratique du 
Droit et de la légalité pour ne 
conserver que l’Instrument de ré- 
pression. Il bafoue alors le Droit 
qu’il a lui -même promulgué et 
viole 6a propre légalité. H ee 
peut, par exemple, que les chefs 
d’accusation soient maquillés pour 
transformer en crime contre- 
révolutionnaire ce qui n’était 
qu’une critique autorisée par la 
loi maïs gênante pour les bureau- 
crates 'incriminés. Les régies de 
procédure ne sont pas suivies, 
la défense est empêchée de s'ex- 
primer, le huis clos sert à faire 
obstacle au principe de la publi- 
cité des audiences. Le principe 
de l'égalité des citoyens devant 
la loi n’est pas respecté et, 
comme le disent de vieux pro- 
verbes chinois : «Le préfet peut 
incendier mais le peuple ne peut 
même pas allumer une lampe à 
hui le» ou «les peines frappent 
les mouches mais ne touchent 
jamais au tigre.» 


Un support juridique à l’arbitraire 


Dans ce cas, ni l’existence ni 
la nature du Droit ne sont en 
question. Le Droit et la légalité, 
qui sont censés protéger les ci- 
toyens, sont détournés de leur 
but pour servir de support juri- 
dique à f arbitraire. Le type de 
justice que le Droit et la légalité 
sont censés faire régner n’est plus 
qu’une parodie tragique. A des 
degrés plus ou moins graves, ce 
détournement dû Droit et de la 
légalité peut se produire dans 
n’importe quel système si le peu- 
ple n'est pas assez poissant pour 
obliger tes bureaucrates à res- 
pecter au moins le Droit propre 
au système (4). 

Même démocratique, le Droit 
n’est pas une panacée, n est aisé 
de constater que partout la mon- 
tée de la délinquance va de pair 
avec la multiplication des lois et 
le renforcement du Droit Et l’on 
ne peut que s’interroger. Est-il 
obligé de légiférer plus pour ré- 
primer la délinquance et proté- 
ger la société ou, comme le disait 
le philosophe chinois Laozi (Lao 

(*) Maître do recherche au Cji.R.3. 
spécialiste du droit et des Institu- 
tion» de la Chine. 


Tzu), cinq siècles avant J.-C, 
n’est-ce pas la prolifération du 
Droit et de la répression qu’elle 
engendre qui attise la délin- 
quance ? 

SU n’est pas une panancée 
permettant de garantir une cer- 
taine ofrme de justice, le Droit 
reste cependant une des meilleu- 
res formes connues de protection 
contre l’arbitraire. A ce titre, les 
efforts des actuels dirigeants 
chinois pour promouvoir la « lé- 
galité socialiste • sont à consi- 
dérer favorablement. Mais encore 
faut-il voir, outre ce qui est mis 
dans ce Drolt-là, comment ce 
Droit va être appliqué et à quoi 
11 va servir. 


■ .(1) Tries Tche-hao. l’Empire du 
' milieu retrouvé. Lu Chine populaire 
a trente an t. Flammarion, Paris, 
2979, 454 pages. 

(2) La Justice en Chine. De a cent 
fleura aux cent codes (ouvrage col- 
lectif de huit Juristes français). 
Maspero, Paris, 1979, 288 pages. 

(3) Le Monde. 18 octobre 1979. 

(4) Tsien Tche-hao, « Les systèmes 
de contrôle de l’administration en 
Chine », Etudes et Documenta. Paris. 
Conseil d’Etat, 1978-1979; p. 327-354. 


La vraie pensée de H. Deng Xiaoping 


par HENRI LEUWEN (-■') 


Le Nlng Bq, quotidien 
de Hongkong, oient de pu- 
blier intégralement le texte 
d'un important discours pro- 
noncé récemment à Pékin par 
M. Deng Xiaoping. devant 
plus de dix mille cadres. Ce 
texte, gui en principe est ré- 
servé aux membres du parti, 
a été copié à Canton par un 
ressortissant de Hongkong. 
La presse de la colonie bri- 
tannique s’accorde d lui 
conférer une grande impor- 
tance. M. Deng Xiaoping s’ex- 
prime en effet sans détours 
sur la discipline des cadres. 
Et surtout ü donne de lu*- 
méme une image extrême- 
ment e dure », peu compatible 
arec la réputation de a libé- 
ral » qu’il garde encore chez 
certains intellectuels chinois 
et étrangers. 

A propos du « prétendu 
mouvement démocratique qui 
attaque ouvertement le sys- 
tème socialis te et les diri- 
geants du parti », te vice- 
premier ministre déclare : 
« Il faut mettre les soi-disant 
dissiden ts dans 1e même sac 
et les considérer comme une 
force de destruction, qui peut 
créer des troubles et des dé- 
gâts considérables. C’est d'ail- 
leurs ce qui s’est passé l'an- 
née dernière, et c’est ce qui 
peut encore se produire. (...) 

» La latte des claæes conti- 
nue. Il y a des gens qui 
disent : c Quelle lutte des 
classes,* puisque les classes 
exploiteuses ont disparu ? » 
Eh bien, la lutte des classes, 
nous la menons à présent 
contre les éléments destruc- 
teurs de la société. (-.) Il ne 
faut absolument pas per- 
mettre une quelconque li- 
berté d’association, de réu- 
nion, de publication pour ceux 
qui véhiculent une propa- 
gande contre-révolutionnaire. 
Pas question non plus d'avoir 
des relations avec ces gens-là 
dans le dos du parti. 

» D y a des membres du parti 
et des cadres de haut rang 
qui soutiennent les activités 
des revues secrètes clandes- 
tines. Certaines de ces revues 
sont fort bien imprimées. 


D'où vient l'argent, le pa- 
pier ? Cela, c'est une attitude 
extr ême ment erronée, extrê- 
mement dangereuse. Il fau- 
dra s'amender, sinon il y 
aura des sanctions discipli- 
naires dans le parti (-■)■ H 
y a des gens qui vont dire que 
nous revenons à une politique 
de restrictions, après avoir 
lâché la bride. Mais quand 
avons-nous lâché la bride ? 
Quand avons-nous parlé de 
tolérer les éléments contre- 
révolutionnaires ? Il faut en 
vérité traiter ces problèmes 
avec une grande sévérité, 
L'Etat doit absolument inter- 
venir, et les mesures légales 
prises à l'égard de ce genre 
d’éléments doivent être trêa 
rigoureuses (.-.). C'est à cette 
condition seulement qu’un 
certain nombre de jeunes 
pourront être convenablement 
éduqués. » 

En ce gui concerne tes in- 
tellectuels et les problèmes de 
la création artistique. M. Deng 
Xiaoping ne se montre guère 
plus libéral. Ainsi, sur le 
mouvement « anti-droitier » 
qui arait semé la terreur 
dans l'intelligentsia chinoise, 
le vice-premier ministre est 
catégorique (il faut se rap- 
peler gue c'est lui- même qui, 
en 2957, avait lancé le mou- 
vement par un discours très 
dur}, k Le mouvement anti- 
droitier était une nécessité. 
U y avait alors un courant de 
pensée anti -socialiste et anti- 
parti. » Si ce mouvement a eu 
un défaut, c’est, pour M. Deng 
Xiaoping, celui d’avoir été 
trop peu sélectif, d'avoir ef- 
frayé tous tes intellectuels. 
La création artistique reste, 
pour M. Deng, liée à la poli- 
tique du parti. 

Au moment où on assiste à 
un nouvel engouement pour 
la Chine « libérale ». ce rap- 
pel à l'ordre doit faire ré- 
fléchir ces « gens des pays 
capitalistes » dont M. Deng 
estime que l'absence d’« idéal 
commun » constitue « leur 
point faible dans la lutte 
contre l'hégémonisme sovié- 
tique. » 

<*> Collaborateur du Monde 
h Hongkong. 


C HAQUE fois que les respon- 
sables chinois donnent à la 
politique de leur pays un 
coup de barre — est-ce d'ailleurs 
à droite ou à gauche? — nous 
sommes Inquiets et désemparés. 
H est certain qu'il est quasi 
Impossible • d'y voir tout à fait 
clair. Remarquons d’abord que 
nous ne sommes guère renseignés 
que par les promotions et par 
les destitutions de personnes, ce 
qui est une lumière bien indirecte. 
Cela veut sûrement dire, super- 
ficiellement, qu'on peut envisager 
ces tournants politiques comme 
les effets de rivalités de clans. 
Quel est de par le monde l’homme 
d'Etat qui ne cherche pas à 
mettre en place autour de lui les 


Le pari 


par BERNARD LALANDE (*) 


gens sûre de sa propre équipe ? 

L’étemel problème pour tes 
observateurs est de savoir si la 
Chine se libéralise ou non, au 
sens qu'a ce mot dans les démo- 
craties bourgeoises occidentales. 
D est probable que cette question 
n'a pas - grand sens en Chine. 
Dans la conjoncture présente, on 
ne parle guère que de M. Deng 
Xiaoping, et l'on oublie le pré- 
sident Hua, qui a l'air de rester 
volontairement dans l'ombre. En 
tout cas, ni l’un ni Vautre ne 
sont des a libéraux », je l’ai tou- 
jours pensé. Chou En-lal ne 
l’était pas davantage. 


chinois, dans l'état présent des 
choses, ne peut admettre que 
soit remise en cause l’action du 
parti. Dans an pays qui n'a 
pas_ d'autre encadrement que la 
hiérarchie des responsables 
communistes — si médiocre et 
si petitement tyrannique que soit 
cet encadrement, — on ce peut 
se passer de la seule courroie 


de transmission qui soit en place : 
c'est le protestant Henri IV cher- 
chant, pour gouverner et pour 
administrer, l'appui des Jésuites 
et du clergé catholique, car qoe 
faire d'autre ? D'où, en Chine, 
les limitations draconiennes â la 
liberté d’expression : il est permis 
de pencher pour telle ou telle 
forme de socialisme, à condition 
toutefois que ce soit un socialisme 
pris en main par un parti orga- 
nisé. 


Briser des contraintes 


Deux phénomènes 


Cette notion de c libéralisation » 
recouvre, pour nous, quand nous 
parlons de la Chine, deux phéno- 
mènes distincts, quoique liés en 
profondeur.. D’abord, il s'agit de 
la liberté des rapports entre Chi- 
nois et uon-Cblnois; ensuite, il 
s'agit de la liberté pour un 
Chinois d'avoir nne opinion et 
de la communiquer. Ce que je 
crois, c'est que le tandem 
Hua Guofeng - Deng Xiaoping 
n'attache pas vraiment d'impor- 
tance & ces deux questions. 
L’essentiel, pour eux, est de 
mettre en œuvre les « quatre 
modernisations » et de trouver 
tes hommes et te3 femmes effi- 
caces pour y arriver. Et s’il faut 
alors accorder des libertés, pour- 
quoi non? 

Mais, en fait, tes dirigeants 
actuels de la Chine sont contraints 
à ce à quoi nous assistons, et que 
nous considérons comme une 
double fermeture. Es y sont 
contraints par une nécessité 
organique, si j’ose dire, et par 1e 
poids de l’opinion chinoise. Je 
crois qu'aucun non-Chlnols ne 
peut savoir ce que pensent les 
masses rurales de l’immense 
sous-continent ; tes Chinois le 
savent-ils eux-mêmes? Or, mis 


à port les jeunes instruits, cer- 
tains signes m’ont amené à penser 
que la majorité des habitants des 
villes, s'ils sont d'âge mûr, crai- 
gnent les contacts avec l'étranger. 
Voilà des millénaires que la Chine 
a vécu en vase clos. Beaucoup 
de gens se demandent si elle res- 
terait la Chine du jour où elle 
serai!; adultérée par les barbares ; 
et U est probable que, à Shanghai, 
on est plus effrayé qu’ailteurs à 
ce sujet, parce qu’on n'y a pas 
conservé bien bon souvenir des 
contacts qu'on a eus avec les 
Occidentaux, au temps des conces- 
sions. Je reste convaincu que si 
la Chine tend aujourd'hui à se 
refermer sur elle-même, après la 
tentative d'ouverture voulue par 
te gouvernement, 11 y a un peu 
plus d’un an, les dirigeants ne 
sont pas tes instigateurs de cette 
nouvelle orientation. 

Reste, à usage Interne, la 
liberté d'afficher des dazlb&os et 
de publier des Journaux non offi- 
ciels — car on ne peut dire 
journaux clandestins puisque 
l’adresse où Us sont faits y est 
Imprimée. D nous faut bien 
comprendre que 1 e gouvernement 


Que le président Hua et 
M. Deng Xiaoping sachent que 
les quatre modernisations ne se 
feront pas sans entraîner le be- 
soin dans la Chine de demain de 
briser certaines contraintes, cela 
me parait évident, et je crois que 
cela leur est égal, du jour où se 
sera possible. 

Pour nous, conservons notre 
sang-froid quand on annonce un 
bouleversement dans l'appareil de 
l’autorité à Pékin. 

Obstinément, les hommes au 
pouvoir en Chine reprennent 
après tant d’années d'égarement 
un vieux rêve qui a dû être celui 
de Chou En-lai : créer un enca- 
drement qui serait d'une part 
Idéologiquement sûr, d'autre part 
techniquement compétent et effi- 
cace. Le pari, difficile à gagner, 


reste ouvert. Rien ne dit que la 
Chine n’aura pas la chance de la 
gagner. 


(*) Ancien chargé 
pédagogique en Chine. 
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ACHEVANT A ABOU-DHABI SON VOYAGE DANS LE GOLFE 

Giscard dïstaing a éveillé l’intérêt de ses hôtes pour le « trilogue 
entre l’Europe, l’Afrique et le monde arabe 


Doha (Qatar). — Le président 
de 5a République a commencé, ce 
mercredi 5 mars. & Abou-Dhabi, 

« dernière étape de son voyage 
dans les émirats du Golfe. Il répé- 
tera, comme il l’a fait les jours 
précédents à Doha, Manayrio 
Koweït, que les Palestiniens ont 
le droit de déterminer leur ave- 
nir. 

Dans le communiqué de sa 
visite à Qatar, publié ce mercredi 
matm, le leit-motiv politique de 
ce voyage est exprimé comme 
suit : «Après que chacune des 
parties eut exposé sa position 
connue sur la crise du Moyen- 
Orient, elles sont convenues qu'un 
règlement juste et durable doit 
reposer sur les résolutions des 
Nations unies qui prévoient 
notamment le retrait d’Israël de 
tous les territoires arabes occultés 
en 1967. 

» filles ont souligné qu’il importe 

dt T Z%h%£ t J e J?i V £l t ? ble n ^ ure <*« œlle qui vient d'être exprimée 
eu problème paleatnuen, qui est par l’Allemagne fédérale et la 
au centre de la crise du Moyen - ~ ~ 

Orient et que l’on doit considérer 
non comme un problème de réfu- 
gies. mais comme celui d’un 
peuple qui aspire légitimement à 
exister comme tel. Ce peuple, 
comme tous les peuples, doit pou- 
voir disposer d’une pairie en 


De notre envoyé spécial 

réponse à ceux qui" se scanda- 
lisent que la liberté de décider 
de leur sort puisse être accordée 
aux Palestiniens. 

Dans l'entourage du président 
de la République, on souligne & 
propos des réactions contradic- 
toires suscitées pat sa taise de 
position, d*une part qu’eüe n’est 
nullement anti-israélienne puis- 
que l'autodétermination ne doit 
pas s’appliquer aux territoires de 
l’Etat d'Israël proprement dits 
mais uniquement aux territoires 
occupés (c’est ce qui signifie le 
rappel constant de « la position 
française connue ») ; d’autre part 
on se félicite de la concordance 
de vues des principaux parte- 
naires européens de la France sur 
ce point. On n’en est d'ailleurs 
pas surpris. La position italienne, 
estime-t-on, n’est pas différente 


LE REVIREMENT AMÉRICAIN AU CONSEIL DE SÉCURITÉ 

Le président Carter est ia cible de vives critiques 
aux États-Unis et au Proche-Orient 



exerçant son droit à l'autodéter- 
mination dans le cadre du règle- 
ment de paix global.» 

M. Giscard d’Estaing répétera 
aussi, comme a l’a fait mercredi 
devant les Français du Qatar, que 
« la France ne conduit pas sa 
politique pour des intérêts, mais 
au nom de grands principes» 
parmi lesquels 11 a cité son atta- 
chement à la liberté. C’est une 


Grande-Bretagne. 

H ne semble pas que, sur ce 
sujet, M. Giscard d’Estaing ira 
plus loin pendant les deux Jours 
qu’il passe encore dans le Golfe- 
Mais il se réserve d’exposer plus 
complètement sa politique au 
Proche-Orient samedi soir à Am- 
man, au cours du dîner qu’offrira 
en son honneur le roi de Jordanie. 
Sans doute mentlonnera-t-U alors 
le rôlo qu’à son avis doit jouer 
dans le réglement d’ensemble au 
Proche-Orient l’OJLP., qu’il con- 
sidère comme la plus représenta- 
tive des organisations palesti- 
niennes. 

Pour le reste, le communiqué 
franco-qatari répète la condam- 


nation de rintervention soviétique 
en Afghanistan et la conviction 
que la stabilité et la sécurité de 
la région du Golfe 3oht vitales 
«pour l'équilibre et la sécurité du 
monde. 

Des besoins complémentaires 

Au cours de ce voyage, M. Gis- 
card d’Estaing a marqué des 
points & propos de deux projets 
qui lui tiennent à cœur : 

1) Le etrüogue», pour lequel 
l'émir du Qatar a exprimé «son 
intérêt ». M. Giscard d’Estaing 
espère, semble- 1 - il, qu’en 1981 
pourra se réunir un sommet des 
principaux pays européens, ara- 
bes et africains, pour aboutir à 
une sorte de charte de la coopé- 
ration économique, culturelle et 
politique entre partenaires dont 
les moyens technologiques et 
financiers et les besoins sont 
complémentaires. 

Un tel document serait présenté 
comme une contribution au dia- 
logue Nord-Sud qui, à l’échelle 


Le président Carter est la cible de vives 
critiques en Israël, dans le monde arabe et 
aux Etats-Unis depuis qu'il a désavoué partiel- 
lement la résolution adoptée le l" mars par lé 
Conseil de sécurité, laquelle condamnait les 
implantations juives dans les territoires occupés. 
Le chef de la Maison Blanche soutient que 
le délégué américain a été victime d’un 
« malentendu » et aurait dû s’abstenir de voter 
un texte qui Incluait Jérusalem dans ces terri- 
toires. 

M. Cyros Vance, secrétaire d’Etat améri- 


cain, a déclaré le mardi 4 mars qui! • acceptait 
1 entière responsabilité de la bavure ». Le repré- 
sentant des Etats-Unis à l’ONU, M. Donald 
McHenry. a déclaré, pour sa part, que son 
gouvernement avait fait preuve d'une « remar- 
quable naïveté». Les grandes chaînes de télé- 
vision mettent toutes l’accent sur le « manque 
de crédibilité» de M. Carter, tandis que les 
représentants d’Israël, de pays arabes, de 
rO.L * P. à l’ONU ainsi que ceux des grandes 
organisations juives prenaient à partie le chef 
de la Maison Blanche pour ses « incohérences » 
politiques. 


JÉRUSALEM : une attitude «honteuse» 


De notre correspondant 


M. Mitterrand juge la diplomatie française 
« déséquilibrée » 


Interrogé mercredi 5 mars au 
cours d’une conférence de presse 
sur les déclarations du président 
de la République relatives & 
1’ « autodétermination sdes Pales- 
tiniens. M, François Mitterrand 
a notamment répondu : 

« Le P JS. s’en tient aux actes 
internationaux qui prévoient la 
reconnaissance de FEîat d'Israël 
et le droit à la sécurité derrière 
des frontières sûres et recon- 
nues i Les Palestiniens ont 
droit à une patrie ; cette patrie 
doit pouvoir disposer d'une entité, 
dont la définition relève de la 
négociation directe (_J. Le droit 
de Tun ne doit pas être obtenu 
au détriment du droit de l’autre. 


Dès lors que l'on oublie Tun des 
deux termes du problème, on 
déséquilibre la politique de la 
France. 

» Il faut avoir un seul lan- 
gage : dans les pays arabes, fai 
plaidé pour que les Palestiniens 
abandonnent l'idée de détruire 
Israël. En Israël, fai demandé 
aux israéliens d'accepter Vidée 
d'un Etat palestinien (—). La 
France semble jouer successi- 
vement d’actions diplomatiques 
séparées qui la condamnent au 
double langage. On ne peut 
parler d’autodétermination des 
Palestiniens sans rappeler le 
droit à l'existence de VEtat 
d? Israël. » 


Londres rivalise avec Paris 
dans les ventes d’armes aax pays da Golfe 


Londres <A..FJP„ Reuter J. — La 
Grande-Bretagne a apporté, le 
mardi 4 mars, son soutien à. la 
prise de position française en fa- 
veur du droit à l’autodétermina- 
tion du peuple palestinien. Le 
communiqué commun franco- 
koweïtien, publié lundi au Koweït, 
est «en accord avec les positions 
qui sont les nôtres et dont nous 
avons discuté avec nos partenaires 
de la Communauté européenne », 
a déclaré, mardi, un porte-parole 
du Foreign Office, ajoutant : 
a Toute solution doit reconnaître 
que les Palestiniens ont droit à 
l'autodétermination dans le cadre 
d’un règlement négocié. » 

H n’en reste pas moins que la 
visite du président de la Répu- 
blique française dans le Golfe 
ravive, à Londres, les craintes de 
voir la France supplanter pro- 
gressivement la Grande-Bretagne 
— commercialement parlant — 
dans une région jadis considérée 
comme une < chasse gardée » de 
Londres, en particulier par les 
ventes d'armes. 

D y a déjà plusieurs années que 
les entreprises françaises rivali- 
sent efficacement avec les socié- 
tés anglo-saxonnes. Les percées 
les plus spectaculaires ont été 
réalisées dans te domaine aéro- 
nautique, où les émissaires de la 
firme privée Dassault-Breguet ont 
su habilement exploiter auprès de 
leurs clients arabes les succès des 
Mirage.™ israéliens pendant la 
guerre de six jours. Les chas- 
seurs - bombardiers français 6e 
sont ainsi taillé la part du lien, 
le Koweït en achetant vingt de 
type F-l et Abou-Dhabi vingt- 
quatre de type 5. 

Le sultanat d’Oman a acquis, 
pour sa part, douze biréacteurs 
d’appui tactique Jaguar, fabriqués 
conjointement par Dassault-Bre- 
guet et Britlsh Aerospace, tandis 
que- le Qatar, tout récemment (le 
Monde du 21 décembre), a pré- 
féré acheter six Alfa-Jet (Das- 
sault-Breguet et Donner en Alle- 


magne). plutôt que" des Hawk 
britanniques. 

Les rumeurs selon lesquelles le 
Qatar négocierait l’achat d’une 
trentaine de Mirage F-l n’ont pas 
remonté le moral des experts bri- 
tanniques. pas plus que les infor- 
mations faisant état d’une renais- 
sance de l’Organisation arabe 
pour l'industrialisation (O.AJu). 
Celle-ci, victime du rapproche- 
ment égypto-i3raélien (lès usines 
devaient être installées en Egypte, 
mais les capitaux étaient en ma- 
jorité saoudiens), reverrait le jour 
sous la forme d’une industrie 
d’armements commune à plu- 
sieurs Etats du Golfe (Je Monde 
daté 2-3 mars). 

Si la présence française est plus 
discrète en matière navale — les 
bureaux d'études et les chantiers 
d'outre -Manche « décrochant » 
encore la majorité des contrats, 
— les matériels terrestres mode 
in France se vendent mieux. 

La déception a été grande, à 
Londres, lorsque l’Arabie Saoudite 
a, dans les années 70, retenu, le 
char français AMK-30 de préfé- 
rence " au Chîeftain britannique. 
Depuis, Ryad a acheté des auto- 
mitrailleuses Panhard, dont plu- 
sieurs dizaines d’exemplaires ont 
également été acquis par les Emi- 
rats arabes unis. 

Ce n’est donc pas un hasard si 
les officiers britanniques multi- 
plient les déplacements dans le 
Golfe. On a ainsi appris, mardi 
4 mars, que le chef d’état-major 
britannique, le général Sir Edwln 
Bramai!, avait accompli une tour- 
née de huit jours en Egypte et 
dan s le sultanat d'Oman. 

La France peut bien vendre 
tous les matériels qu’elle veut, 
murmure-t-on rinna les couloirs 
du ministère de la défense de 
Londres, lorsqu’il s’agit de former 
les personnels qui feront marcher 
les AMX-3Q ou voler les Mirage 
F-l et autres Jaguar, la Grande- 
Bretagne reste l’interlocuteur pri- 
vilégié. 


mondiale, est dans l’impasse ; 

2) Le projet de dialogue ten- 
dant à établir des liens contrac- 
tuels entre les pays de l’Europe 
des Neuf et ceux du Golfe a loi 
aussi progressé puisque tous les 
Interlocuteurs de M. Giscard 
d’Estaing y sont nettement favo- 
rables. Un obstacle subsiste cepen- 
dant: les émirats souhaiteraient 
que l’Irak, qui est lui aussi un 
pays arabe du Golfe, y participe. 

Or le gouvernement de Bagdad 
dont l’orientation politique est 
plus radicale que celle des émi- 
rats. tient beaucoup jusqu’ici à ce 
que l’ordre du jour de ce dialogue 
englobe les problèmes politiques 
et traite du conflit israélo-arabe, 
ce que les Européens refusent 
Reste à savoir si une position 
européenne plus explicite en 
faveur de l’autodétermination des 
Palestiniens ne permettrait pas 
de contourner l’obstacle. 

En ce qui concerne les relations 
entre la France et le Qatar, le 
voyage de M. Giscard d 'Estais g 
a fait apparaître des possibilités 
de coopération dans l’exploitation 
du gaz. le dessalement de l’eau de 
mer et l’approvisionnement en 
eau. Des accords de coopération 
ont été signés concernant l'éner- 
gie, solaire, la lutte contre la pol- 
lution et l’agriculture (notamment 
dans le domaine du stockage). Le 
Qatar fournira du naphta à la 
France. Des projets sont envisa- 
gés pour l’extension de l’usine 
pétrochimique franco -qatarie de 
Dunkerque. Enfin la France est 
en compétition avec le Japon 
pour participer à la construction 
d’une nouvelle, raffinerie au 
Qatar. La coopération culturelle 
va être développée dans divers 

dnmainAc 

M. Giscard d’Estaing a tenu à 
exprimer I’ « amitié profonde 
qui .l’unit au cheikh Khalifa al 
Tbani, émir du Qatar. Les deux 
hommes d’Etat se voient en effet 
souvent, l’émir passant plusieurs 
mois par an Incognito dans la 
ion parisienne. 

>i la visite-éclair de M. Giscard 
d'Estaing n’a pas déplacé les 
foules, les autorités ont tout fait 
pour M être agréables. Les jour- 
naux ont célébré à l’envi, en noir 
et en couleur, le « rôle citai » 
de la France dans le monde. La 
télévision a appelé à la rescousse 
Françoise Hardy et Mireille 
Mathieu poux un programme qui. 
de 9 heures du matin à minuit, 
était, mardi, presque entièrement 
consacré à la France. Sans doute 
la musique d’accompagnement du 
reportage télévisé de., l’arrivée 
présidentielle était -elle un hymne 
britannique (Rule Britannial. 
mais, dans ce pays où l’empreinte 
de l’ancien colonisateur anglais 
est encore très forte, on peut y 
voir un hommage de plus. 

MAURICE DELARUE. 


Jérusalem. — Les membres du 
gouvernement Israélien n’ont pas 
eu de mal à se mettre d’accord 
pour « rejeter catégoriquement » 
la récente résolution da Conseil 
de sécurité sur la politique d’im- 
plantations et pour dénoncer très 
fortement l’approbation de ce 
texte par les Etats-Unis. Dans un 
communiqué publié à la fin du 
conseil des ministres, le 4 mars, 
le gouvernement qualifie de 
« honteuse » l’attitude améri- 
caine et semble pour cela n’avoir 
guère tenu compte des explica- 
tions embarrassées et -on fuses 
fournies par la Maison Blanche 
et le département d’Etat. Le pré- 
sident Carter avait pourtant pris 
le soin 'd’adresser, au cours du 
conseil des ministres, un message 
M. Begln en développant la 
thèse du « malentendu ». Ce mee- 
n'a pas beaucoup atténué la 
colère des dirigeants de Jéru- 
salem. 

Cependant, après un débat très 
houleux, les ministres ne sont 
pas parvenus à surmonter leurs 
divergences à propos de la pré- 
sence juive à Hébron. Une 
nouvelle fois, aucune décision 
concrète n’a pu être prise à ce 
sujet, alors qu’il s'agissait du 
point essentiel de l’ordre du jour. 
La question devra être de nouveau 
examinée au cours de ia pro- 
chaine réunion du cabinet, le 
9 mars. 

Plusieurs membres du gouver- 
nement, et notamment M. Welz- 
man, ministre de la défense, se 
sont opposés A l'installation de 
colons dans le centre de Hébron. 
Us refusent qu’Isiaêl franchisse 
un nouveau pas dans le processus 
de colonisation et s’attire ainsi 
des condamnations unanimes dans 
le monde entier. M. Weizman, 
qui a eu une grave altercation 
sur ce point avec M. Begln, a 
rappelé sous forme de mise en 
garde que c’était l’affaire de Hé- 
bron et la position de principe 
prise par le gouvernement qui 
avaient provoqué toute l’agita- 
tion diplomatique actuellement 
dirigée contre Israël aux Nations 
unies, aux Etats-Unis et en 
Europe. 


Sur ce point précis, le commu- 
niqué répond au texte de la réso- 
lution du Conseil de sécurité qui 
condamne toute implantation, y 
compris à Jérusalem, ce qui vise 
les nombreux quartiers construits 
par les Israéliens depuis 1667 
dans la partie orientale de la 
ville. Cette réponse tend mani- 
festement à accroître l’embarras 
des Américains qui. avant le vote 
aux Nations unies, n’avalent ja- 
mais aussi nettement précisé leur 
position à ce sujet. 

Selon des observateurs israé- 
liens. la mise au point adressée 
par M. Carter à M. Begln por- 
terait notamment sur cette men- 
tion de Jérusalem dans la réso- 
lution. Le président Carter, en 
pleine campagne électorale, 
aurait finalement décidé de ne 
pas choquer outre mesure les 
membres de la communauté 
juive américaine et les amis 
d’Israël aux Etats-Unis, ceux-ci 
étant particulièrement soucieux 
de maintenir le principe de la 
« réunification » de Jérusalem. 
Les dirigeants de la c ommuna uté 
Juive américaine se sont d’ail- 
leurs réunis d’urgence le 4 mars 
pour critiquer la position de 
W ashingt on et le f al re savoir 
expressément au président Car- 
ter. Cette initiative a été accueil- 
lie avec une grande satisfaction 
à Jérusalem ou plusieurs person- 
nalités. même dans l’opposition 
— c’est le cas de M. Itzhak 
Rabin — n’ont pas caché qu’ils 
entendaient faire appel à l’opi- 
nion américaine pour contrecar- 
rer la politique de la Maison 
Blanche et du département 
d’Etat. 

FRANCIS CORNU. 


LE CAIRE : une reculade indigne 
d'un grand pays. 

(De notre correspondant.) 

Le Caire. La presse cairote 
n’est guère prolixe au sujet de la 
decision américaine de revenir sur 
son vote au Conseil de sécurité 
condamnant 1 e s implantations 
israéliennes dans les territoires 
occupés, Jérusalem compris. Le 
ministre d’Etat aux affaires 
étrangères, M. Boutros -Ghali, 
s'est contenté de demander à 
l’ambassadeur américain au Caire, 
M. Athertoo, le texte officiel de 
la déclaration annulant le voie et 
de déclarer : « Nous considérons 
les Etats-Unis comme liés politi- 
quement et moralement par une 
décision qu’ils ont accepte. » 

« Les négociations en cours sur 
l’autonomie palestinienne, avec la 
participation d'un délégué amé- 
ricain nous obligent, hélas t à la 
discrétion. Mais nous n’en consi- 
dérons pas moins la décision du 
président Carter, quels que puis- 
sent être ses soucis électoraux, 
comme une reculade indigne d’un 
grand pays ». a affirmé une per- 
sonnalité proche du raïs avant 
d’ajouter : < Cela accroît le senti- 
ment que nous ressentons en 
Egypte d'une administration Car- 
ter de plus en plus hésitante, 
fluctuante et incapable de réels- 
ter au dernier qui a parlé, surtout 
s’il s'agit d'un groupe de pression 
juif ou israélien. » 

On se remémore dans les mi- 
lieux dirigeants du Caire le pré- 
cédent que fut. en quelque sorte, le 
communiqué américano-soviéti- 
que d’octobre 1977 qui reconnut 
les droits des Palestiniens, et qui 
fut suivi d’une rétractation de 
Washington à la suite d’une visite 
aux Etats-Unis du général Dayan. 
alors chef de la diplomatie Israé- 
lienne. 


ADVERSAIRE DE LA SYRIE ET DE L'O.LP. 

Le journaliste libanais Seiim Laouzi a été assassiné 

De noire correspondant 


Une solution de compromis 
pourrait être trouvée dans les 
prochains jours, lndlque-t-on 
dans l’entourage du gouverne- 
ment. Il s'agirait d’assurer une 
présence Juive « symbolique » 
dans la «ville des patriarches» 
et cela pourrait se traduire par la 
création d’un « yechiva » (sémi- 
naire) ou d’un musée en souve- 
nir de l’ancien quartier juif 
abandonné en 1929. 

Dans son comm 
répond à la dernière résolution 
du Conseil de sécurité, le gou- 
vernement réaffirme que 1’ « im- 
plantation juive Eretz-lsraëL (la 
terre d Israël, y compris la Cis- 
jordanie) est «a droit inalié- 
nable » et qu’ «il n'y a absolu- 
ment aucune différence entre les 
quartiers de Jérusalem, cite qui 
est totalement sous souveraineté 
israélienne ». 


mniq ué qui 


Beyrouth. — Enlevé il y a dix 
jours, le journaliste libanais, 
Sellm Laouzi. a été assassiné. Son 
cadavre a été retrouvé, mardi 
soir 4 mars, par un berger dans 
les bois d’Aramoun (15 kilomètres 
au sud de Beyrouth), mutilé à la 
main et au bræ droit, comme si 
ses tortionnaires avaient voulu le 
punir par là où, à leur yeux. Je 
journaliste avait péché. 

L’autopsie a révélé que la mort 
remontait à cinq jours et avait 
été précédée par des tortures, 
probablement destinées à lui 
arracher des informations concer- 
nant les contacts qu'il avait eus 
en vue de maintenir de bons 
rapports entre le président Sadate 
et les régimes du Golfe, notam- 
ment l’Arabie Saoudite. 

Sellm Laouzi avait été enlevé 
1e dimanche 24 février sur la 
route de l’aéroport, alors que, en 
compagnie de son épouse, U 
s’apprêtait à prendre l’avion pour 
. Londres où Ù .résidait, et ou U 
1 publiait sa revue Al Bawadess. 



Les jeux du désir. 

Par Georges-H uberr de Radkozaski. 

G eorges-Huben de Radkowsld. ren- 
verse les dogmes les mieux établis 
des sciences de l'homme, il s’en prend au 
discours de l’économie, à sa croyance 
aveugle dans le progrès technique,, il 
conteste la notion passe-partout du be- 
soin et rend sa place au seul metteur en 
scène de la condition humaine : le désir. 

Dénoncer la prise de pouvoir par 
l'économie, proposer une critique géné- 
rale de Téconomique, révéler la poétique 
profonde de la créativité humaine, telle 
est T intention de ce livre. 


Collection 11 Croisées”, 
dirigée parJearï-Marie Benoist. 


LES LIVRES DES PUF QUESTIONNENT LE MONDÉ 


bnf 


H ne se rendait que rarement au 
Liban, et le séjour qui devait 
lui être fatal était motivé par 
le décès de sa mère. Sa femme 
et son chauffeur, enlevés en 
même temps que lui, avaient été 
rapidement relâchés. Rien n’a été 
révélé de l’enquête en- cours. 

L» locaux d’Al Hatoadess à 
Beyrouth avaient été naguère 
l’objet de plusieurs attentats. Le 
frère de Sellm Laouzi avait lui- 
même été tué et le journaliste 
avait alors publié un éditorial - 
testament prédisant que lui-même 
serait an jour assassiné. 

Très mêlé & la politique pro- 
che-orientale, Laouzi était l’un 
des grands journalistes arabes qui 
avaient accès aux chefs d’Etat : 
Nasser et Fayçal en leur temps, 
et aujourd’hui le roi Khaled 
d’Arabie Saoudite, les émirs du 
Golfe, le président irakien Sad- 
dam Hussein, duquel il s’était 
récemment rapproché, le roi Hus- 
sein de Jordanie et le président 
Sadate, qu’il n’avait pas critiqué 
après le traité de paix égypto- 
israélien. H avait eu maille à par- 
tir avec de nombreux régimes et 
attaqué avec virulence au cours 
des dernières années la résistance 
palestinienne et la Syrie. 

L’O-LJ?. a diffusé un commu- 
niqué affirmant qu’elle était tota- 
lement étrangère au crime. Les 
liens les plus stables de Laouzi 
étaient ceux qu’il entretenait avec 
la dynastie saoudienne et ses der- 
nières photos le montrent avec le 
Toi Khaled et la famille royale. 
Le prince héritier Fahd éta 1 1 
intervenu personnellement à Bey- 
routh et à Damas pour lui assu- 
rer la vie sauve, mais sans succès. 

Père de sept filles, nées de deux 
mariages successifs, Sellm Laouzi 
était âgé de cinquante-huit ans. 
Il avait fait de la revue Al 
Haumdess une des premières, 
sinon la première, en langue 
arabe par son tirage et surtout 
par son impact politique. Patron 
de presse « à l’ancienne ». très 
dynamique, il en était l’animateur 
direct, ne se contentant pas d’en 
déterminer l’orientation politique, 
d’en superviser la rédaction et 
d’en assurer la gestion, mais l’ali- 
mentant personnellement chaque 
semaine en interviewa, articles et 
révélations confidentielles, qui ont 
contribué à la célébrité de la 
revue. 






LUCIEN GEORGE, 
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PROCHE-ORIENT IASIE 


Iran 


LE CONFLIT AFGHAN 


Un noavean conflit oppose les autorités 
aux « étudiants > islamiques 
au sujet des otages américains 


Téhéran (AJFJ*.. Reuter}. — 
Les e étudiants * Islamiques et les 
autorités Iraniennes sont à la 
limite de la rupture : les premiers 
ont posé leurs conditions pour 
une éventuelle visite de la com- 


A Paris 

U POUCE A FAIT ÉVACUER 
If CONSULAT D’IRAN 
OCCUPÉ PAR DES ÉTUDIANTS 

Des Incidents ont eu lieu, mer- 
credi 5 mais, en fin de matinée, 
au consulat d’Iran qui jouxte 
l’ambassade de ce pays, 4, avenue 
dTéna. à Paris. Quelques dizaines 
d'étudiants iraniens étaient ve- 
nus protester contre la suppres- 
sion, par le gouvernement de leur 
pays, de la subvention qui leur 
permettait jusqu’à présent d’ob- 
tenir une réduction de 65 % sur 
le prix des billets d'avion de la 
compagnie Iran Air pour les vols 
Paris- Téhéran (la compagnie ac- 
corde une réduction de 40 % à 
laquelle s'ajoutait une réduction 
de 25 % aux frais de l’Etat Ira- 
nien). 

Les étudiants, après avoir de- 
mandé vainement à être reçus 
par le consul ont décidé d’occu- 
per le hall d'entrée et de bloquer 
des portes. C'est snr réquisition 
écrite du consul que les forces 
de police sont Intervenues pour 
faire évacuer les lieux. Des 
échauffourées ont eu lieu pen- 
dant cette évacuation. Deux gar- 
diens de la paix et, semble-t-il 
un étudiant Iranien, ont été légè- 
rement blessés. Deux personnes 
ont été- Interpellées pour vérifi- 
cation d'identité. 


mission Internationale d’enquête 
aux otages et les autorités ont, 
selon les étudiants, refusé ces 
conditions. 

Les conditions des étudiants, 
présentées mardi 4 mars un 
communiqué, sont les suivantes : 
la commission peut voir, avant 
de quitter l’Iran, t les otages s 
comme témoins et « documents 
vivants «prouvant les responsa- 
bilités américaines dans les crimes 
du chah. Une fols publié son 
rapport sur les crimes du chah 
et des Etats-Unis, la commission 
devra le défendre et le faire 
accepter par l’ONU. Les autorités 
iraniennes pourront alors «pren- 
dre l'initiative d’inviter cette 
commission, ef même (Poutres 
personnalités, a venir en Iran, s 

Selon les étudiants, le président 
Banl Badr et le ministre des 
affaires étrangères. M. Sadegh 
Ghotbz&deh, ont déjà refusé ces 
conditions et tenu à souligner que 
.« les membres de la commission 
sont des personnalités dignes de 
confiance » et que s la propo- 
sition des étudiants ne correspond 
pas aux règles qu'entendent res- 
pecter s les juristes de l’ONU. 

D'autre part, M. Ghotbz&deh, 
qui apparaît comme l'Interlocu- 
teur privilégié des membres de 
la commission, a opposé une fin 
de non-recevoir à la a citation 
à comparaître » lancée contre 
l’un des trois diplomates améri- 
cains « réfugiés b au ministère 
des affaires étrangères, M. Victor 
Tomseth. et que le procureur 
général .des tribunaux islamiques, 
M. Ali Ghodoussi, voulait enten- 
dre dans le cadre du procès ins- 
truit contre les terroristes de 
l’organisation Forghan, dont les 
contacts avec les Etats-Unis ont 
été dénoncés pax les étudiants 
Islamiques. 


• Les forces gouvernementales et soviétiques ont pris le contrôle delà province de Khunar 

• Cinq des six principaux mouvements de résistance ont constitué nue alliance 


Un des bastions de la résis- 
tance afghane, la province du 
Khunar, proche du Pakistan, est 
tombée, le 4 mars, aux mains des 
forces gouvernementales et sovié- 
tiques, ont déclaré le même jour 
les porte-parole des mouvements 
Islamiques. Commencée vendredi, 
l'offensive des forces combinées, 
appuyée par des bombardements 
aériens systématiques et mettant 
en oeuvre d’importants moyens 
militaires, aurait fait des milliers 
de victimes parmi la population 
civile, ont affirmé des réfugiés 
arrivés au Pakistan. 

L’aviation aurait bombardé 
sans interruption, tandis que des 
hélicoptères de transport de trou- 
pes larguaient des commandos 
dans les zones où étaient retran- 
chés les guérilleros. L’un de leurs 
chefs, arrivé au Pakistan, a dé- 
claré que plusieurs localités — 
Asmar. Tangam, Sheegal, Pitcb, 
Dlwagal et Baadel — avaient été 
détruites. Les maquisards n'occu- 
peraient plus que quelques zones 
de résistance dans les montagnes, 
vers lesquelles auraient également 
fui ceux des habitants de la 
principale vallée du Khunar qui 
n'auraient pas été tués, ont en- 
core indique les chefs de l’insur- 
rection. iis ont affirmé, d'autre 
part, que les forces afghanes et 
soviétiques font usage de napalm 
et d'autres armes chimiques au 
cours des combats. Elles pour- 
raient se rendre maîtresses de la 
garnison de Barikot, proche de la 
frontière pakistanaise et , encer- 
clée par des insurgés depuis plu- 
sieurs mois. 

Les. unités blindées soviétiques 

— près d’une centaine de chars 
seraient engagés dans l’offensive 

— ont, maintenant que- la fonte 
des neiges a wwwawA, moins de 
difficultés à se frayer un passage 


dans une région accidentée qui a 
été le berceau de la résistance à 
la révolution. Les responsables de 
cette résistance s’attendent que 
l’offensive soit désormais déployée 
dans la province de N&ngarhar, 
proche du Khunar. où les maqui- 
sards étaient jusqu'à maintenant 
bien Implantés, ainsi que celle du 
Faktta, également à l’est de l’Af- 
ghanistan. L'offensive s’étend à 
une douzaine de provinces. 

Celle-ci a lieu alors qu'au 
Pakistan cinq des six principales 
organisations Islamiques en lutte 
contre le régime communiste de 
Kaboul et la présence soviétique 
ont confirmé, le 4 mars, leur 
union au sein de l'alliance pour 

la libération de l'Afghanistan. 

Ce rassemblement avait été vive- 
ment encouragé par les représen- 
tants des pays Islamiques lors du 
« sommet « d Islamabad à la fin 
du mois de janvier. 

Les cinq organisations sont : 
le J&miat islam t (mouvement 
islamique), dirigé par M. Nurra- 
bndln Rahbani ; le Front de libé- 
ration islamique d’Afghanistan 
de M. Syed Ahmed Gllani; le 
Mouvement de la révolution isla- 
mique de M. Mujaddedi ; le 
Mouvement révolutionnaire isla- 
mique d’Afghanistan de M. Nabi 
Mohammad! ; le Hezbl isiami, 
groupe Q&lès, du nom de son ani- 
mateur, qui a fait scission avec 
le Hezbl Islam! (parti Islamique) 
de M. B. Gulbuddln Ekmatlar, 
lequel a refusé de se joindre à la 
coalition. 

L'alliance sera dotée prochaine- 
ment d’un conseil révolutionnaire 
de trente-cinq membres et d’un 
président élu qui s pourra parler 
au nom du peuple afghan s. a 
annoncé l'un de ses porte-parole 
au cours d’une conférence de 
presse à Islamabad. 


est transatlantique 
Caire, Tel Aviv, Roi 
et Athènes. 


Paris-Td Aviv 




TWA ne se contente pas de vous amener aux USA Nous vous offrons 
aussi un service “transatlantique” en Europe et au Moyen-Orient 
Comme toujours sur TWA vous y trouverez prévenance 
confort et commodité. Parce que où que nous allions, nous 
voulons vous faire retrouver les plaisirs de l’avion. 


Vous plaire, ça nous plaît 


m 


i Les chefs de l'alliance ont sou- 
i ligné à cette occasion que la 
> résistance afghane n’avait reçu 
i « ni aide économique ni aide 
• militaire- Le monde dort, les pays 
, musulmans observent la situation 

■ comme un match de football, avec 
-, d’un côté, une superpuissance et 
i de l’autre un peuple afghan pau- 
vre et sans défense, condamné à 

, l'élimination ». 

L’ allian ce demande à participer 
à toute solution du conflit afghan, 
c Nous n’accepterons aucune dé- 
cision qui ne nous prenne pas en 
comptes, a Indiqué M. Rabbani, 

1 faisant allusion à la proposition 
européenne de « neutralisation s 
de l’Afghanistan. 

L'alliance s’est Qxé pour but 
de chassa- les Soviétiques d 'Af- 
ghanistan. d'instaurer une répu- 
blique. de ne pas perdre un pouce 
de territoire afghan, et souhaite 
surtout être reconnue comme re- 
présentant de la résistance. 

Le Hezbl Islami de M. xfekma- 
ti&r se tient à l'écart du rassem- 
blement. car U n'est pas narvenu 
à s'entendre avec les autres mou- 
vements sur sa place et les condi- 
tions de vote au sein de l'al- 
liance. 

Nouvelles' réacfions 

L'affaire afghane continue d’au- 
tre part de susciter diverses réac- 
tions dans les capitales euro- 
péennes. 

• A Londres, le comité natio- 
nal olympique britannique a 
confirmé le 4 mais son intention 
de participer aux Jeux olympi- 
ques d’été à Moscou, en dépit des 
vives pressions du gouvernement 
conservateur en faveur du boycot- 
tage. Toutefois, la réponse à l'ïn- 
, vitaHon du comité d'organisation 
(C.OJ.O) de Moscou ne sera pas 
envoyée avant le 25 mars. 

Pour protester contre la pétition 

■ des soixante-dix-huit athlètes qui 
ont demandé à Mme Thatcher 

£.« venir sur sa position, 

M. Denis Watts, entraîneur de 
l'équipe olympique d’athlétisme 
britannique depuis douze ans , a 
démissionné de ses fonctions. « Si 
notre gouvernement, démocrati- . 
quement élu, a déclaré M. Watts, 



1E DIRECTEUR DE IA F.A.O. 
LANCE UN APPEL 
A LA «MOBILISATION 
INTERNATIONALE » 

EN FAVEUR DU CAMBODGE 

M. Edouard Saouma, directeur 
général de la FA.O. (Organisa- 
tion des Nations unies pour 
1 alimentation et l'agriculture), a 
lance, mardi 4 mars, un -appel en 
faveur d’une « mobilisation inter- 
nationale a pour conjurer la fa- 
mine au Cambodge. Il a rappelé 
qu’il faudrait plus de 30 millions 
de dollars pour remettre en route 
1 agriculture et les pèches de ce 
pays. 

• C’est un devoir humanitaire 
— au-dela de toute considération 
•politique — de soulager ces gens 
e£ de mettre fin aux tragiques 
épreuves de ce peuple a. a dit 
M. Saouma avant son départ pour 
la quinzième conférence régio- 
2®*2,? e la F.A.O. pour l'Asie et le 
Pacifique, qui doit se tenir à 
New-Delhi du 5 au 13 mars. 

Saouma a exprimé son 
récen te note de 
Waldheim remise aux pays 


£^ence pour sauver la vie des 
cambodgiens par l’attribution de 
nouveaux Tonds - 263 millions de 
dollars — d ici à la fin de l’année. 

Le directeur général de la F.A.O. 
a e xpos é aussi le programme de 

?S5*» < rtl a r Ü5a f t0 ? 5,0111 Ie r «lé[naj£ 
de 1 ^culture au Cambodge 
^o&ratnme, mis 
«Uni*? “osultatlon des 

autorités centrales et régionales 

ïrtS^ PQ £ héa ’ s ’ a PPU« sur l'ex- 
Si 3 un Projet-pilote de 
*“55- d ? dollars actuellement 
en cours d execution. H couvre 

""5“ JE 000 répartis 

sïs à dlffé ™** choL- 

,ote P arce qu’elles souf- 
rrent d’une pénurie Importante, 
mais ont un potentiel suffisant 
Pour une grande augmentatif 
de la production. 


(Publicité) — -■ ■ ■ 

SI vous voulez faire le point âir... 

— *°» Possibilités de fa Ahro en 
Israël; 

*■ situation politique ou 
Moyen-Orient ; 

— fa signification actuelle dn 

Sionisme • 

participez au 

«Mois de ('information 
et de la Alya * 

Des conférences, des débats, des 
tables-rondes, des fHms. des 
expositions dans toute la France. 

sSîSrssKs 

* “îf.fu'ï KT"“ 

rf.’aas’sjssrtss» 


■ estime que nous devons soutenir 
nos alliés américain et australien • 
Cen faveilr du boycottage), nous 

! devons le faire, a 

• A Bonn, an estime, à la veille 

■ de la rencontre à Kuala -Lumpur 
des représentants de la Commu- 
nauté européenne et des pays de 
] 'ASEAN (Malaisie, Thaïlande, 
Singapour, Indonésie et Philip- 
pines), que ces discussions four- 
niront une bonne occasion d’ex- 
poser à des dirigeants asiatiques 
particulièrement concernés les 
suggestions des Neuf en vue d’as- 
surer à l'Afghanistan un statut 
de neutralité. La crise actuelle. 
Indique-t-on à Bonn, souligne le 
besoin d'intensifier avec les pays 
de l' ASEAN un dialogue qui a 
toujours été au premier plan des 
préoccupations de la diplomatie 
ouest-allemande. H sera égale- 
ment question à Kuala-Lompnr, 
écrit notre correspondant, de l'as- 
sistance européenne à la Thaï- 
lande, Indispensable pour permet- 
tre à ce pays d'atténuer le sort 
des réfugiés qui se trouvent sur 
son territoire. 

• A Moscou, l'agence Tass a 
rigoureusement attaqué l’hebdo- 
madaire N in, de Belgrade, mani- 
festant ainsi le mécontentement 
croissant de 1TJ.R.S.S. devant la 
position yougoslave dans la crise 
afghane. Le magazine se voit 
reprocher d'avoir présenté les 
récentes émeutes de Kaboul 
comme une protestation contre 
l’occupation étrangère. Tass 
s'abstient toutefois d’étendre ses 
critiques au gouvernement de 
Belgrade lui-même. 

• Enfin, à l’issue de leur ren- 
contre, dans ie sud de la Pologne, 
près de Krosno, MM. Gierek et 
Honecker, respectivement chefs 
des partis polonais et est-alle- 
mand. ont exprimé, mardi 4 mars, 
leur soutien a la politique étran- 
gère de rUJR-5.5.. mais sans faire 
directement allusion à l’Interven- 
tion en Afghanistan. Cette posi- 
tion semble être un compromis 
entre les points de vue de Varso- 
vie et de Berlin-Est dans cette 
affaire. La R.D.A. s'était placée 
résolument derrière Moscou, tan- 
dis que ia Pologne adoptait une 
attitude plus nuancée. 


A travers 
le monde 


Chili 

i DES SYNDICALISTES CHRE- 
TIENS de douze pays se sont 


Chili sous les auspices de la 
Fondation pour le réarmement 
moral sur ie thème « une al- 
ternative positive face à la 
lutte des classes ». Cette confé- 
rence est organisée par des 
syndicalistes chiliens, en col- 
laboration avec des chefc d'en- 
treprise et des membres du 
gouvernement du Chili. 

Des délégations venues d'Ar- 
gentine. du Brésil, du Canada, 
du Chili, des Etats-Unis, de 
France, du Guatemala, de 
Grande-Bretagne, des Pays- 
Bas, de Norvège, de Suisse et 
d’Uruguay assistent à la confé- 
rence. — f.tjp.i 

Mali 

I LE BUREAU EXECUTIF 
CENTRAL DU PARTI UNI- 
QUE M ALIEN a Lancé un ap- 
Pressant aux parents 
d élèves, aux organisations du 
parti, aux cadres administra- 
tif 5 P r * v ® s ainsi qu'aux orga- 
nisations religieuses « pour 
contribuer à l’apaisement du 
chmal social » à la suite de la 
grève des élèves et des étu- 
diants qui se poursuit prati- 
quement depuis le mois d’oc- 
tobre. D'autre part, un 
communiqué du ministère de 
l éducation nationale indique 
qu à la suite de troubles qui 
ont eu lieu dans les établisse- 

?S2S*. de Banakoro, 

a 250 kilomètres à l'est de Ba- 
mafcq. deux élèves ont été 
blesses le 13 février dernier. 

■ i Reuter*) 


fjords 

d’islande 

avec 

votre voiture 

Car Ferry « SMYRIL » 
départs d'Ecosse 
Norvège ou Danemark 

Voire agent, de voyages 

ou c 

Agent général £ 

Voyages AGREPA 2 

42. n« Etienne-Marcel " 

75002 PARIS, téi. 508.81.50 
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AMÉRIQUES 


AFRIQUE 


Étqts-Unis 

DEUX € PRIMAIRES » : 

• Succès de M. Kennedy 

• Percée de ML Anderson 


Colombie 


LES SUITES DE L'AFFAIRE DE GAFSA 


L'occupation DE l'ambassade dominicaine La Tunisie veut exposer à l’U.R.S.S. 

Les militaires réaffirment lent appi\ les dangers de la politique 
an président Turhay \ du cnWl Kadhafi 


(Suite de la première page.) 

Son refus de toute démagogie l'a 
conduit à préconiser une taxe fédé- 
rale d’un demi-dollar -par gallon 
d'essence afin de rapprocher le prix 
du carburant de ce qu'il est en 
Europe. La « campagne d'idées * 
qu'U préconise semble attirer de 
nombreux jeunes du parti. Elle 
pourrait bouleverser les données de 
la campagne électorale si son succès 
de mardi se confirmait ailleurs. 

Cette percée de M. Anderson 
porte moins ombrage b M. Reagan, 
qui récolte environ un tiers des 
suffrages dans les deux Etats et resta 
bien implanté dans l'ensemble du 
pays, qu'à M. George Bush. Non 
seulement l’ancien directeur de la 
C.IA. ne parvient pas b «transfor- 
mer» son essai victorieux de l'iowa 
en janvier et à faire oublier sa 
défaite du New-Hempshlre, mais i) 
perd sa qualité de ' seul rivet « sé- 
rieux - de l'ancien gouverneur de 
Californie. 


El Salvador 

DIX MORTS DANS LA CAPITALE 
AU COURS D'AFFRONTEMENTS 


Bogota MJ? JJ. — Les négo- 
ciations entre le gouvernement 

En outre, son score honorable du ÏÏ llc ïï bIen , et Je® guérilleros du qu’elle respectera les institutions^ ue norre Cl 

Massachusetts — environ 30% das qu3 i «tiennent une quû- démocratiques. Ftierea* Armadaa\ . . 

o!!«™ « environ 30 A des ramai ne d’otages dans l’ambas- a réaffirmé le « soutien total eît Moscou. — L'envoyé spécial du 

surnage* — ne saurait faire oublier sade dominicaine depuis 1e 27 fé- catégorique » des militaires au 1 président Bourguiba, M. Saüok 

que las sondages d’opinion lui attrl- vïier, devraient reprendre ce gouvernement du président Tur- Mokaddem, président de l’Assem- 

bualent II y a quelques semaines mercredi 5 mars a annoncé, bay. blée nationale et troisième per- 

une avance décisive sur M. Reagan, mardi 4, le général Camacho a l’ambassade de la République sonnage de l'Etat, est arrivé mardi 

Cette avance s'est malntenam effrl* alnlstre colombien de la Dominicaine, otages et terroristes 4 mars à Moscou pour une visite 

tée, en partie parce nue M. Bush defen5e mènent une vie «réglée» com- de deux jours. U entendait expli- 

apparaft moins crédible que son rival D'autre part, le conseil de tiK? 

pour un programme au fond assez SSS^XSSi^! & ÎPV t & 2S* 3S5fc loSffifÜE Sw SctJLîe^ af^BkSSüten 

«J**** mESm 'SSSMïfkîSi £ «S SS m SnSdS pïï le m rendraensoite à Berlin-Est et 

Chez les démociBfea. 1e sénateur ÎÏSÏés nonce apostolique, Mgr Angelo ^ ^ que re- 

Kcnnedy obtient son premier succès aSs oSS AoerbL Présente la Mlitique du colonel 

de la campagne en battant le pré- d'un syndicaliste M José Roquel Le nonce apostolique en Argen- 

sident Carter avec 6S 0 /« de. voïx SSÆr % ùf df SSBÜ PftJK iS/î 

contre S9°/o (4 Va sont allés b d’armes dans une caserne proche 10 février i La nressp n’a oublié 

M. Brown, le gouverneur de CaH- de Bogota La libération de oes teur autorités colom- Sc l aucun commentaire sur les 

f 0 m, e) . ê_talt etttndu ÏSgS^SÏ^iSÎ^ÎL’fîS: Kamœ rt li conuna^ de gué- JtmwukPt 


rial, que l’année ne tolérera pa^ 
les tentatives de subversion, eü 
qu’elle respectera les institutions, 
démocratiques. Fuerzaa Armadas' 
a réaffirmé le «soutien total et 
catégorique a des militaires au 
gouvernement du président Tur- 
bay. 

A l’ambassade de la République 
Dominicaine, otages et terroristes 
mènent une vie «réglée» com- 
portant une stricte répartition des 
Uches. Selon les témoignages des 
otages libérés, la journée com- 
mence par une messe dite par le 
nonce apostolique, Mgr Angelo 
AoerbL 


les dangers de la politique 
du colonel Kadhafi 

De notre correspondent 

Moscou. — L’envoyé spécial du L’tJJt&S- qui entretient par 
président Bourguiba, M. Sadok ailleurs de bonnes relations avec 
Mokaddem, président de l'Assem- la. Tunisie, avait pris d’autant 
blée nationale et troisième per- plus ombrage de la con damna - 
sonnage de l'Etat, est arrivé mardi tion par le président Bourguiba 
i mars à Moscou pour une visite de l'intervention soviétique eu 
de deux jours. U entendait expli- Afghanistan que Tunis est main- 


§ lier à ses interlocuteurs sovié- 
ques et & d’autres dirigeants des 
pays socialistes CM. Mokaddem 
se rendra ensuite à Berlin-Est et 
à Bucarest) les dangers que re- 
présente la politique du colonel 


Le nonce aDoetoUaue en Areen- Kadhafi l’DJS.&S. a adopté une «once ou 4 mars) a ew nomme 
an? ^pfiÏÏwffiïtrtîé raSi Position très réservée dam I’af- 4 m axs membre du bu^u 

A b ri^nTflvp ...mi n>4t-o4f faire de Oafsa (le Monde du politique du parti socialiste des- 

!af TO& JSÆ lOMnteri nïpftSé wuria. par 1T pré sident a^ bib 

tûiri* lae ontArRAr Anlmn. ici aucun commentaire sur les Bourguiba. Pour lui permettre de 


tenant le siège de la Ligue arabe. 

D. V. 

• M. Drtss Guiga, nouveau mi- 
nistre tunisien de l’Intérieur (le 
Monde du 4 mars) a été nommé 
mardi 4 mars membre du bureau 
politique du parti socialiste des- 


puisque M. Kennedy, déii élu queue ggPl? * *■ 00cu P 3Ilts ru», 
fois sénateur de cet Etat, était là 


dans son fief. L'état-major de 
M Carier avait par avance minimisé 
la portée du résultat en faisant une 
campagne limitée dans cet Etat U 
aurait préféré tout de même que 
récart soit moindre. On ae console 
& la Maison Blanche en contemplent 
iss résultats du Vermont qui ont 
donné 75 des suffrages au pré- 
sident contra 25 Va seulement à 
M. Kennedy et en faisant valoir que 
M. Carter a remporté au total trois 
des quatre consultations de la Nou- 
velle-Angleterre (Maine, New-Hamp- 


Le journal des forces armées 
a déclaré, mardi, dans un édito- 


RépublSque Dominicaine 

Deux Haïtiens sont expulsés 


rtlleros. Le uonce a déclaré qu’U ®e° ter des citations de journaux 

« obéissait à des instructions su - SF“f®5' 1 i? e 5£ 1 11 -l* wî?°I 3 JfÜ 
p trieur es » et affirmé que «sa ]e. montage de ces citation* ne 

présence avait une valeur morale ». fa™* 1 .” 1 . 1 , doute ^ 

les sympathies de Moscou : les 
— Soviétiques ont adopté le point 


événements, se contentant de prè- vetroaver la place qu'il a déjà 
senter des citations de journaux occupée de 1974 à. 1979 paxmi les 
étrangers. Cependant, le choix et vingt membres de la plus haute 
le montage de ces citations ne goUUque du .pays, le 

laissaient planer aucun doute sur président Bourguiba a du évincer 
les sympathies de Moscou : les le plus Jeune d’entre eux, M. Ra- 
Soviétiques ont adopté le point Chattl, vice -présidait de 

de vue libyen en présentant faf- l'Unron tunisienne de l'industrie, 
faire de Gafsa comme la cotisé- ^mmerce et de I artisanat. 


quence des difficultés Intérieures 
rencontrées par le régime tunl- 


En tant que président du parti 
unique. M. Bourguiba choisit lul- 


*«|nI> üufm .1 «I» sien ; ils ont condamné, toujours obligatoirement parmi les 

SOllt expulses à l'aide de citations, l'« ingérence membres du comité central élu 

, , mf7ifoirc de la francs en Tunisie » dont î^t partie M. Guiga — 
la Notion, ef SOI. el Nacianal, la et rappelé d'autres interventions s®,. « collaborateurs » au bureau 
C.G.T. domi n icai n e, l’Association françaises sur le continent afri- politique. — (Corresp.) 


Deux Haïtiens, MM. Robert la Noticm, a. SOI, el Nacianal, la et rappelé d'autres interventions 
Moïse et Paul Denis, responsables C.G.T. dominicaine, l’Association françaises sur le continent afri- 
d. un projet d assistance médicale des avocats dominicains, le secré- caîn. Enfin ils ont rapporté, sans 
et d'alphabétisation pour les cou- taire général de la jeunesse soda- un mot de réorobation. la mise à 


shire aï Vermont) contre une seule expulsés de ce pays malgré le 
qui est allée à son rival, jugement de la Cour dominicaine. 


taire général de la jeunesse soda- un mot de réprobation, la mise à 
peurs de canne haïtiens ai Repu- liste en République Dominicaine, sac de l'ambassade de France à 
clique Dominicaine, ont été le NTTCLEO, une fraction du TripolL 

Parti révolutionnaire dominicain) 


San Salvador (ASJ>J. — Une 
vive tension régnait, le mardi 
4 mars, & San Salvador, où les 
fusillades et les explosions de 
bombes ont résonné toute là nuit 
faisant au moins dix morts, tous 
civils, semble-t-il ' 

Les troubles ont commencé 
lundi soir lorsque des commandos 
de l’armée révolutionnaire du 
peuple (.ERP) ont attaqué avec 
des armes automatiques le quar- 
tier générai de la garde nationale 
au nord de la capitale. La garde, 
selon un communiqué officiel, a 
repoussé les assaillants, et la 
troupe « n’a eu aucune perte ». 

Peu après, FER P a occupé le 
Quartier périphérique de Ciudad 
Delgado, tandis qu'une fusillade 
nourrie éclatait aux alentours de 
l'université, où une patrouille de 
l'armée était prise & partie par 
des commandos 1 d’extrême gauche. 
C'est dans ce secteur qu'mit été 
trouvés, mardi matin, dix morts. 

Les patrouilles de l’armée ont 
découvert en divers points de là 
capitale dé nombreuses bombes 
qu’elles ont fait exploser. Enfin. 1 
pour couronner cette nuit agitée,' 
un tremblement de terre d’inten- 
sité 4 sur l’échelle de Mercali, a 
secoué San Salvador vers 0 h. 35 
G.M-T. ajoutant & la nervosité 
de la population. Le séisme néan- 
moins n’a pas fait de victimes, 
ni causé de dégâts matériels 
visibles. 


Le combat va se porter mainte- 
nant vers le Sud, où le terrain est 


jugement de la Cour dominicaine, et à l’étranger (le Conseil œeu- Comme fis l’ont déjà fait par 
« , ménlque des Eglises à Genève, le ] a voie diolomatiane. J les Ttmi- 

«S?™/ 81 ? 161 * fol ?J e mondial dæ Eglises à Sen^u^SKter^a^Sls 


dent Le décompte des délégués 
obtenus oar chacun avantage encore 
M.* Kennedy à cause de l'Important 
apport du Massachusetts (le séna- 
teur a environ cent treize délégués 
contre solxante-dlx à son rival), 
mais II devrait se redresser très vite 
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beaucoup plus favorable au prési- ?? février P^r Ira memes autorl- Washington, la Fédération des points : donner leur version des 
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racao (Antilles néerlandaises), 
d’où fis avalent été renvoyés sur 
Caracas. Le Venezuela, jugeant 
leur expulsion irrégulière, les 
avaient renvoyés, à son tour, en 
République Dominicaine, où Ils 
avaient alors commencé une 


rente partis socialistes euro- 
péens- ont envoyé des lettres de 


de déstabilisation que la politique 
du colonel Kadhafi fait courir 


protestation). Malgré le jugement non seulement à la Tunisie, ma)n 
de la Cour dominicaine, qui ve- à toute l’Afrique : demander s’il 
nait d’ordonner leur mise en est vraiment de l’intérêt de 


»n f«vp,.r dV M rw : , grève de la faim à l’aéroport, où liberté, M. Robert Moïse a été nui&S de voir un pays «au- 

dre^iïi w S ff* 1 ®* 11 re l enus - Malgré les expulsé de nouveau sur Caracas I thentiquement non aUgnéVcamme 

ara mille six cents soixante * dix réactions nombreuses en Répu- et M. Paul Denis, dans la nuit du la Tunisie se rapprocher de 
délégués à la convention démocrate bllque Dominicaine lies journaux 2 au 3 mars, sur Bruxelles. * r Occident, 
de New-York, en août, pour désigner 
le candidat à la présidence. 


ils étalent retenus. Malgré les expulsé de nouveau sur Caracas 
réactions nombreuses en Répu- et M. Paul Denis, dans la nuit du 
bllque Dominicaine lies journaux 2 au 3 mars, sur Bruxelles. 
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la. Rue tk Provence 
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La tradition se perpétue^, 

Henri HERMANN 

aa 46 

VERTE, ACHAT - NEUF. OCCASION 


• Un des deux membres démo- 
crates-chrétiens de la junte de 
gouvernement, M. Hector Dada 
Hlrezi, a donné sa démission 
mardi 4 mars sans explication. 
M. Hirezi, membre influent de la 
démocratie chrétienne, avait pris 
ses fonctions au début de Jan-ier 
après avoir été pendant deux 
mois et demi ministre des affai- 
res étrangères On estime que la 
D.C. présentera trois candidats 
au poste de M BQresi : MM. Na- 
poléon Duarte, leader du mou- 
vement; Fidel Chavez. actuelle- 
ment ministre des affaires étran- 
gères : et Julio Adolfo Frey, maire 
de San Salvador. — (AJ JP J 


Une gaffe diplomatique 

L’Issue de cette- guerre d’usure 
dépendra de circonstances qui ne 
se prêtent pas^ toutes à un# 'Inter- 
vention dès candidats. M. Kennedy 
espère surtout — il l’a redit .encore 
manil soîf — que la tension Inter- 
nationale cessera bientôt de mobi- 
liser l’électorat et que l’attention se 
portera alors vers les problèmes éco- 
nomiques, V inflation notamment, à 
prop -s desquelles M. Carter est par- 
ticulièrement vulnérable. 

Mais le président peut, dès main- 
tenant, perdre des voix sil commet 
d’autres impairs diplomatiques ana- 
logues à celui qui l’a conduit à désa- 
vouer le vote de sa délégation a 
l’OKU à propos des territoires occu- 
pés par IsraéL L'impact de cette 
volte-face dans les milieux politiques 
a été d’autant plus négatif pour la 
Maison Blanche que personne n’a 
cru à l’explication officielle d'une 
■ erreur de communication » (le 
département d'Etat avait justifié lundi 
encore le vote de la délégation amé- 
ricaine à l'ONU). Certains respon- 
ssbles laissent entendre qu'IsraSi me- 
naçait d'abandonner le processus 
de paix amorcé à Camp . David et 
les conversations sur l'autonomie | 
palestinienne si Washington persls- , 
tait dans son attitude. 

MICHEL TATU. 
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LA VICTOIRE ÉLECTORALE DE M. MUGA BE EN RHOPÉSIE 

résultats obtenus par la et le Front 

patriotique dans son ensemble » am ^ 

« l’inéluctable mise en place d an ^ouverne- 
ment regroupant les Torces démocratiques » du 

“Tfcoscou. l’agence T AS S estime que le 
succès électoral des déni chefs de la guérilla, 
ouvre la vole à la fonna^n d ungouvenie- 
ment d’ uni on nationale entre MM Mngabe et 
Nkomo. — CA-F-P-, Reuter.) 


Alors que M. Mugabe. premier ministre dési- 
gné de Rbodésie, a entrepris des consultations, 
dès mardi 4 mars, en vue de former, un gou- 
vernement de «large front national », compre- 
nant des membres européens, l'écrasante 
victoire électorale de la ZANU-P.F. a suscité la 
satisfaction unanime de l'Afrique indépendante 
et de sérieuses appréhensions en République 
sud-africaine. Le président Kaunda, de Zambie, 
a parié de « grand moment historique » tandis 


que M. Botha, premier ministre sud-africain, 
s’est borné à déclarer que « les RhodéStens 
devront apprendre à vivre avec le résultat des 
élections ». 

A Washington, dans les milieux officiels, 
qui ne cachent pas leur surprise, on espère 
que M. Mugabe adoptera une ligne assez prag- 
matique pour que le Congrès n’ait pas à s’op- 
poser aux promesses d’aide économique de la 


Maison Blanche. Pour sa part, M. Waldheun, 
secrétaire générai de i’ONU, a exprimé le vœu 
que « le résultat des élections débouchera sur 
une configuration politique stable ». 

A Paris, les deux députés Invités à observer 
sur place le déroulement du scrutin. MM. Lon- 
guet (UJDJ’.l et Chandernagor (P.SJ. ont sou- 
ligné le caractère «loyal» des élections. Peur 
sa part, le parti socialiste s’est « félicité des 


Le premier ministre désigné veut former 
un gouvernement de « large front national 


Salisbury. — Plus d’un télé- 
spectateur rhodésien a dû sur- 
sauter, mardi 4 mars, en enten- 
dant la speakerine blanche citer 
les propos du s camarade Mu- 
gabe ». Celui-ci n'èbait, dans sa 
bouche, il y a une semaine seule- 
ment. que le chef des « terro- 
ristes ». Le mot c terroriste », 
qui encombrait depuis des années 
les conversations des Européens, 
a d'ailleurs, du Jour au lende main , 
totalement disparu du vocabu- 
laire des journalistes rhodéslens, 
lai s san t la place, dans le commu- 
niqué militaire quotidien, au 
terme « bandits », dont on ne 
sait au juste qui il désigne. 

Les choses vont vite en Rhodë- 
sie, très vite. Qui aurait prédit, 
il y a quelques jouis, que M. Mu- 
gabe, premier ministre désigné, 
aurait ce mercredi d'intenses 
consultations avec M. Ian S mith. 
son pire ennemi d'hier, en vue de 
former un gouvernement de 
b large . front national » ? Qui 
prévoyait que le général Waüs, 
chefs des forces de sécurité rho- 
déslennes, serait autorisé par 
M. Mugabe. non seulement & 
« travailler en étroite collabora- 
tion arec les chefs de l’ex-gué- 
rila », mais encore à a -présider 


De notre envoyé spécial 


au processus d’intégration an sein 
de t’armée » ? 

Par son ampleur même qui l’a 
rendu indiscutable, le succès élec- 
toral de M. Mugabe facilite la 
transition. Tous ses ennemis 
d’hier ou ses rivaux potentiels, 
contraints d’en prendre acte, ne 
peuvent que répondre favorable- 
ment à ses appels en faveur de la 
« réconciliation nationale ». 
L’évêque Muzorewa lui-même, 
grand vaincu du scrutin, a dé- 
claré qu’U ferait « tout son pos- 
sible » pour coopérer avec le 
futur gouvernement. 

En attendant, le passage de la 
Rhodésie au Zimbabwe se place 
sous des augures plus favorables 
que le plus optimiste des obser- 
vateurs n’aurait osé l'envisager. 
En prônant une stratégie de 
«Front national». M. Mugabe 
prend soin de n 'exclure a priori 
aucune famille politique. Rassu- 
rer la minorité blanche : tel est 
son principal souci. 

b Le gouvernement, a-t-ü sou- 
ligné mardi, fera tout pour don- 
ner un sentiment de sécurité à 
chacun, vainqueur ou vaincu. Il 
aéra juste et honnête. La majorité 


n'opprimera pas la minorité. Ce 
sera une coalition avec les mem- 
bres des autres communautés à 
qui la Constitution avait interdit 
d’être nos candidats (c'est-à-dire 
les Blancs).» 

Le futur gouvernement du Zim- 
babwe comprendra donc, selon 
toute vraisemblance, des ministres 
européens. Seront-ils choisis en 
priorité parmi la frange libérale 
de la communauté blanche ? 
M. Mugabe puisera-t-11 aussi dans 
le vivier ministériel du Front 
rhodésien de M. Smith ? Le pre- 
mier ministre désigné a affirmé 
retenir comme seuls critères le 
« mérite » et la 8 compétence ». Il 
a toutefois souligné que « les pré- 
jugés raciaux devront disparaître 
complètement ». 8 Les gens qui ne 
peuvent pas changer n’ont évi- 
demment pas de place dans ce 
pays. » 

Autre thème dominant : les 
transformations économiques né- 
cessaires à l’avènement d'une 
société plue juste s'accompliront 
de manière progressive. 8 Nous 
devrons utiliser Les structures 
existantes, a dit M. Mugabe. Nous 
ne toucherons ni aux droits de 


LONDRES : Un soulagement mêlé d'inquiétude 


Londres. — La satisfaction offi- 
cielle. exprimée dans les déclara- 
tions de lord Carrington, ministre 
des affaires étrangères, et Sir Ian 
Giimour, son premier adjoint, n'a 
pas dissipé les appréhensions de 
Londres sur l’avenir de son an- 
cienne colonie. La victoire de 
M. Robert Mugabe a surpris Ici 
par son ampleur. On ne s'atten- 
dait pas. en effet, à un effondre- 
ment aussi brutal' de l'évêque 
Muzorewa. dont on pensait qu’il 
réunirait assez de suffrages pour 
imposer la solution d'un gouver- 
nement de coalition au sein du- 
quel l'Influence de M. Mugabe 
aurait été limitée. Beaucoup de 
craintes subsistent, d’autre part, 
en ce qui concerne les garanties 
promises aux Blancs pour leur 


De notre correspondant 

de 8 sérieuse défaite pour l’Occi- 
dent » exposant, à terme, à l’in- 
fluence soviétique les ressources 
minières de l’Union sud-africaine. 

Devant la Haute Assemblée, 
lord Carrington, vigoureusement 
applaudi, s'est montré très pru- 
dent. Attendons de voir ce qui va 
Ee passer dans les prochains mois 
avant de parler de succès, a-t-il 
dit en substance. Tout eu offrant 
sa coopération & M. Mugabe. Q 
ne pense pas, cependant, que knd 
Sa âmes, le gouverneur britanni- 
que. dépourvu de responsabilités 
constitutionnelles, devrait rester 
dans le pays après l’indépen- 
dance. 


sécurité et leur emploi, . leur droit nrinCfi PhîlÎD RUT cérémonies tenlr à l’écart. 8 Nous 
à pensi on et 1 indemnisation jde LC rllllip alu IUT tillHJIIM» admettre que pour le me i 

de l'indépendance 


leurs terres, appelées éventuelle- 
ment à être redistribuées. 

Tout en enregistrant avec sa- 
tisfaction les premières déclara- 
tions conciliantes de ML Mugabe, 
on craint que le nouvel Etat indé- 
pendant n’évolue ultérieurement 
vers un système socialiste qui 
menacerait les intérêts privés 
occidentaux. Ces Inquiétudes se 
sont traduites à la Bourse par une 
chute spectaculaire des valeurs 
rhodéslennes, suivie cependant 
par un net redressement. 

A vrai dire, la réaction générale 
au triomphe de M. Mugabe est 
celle d’un, traditionnel pragma- 
tisme. accompagné par un souci 
de s’accommoder et même de 
tirer parti, de la situation. En 
tout cas, on ne veut rien faire 
qui pourrait aliéner le chef du 
gouvernement du futur Zimbabwe 
et l'entraîner à chercher des 
appuis du côté soviétique. Aussi 
bien, le gouvernement, par les 
voix autorisées de lord Carrington 
et de Sir Ian, s'est clairement dis- 
socié des critiques des éléments 
de droite du part) conservateur, 
pour qui M. Mugabe, qualifié de 
8 marxiste », est une « -marion- 
nette » de Moscou. * Jî. Mugabe 
n’est pas sous Vinfluence des 
Soviétiques, tout au contraire», a 
déclaré aux Communes Sir Ian, 
s'inspirant des rapports du 
Forelgn Office, selon lesquels 
M. Nkomo recevait des armes de 
Moscou, alors que M. Mugabe 
avait l'appui des Chinois. 

Sir Ian a démenti vigoureuse- 
ment que le gouvernement britan- 
nique ait délibérément voulu éli- 
miner l'évèque Muzorewa. En fait, 
il répondait à M_ Amery, porte- 
parole du «lobby» rhodésien, qui 
a qualifié le succès de M. Mugabe 


Quant à Mme Thatcher, elle 
s'est limitée à une déclaration 
générale de bonne volonté à 
l’égard du nouveau gouvernement 
du Zimbabwe et s’est abstenue 
d'envoyer un message de félicita- 
tions à M. Mugabe. Interrogée 
sur cette omission, elle a précisé 
que, en général les messages 
étaient envoyés à L’occasion de la 
proclamation de l'indépendance. 
Sur ce point, on indique que le 
prince Philip représentera la 
reine aux cérémonies qui marque- 
ront l’avènement du nouvel Etat 
indépendant. 

En fait, le sentiment prédomi- 
nant des Britanniques est celui 
d'un grand soulagement devant le 
règlement pacifique, jusqu’à nou- 
vel ordre, d’un problème vieux de 
quinze ans, qui risquait de dégé- 
nérer en conflit armé majeur dans 
lequel Londres aurait pu être 
entraîné. A cela s'ajoute une cer- 
taine fierté d’avoir fermé le 
dernier chapitre de la décoloni- 
sation sans bain de sang. 8 Mis- 
sion accomplie », dit-on dans les 
milieux officiels, en soulignant 
que la négociation comme l’exé- 
catkHi du cessez-le-feu, l'organi- 
sation des élections et leur sur- 
veillance, ont été parfaitement 
menés à bien. 

La presse, dans son ensemble, 
réagit favorablement, et même 
les adversaires proclamés de 
M. Mugabe lui accordent main- 
tenant le bénéfice du doute. Le 
Financial Times estime que si 
les Noirs obtiennent une plus 
large part de la richesse considé- 
rable du pays sans provoquer un 
exode de la communauté blanche, 
on pourra parler de c triomphe 


de la diplomatie britannique 
8 Si tout se passe bien dans les 
prochaines semaines — et cela 
pourrait encore aller mal, — alors, 
la Grande-Bretagne se sera hono- 
rablement acquittée de sa der- 
nière responsabilité coloniale en 
Afrique. » Le Times se félicite que 
Je problème rhodésien cesse 
d’embarrasser la diplomatie bri- 
tannique et de compliquer les 
relations Inter - raciales. 8 La 
Grande-Bretagne a tenu Ba parole 
à Lusaka et aux Nations unies. 
Lord Carrington et lord Soames 
ont assuré une réussite diploma- 
tique qui paraissait souvent 
impossible. » Le Daily Tüegraph, 
qui cache mai son amertume, 
pense que le gouvernement bri- 
tannique doit maintenant se 
devons 
meilleur ou 
pour le pire, le Zimbabwe échappe 
rapidement à notre faible contrôle 
et trouve son propre salut. » 


HENRI PIERRE. 


• M. Pascal Gauchon, porte- 
parole du parti des forces nou- 
velles (P .F .N., extrême droite), a 
déclaré, mercredi 5 mars : a En 
livrant la Rhodésie aux terroris- 
tes marxistes, l’Occident vient 
d’accomplir un acte suicidaire de 
plus en Afrique australe. La route 
du pétrole, déjà menacée par 
l’invasion de V Afghanistan, 
dépend maintenant directement 
de la survie de l’Afrique du Sud. 
La France doit rectifier sa poli- 
tique et proclamer solennellement 
sa solidarité avec la République 
sud - africaine, notamment en 
annulant toutes les mesures poli- 
tiques, économiques ou sportives 
prises à l’encontre de cette 
dernière. » 


propriété, ni aux retraites des 
fonctionnaires. Nous ne voulons 
pousser personne à quitter ce 
pays. Nous bâtirons l’avenir à 
partir de 2a base de la société 
actuelle, qui est capitaliste. » 
Cpendant. M. Mugabe a annoncé 
que le sort dss a travailleurs 
noirs dans le commerce, T indus- 
trie et l’administration * demeu 
rait « l’une de ses principales 
inquiétudes ». s Nous devons 
a-t-il ajouté, promouvoir les Noirs 
qui ont souffert de la discrimina- 
tion dans le posé. » Il a précisé 
qu’il avait déjà discuté de cette 
question avec des responsables du 
secteur privé La suppression de 
la ségrégation raciale dans i'em 
ploi est l’une des revendications 
les plus populaires dans les ban- 
lieues africaines de Sallsbury. 

' La promotion de la paysannerie, 
quant à elle, suppose, selon 
M. Mugabe, s la redistribution de 
la terre et l’assistance gouverne 
mentale ». Mais il a exclu 8 toute 
nationalisation ou saisie des 
terres » européennes. De manière 
plus générale, M. Mugabe 
Invité ses compatriotes de toutes 
races à délaisser le 8 bouclier 
pour la 8 charrue », assurant 
« qu'ü n'y aura jamais de retour 
à un conflit armé ». Il les 
r encouragés à 8 construire un nou- 
1 veau . pays qui sera Torgueü de 
toute P Afrique a. 

Si les propositions de M. Mu- 
gabe en faveur d’un 8 change- 
gement réaliste » sont loin d'avoir 
convaincu la majorité de la com- 
munauté blancbe, qui voient 
d'abord en lui un 8 marxiste 
déclaré ». elles ont impressionné 
et surpris parmi les Intellectuels 
libéraux. Toutefois, pour l'ins- 
tant, peu d'Européens osent par- 
tager l'opinion de l'ancien premier 
ministre de la Fédération rbodé- 
Blenne. Sir Roy Welensky, assu- 
rant que M. Mugabe pourrait 
devenir r un autre Kenyatta ». 
Une seule chose est sûre : le chef 
de la ZANU-PP. veut éviter 
tout prix un exode précipité des 
Blancs qui provoquerait l'effon- 
drement économique et le chaos 
administratif. U ne pouvait guère 
aller plus loin dans le sens de 
la modération. 

Malgré la victoire éclatante de 
M. Muga.be. le futur gouverne- 
ment du Zimbabwe sera donc une 
coalition représentant le 8 Front 
patriotique dans son ensemble ». 
La ZANU-P.F. et la ZAFU de 
M. Nkomo y seront alliées. M. Mu- 
gabe devait examiner ce mer- 
credi avec le vétéran du nationa- 
lisme les conditions de mise en 
place de cette coalition gouverne- 
mentale. Quelques semaines avant 
les élections, le chef de la ZANU- 
P.F. avait indiqué qu'il offrirait, 
en cas de victoire, le poste — lar- 
gement honorifique — de chef de 
l'Etat à M. Nkomo. Une fois le 
gouvernement formé, la date de 
l’in dépendance sera fixée d'un 
commun accord entre lord Soa- 
mes et la nouvelle équipe diri- 
geante. Selon le porte-parole du 
gouverneur, l'Etat du Zimbabwe 
pourrait être officiellement pro- 
clamé 8 dans trois semaines ». 

« Le gouverneur, a-t-il précisé. 
n'envisage pas en tout cas un 
départ précipité. » 

JEAN-PIERRE LANGELLIER. 


En République Sud-Africaine 

Explosion de joie des Noirs 
et résignation des autorités 

De notre correspondante 


Johannesburg. — Une fois le 
choc de la nouvelle passé, les 
Blancs sud-africains semblent 
s’être résignés à voir le chef du 
plus important mouvement de 
guérilla, le « marxiste poussé par 
Moscou », M. Robert Mugabe, au 
poste de premier ministre en Rho- 
désie. Le gouvernement lui -même 
s’est montré particulièrement mo- 
déré après l’annonce de ia défaite 
de son e poulain ». l’évêque Muzo- 
rewa, et de la victoire foudroyante 
du président de la ZANU-P.F. 

Dès mardi matin, le premier 
ministre, M. Pieter Botha, a dé- 
claré que la politique sud-afri- 
caine serait de s'abstenir de toute 
ingérence dans les affaires inté- 
rieures du Zimbabwe et a fait 
comprendre que les futures rela- 
tions avec celui-ci pourraient être 
analogues à celles existant avec 
le Mozambique. En dépit de l’op- 
position des deux régimes poli- 
tiques, des liens économiques sub- 
sistent en effet entre Pretoria et 
Maputo. 

L'imposante victoire de M. Mu- 
gabe a complètement pris par 
s u r p r i se les Sud-Africains. 
M. Nkomo a beau bénéficier de- 
puis très longtemps du soutien 
de Moscou, il a conservé, même 
en Afrique du Sud. une image 
d'« indépendant», alors que 
M. Mugabe, boudé jusqu'à une 
date récente par les Soviétiques, 
y est considéré comme s un mar- 
xiste rigide inféodé à l'ÜJR.S.S. » 

La Rhodésie représentait l’élé- 
ment essentiel d? la politique de 
constellation d’Etats (sorte de 
marché commun sud-africain 
lancé l’an passé par M. P. W. Bo- 
tha). Les Européens estiment que 
ce projet est à présent compromis. 
U est douteux que l'Afrique du 
Sud démobilise les troupes mas- 
sées ces derniers jours sur ia 
frontière commune. H n'est tou- 
tefois plus question, au moins 


pour le moment, de l’intervention 
dont Pretoria a menacé au cas 
où « le chaos » se manifesterait 
dans le pays voisin. Le premier 
ministre a souligné cependant, 
mardi matin, que Pretoria rispos- 
terait si le Zimbabwe devenait 
demain un tremplin pour les 
attaques des mouvements natio- 
nalistes sud-africains. 

Les Dropos modérés de M. Mu- 
gabe sont écoutés attentivement 
même s'ils ne paraissent pas 
convaincre. Pretoria n’a cepen- 
dant pas attendu le résultat des 
élections pour établir des contacts 
avec la ZANU-P-F- Pour les libé- 
raux européens « la leçon doit 
être tirée de l'épisode rhodésien ». 
Leur raisonnement consiste à 
dire : si l'on vent éviter la mon- 
tée du communisme, il faut dis- 
cuter aujourd’hui avec les Afri- 
cains modérés. Ils craignent, d’un 
autre côté, que des élections géné- 
rales soient ’à jamais compromises 
en Namibie. Des discussions ont 
actuellement lieu, à ee sujet, au 
Cap entre le gouvernement et des 
représentants des Nations unies. 
Le succès électoral de la 
ZANU-PE. devrait renforcer l’op- 
position de M. Botha à des élec- 
tions sous supervision de l’ONTJ. 

Dans leur très vaste majorité 
les Africains ont explosé de joie. 
M. Mugabe est leur nouvelle 
idole. Après l'Angola et le Mozam- 
bique. les événements au Zim- 
babwe prennent une valeur par- 
ticulière. On peut prévoir, dans 
les mois qui viennent, une vigi- 
lance toute particulière du gou- 
vernement sud-africain vis-à-vis 
des Noirs. Les révoltes de 1376 
avaient été liées à la situation en 
Angola et au Mozambique. La 
naissance du Zimbabwe va redon- 
ner une bouffée d'espoir aux 
victimes et aux adversaires de la 
politique de ségrégation raciale. 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


POUR LA PREMIERE FOIS DEPUIS 1975 

Le roi Hassan il s'est rendu au S aüiara occidental 


Pour la première fois depuis 
qu'a éclaté en 1975 le conflit- du 
Sahara occidental, le roi Has- 
san II du Maroc s’est rendu mardi 
4 mars dans ce territoire. □ n’e«st 
pas allé à El Aï oun, capitale de la 
Saguiet el Hamra. mais à DakhJa, 
capitale de l’Oued El Dahab tRio- 
de-Oro), région évacuée en août 
1979 par la Mauritanie, où les 
représentants de toutes les pro- 
vinces du royaume ont fait acte 
d’allégeance. 

Par ce voyage, indique -t-on 
dans les milieux politiques pro- 
ches du trône, le souverain a voulu 
réaffirmer la marocanité du Sa- 
hara occidental et démontrer que 
le ca l me règne dans ce secteur 
abandonné par Nouakchott à la 
suite de l'accord signé à Alger 
avec le Front Polisarlo. En outre, 
fa! t-on remarquer de même 
source. le roi s'est rendu à Dakbla 
le lendemain de la fête du Trône 
(3 mars) et quelques jours après 
le quatrième anniversaire du 


Zaïre 

L'AMBASSADEUR A PARIS DÉMENT QUE SON PAYS 
SE SOIT OPPOSÉ A IA CONSTITUTION D’UNE COMMISSION 
D'ENQUÊTE SUR DES «MASSACRES» AU KASAÏ 


M. Kltltwa T. Benga-Ntundu, 
ambassadeur du Zaïre à Paris, 
dément, dans un communiqué, les 
déclarations faites le 25 février à 
Bruxelles, par un membre de la 
Fédération internationale des 
droits de l’homme (le Monde du 
27 février» à propos des « mas- - 
sacres du Kas&î oriental. 

Selon l’ambassadeur, le conseil 
exécutif du Zaïre a déjà opposé 
« un catégorique démenti à . ces. 
fausses informations », ne s’est 
pas opposé à la constitution d'une 
commission d’enquête, a même 
donné son accord pour la forma- 
tion de cette commission, et a 


contacté différents c organismes 
humanitaires les plus représen- 
tatifs » à cet effet. 

L’ambassadeur du Zaïre rap- 
pelle dans oe communiqué que 
dès le 11 décembre 1979 le .conseil 
exécutif du Zaïre avait fait savoir 
à la Fédération Internationale 
des droits de l’homme 8 qu'ü sou- 
haitait sa présence au sein de la 
commission d'enquête ». 

Enfin, M. KIttwa T. Benga- 
Ntundu déplore a la campagne 
de diffamation systématique dont 
le Zaïre et son président sont 
l'obfet ». 


e retour des provinces sahariennes 
à la mère vatne » <28 février). 

Ha ssan IL ajoute-t-on, ne pou- 
vait répondre plus clairement à 
ceux qui, à Alger, à l'O.UA. ou à 
lONU espèrent encore que le 
Maroc abandonnera sa souverai- 
neté sur ces provinces. 

Sur le plan diplomatique. l'im- 
passe parait totale, en déoit des 
rumeurs qui circulent sur des 
négociations secrétes entre Alger 
et Rabat. En effet, le secrétaire 
général du Front Polisarlo a pro- 
posé au Maroc des a négociations 
directes», à la suite de quoi Has- 
san li a lancé un nouvel appel à 
une négociation entre Alger et 
Rabat tle Monde du 5 mars). 

Sur le plan militaire, le Front 
Polisario a rompu la relative 
accalmie enregistrée sur le ter- 
rain depuis trois mois en atta- 
quant des localités du Bud 
marocain et une des unités mo- 
biles marocaines patrouillant au 
Sahara occidental. — (A J? J? J 


PRENEZ LE BON DEPtft 
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Nous vous emmenons an Cameroun à l'heure qui bord, vous découvrirez la chaleur ^ 

vous convient, directement. Nos horaires sont étu- notre accuefl. Et vous l’aimerez paramede 

diés pour répondre à tous vos souhaits. Sitôt à 
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De notre envoyé spécial 
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J-nse afghane t ainsi ont été entre ministre 
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a de très lourdes peines de prison 
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m Prison pour 
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tate responsaWes de^'Serj! ^ de Prison pour 

S**®*» ^ ^tê condamnés à conJ^i act f de terrorisme En les 

îyF’ftj?— ie sari 
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Wojtaszek. Quelques 


de lourdes peines 7= A condamnât wwïïTïiSE 
4 maS^ * pri50a le JgnWtté. quatre honî SafS 
^ ooWtamnaitoni vont jus- SïKf.i* 1 ? 1 *?*** d'homicide, le 
qui cent quatre-vingt-treize J ans KmÏÏÏ ^ ^^^ent suivi la 

de pnson pour MM. José Fernand S?" iÏÏ£îL de 14 P»«ie civile qui. 

S™ ®L9 arl0s Garcia Julia, LtiS^«^ n ^ tue “M «»u- 


uuc ,iw ^ •r^'ïosaaïffss: s- Espaen ^“ s 

■« 'w-a-ia ae- i'uccident. « **««u.ié»wuii (foie treir- P* 1 *’ d y a trois an« avaient Fait parallèle. 

Ç^nds travauxd'êqxü- vedette ^ du .footbaS ïîn - dans le cabine t^d'un rejeté 14 thèse 

<*. la ïïance pom?St 2^3^^ falt P® 1 ^ Sir d'avocats communiste 6tait 
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se autoroutton^d^^ QUn . ««atmrtew “fl» la sé^érité^ du verS «WtoidSK! 

^iïnt aux relations culturelles. ^?JL ins, . J , les frères Caltagirone. fi® déclenche des représailles de et T^iî,»^ s 14 mort de Franco. 
adiÜonnelJeinem bonnes, elles S une faillite frauduleuse i? /î art _, des Sroupes d'extrême rtAnf 8 ■^^ ses rec o°nalssent que les 

auraient également revoir n« ** mde du'. 5 marsiTtfest drofte - dont les actMtés «nT™ SS, j™® 111 » . « M. Francisco 
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tst 1 — *® iss Si'SiA'SfltT? ~T^ -“ n «on à 

.te,. reI “Uons ^SPiWjiSrSK «ptlrnsr- 2,""’'“' to • «m 


a’étfit assuré 


Deux rails -nouveaux sont lnn-r claré ouver te la i ctoe otr ^t-lgateur de l'attaque 

«nus lé 5 mars. D'ahord «>upes». caasse aux professaient une Idéologie Tiffi 

" ta — ’* “ - d ' te ml " .Four les avocats des victimes. ^ « contraire au cffà%emSi 

le verdit fait preuve 7ÏS î*5 te f w W“* «« cours eu Espa- 

ÎL£IS L nd L« Cï d’u/ie dc.tonwjorS. 


ovle, visite dont on Ce démocrate chré- ISIL d e f neu ^alité et d'une Mate u? aiouESt ta i 7nal0nté »■ 

avec insistance, du soupçonné d'avoir reçu a ^^ P l° 1ondeur juridique a. On «aSsSrt ^nîSSJ 1 ^ i ï or swwpe 

qu'elle aurait bien ^ «ntames de millions de Judiciaire que p J 711 pour &on 

les événements de « des frères Caltagirone oonr 14 défense fera probablement ^ de 80 propre 

Wm ."Sfflî- ^ assœ “letemeS S Æ K Ü„J !ÎP‘. notT’Se e SS *%S"u* 


ïScuuX^V et 16 resteront irrnW.^’T.*" 4 Mais ~“e polonais, qu’elle aurait bien P™ 8 ™ centaines de mihions^ de i S.1S de sour» 

s^iwsrsaB i« é 

q,i,u ■* ^ Bsa asæur— ^ wuas, 

Union SAvi^tlMitük î EfiSSP* 111 ® 4 l’Est n'était Das „ L autre nouveauté est l’arrestfl- ne r Pourra dépasa 

- R S ° Yl6t|qUe ISSVSJS^^^Bm quarantaS 1 ^^: 

ies^ deux blocs. Mais ii- 
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M. Wfcm, ««, fA«éé* te „!«* SS 

' ln y mm "*”* * «• tarttes fglwSS 

«mcoa-u " correspondant ' «©nÜSJUSSTM S 

^ïï d l !ie c^ °r son d,?cours 8 18 — “ds 4^ 8 Wï-sr" 1 

hmSS: LTT mud ' 4 ^2». -!i Ac - Bdé,nJe; Wwm - é5»ÏL8S&^^P««ta “ ÎSK- 8 ^"»» «aÆ 

nlsmn «v dB . c « orgiH 


fSn^CT nfé^i Caîta ^on?%u? appa'îHaut^ ^SSEJSt BLT^ ^ 

Politdque qu^e SLlnt^M M Io1 “P^ote’S'peïte effM- étf’SéDart’ 1 ' 111 ™ 3 !. 1,ttttenta t a 
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aânârai S 2 n , d ? cours 4 la réunion taST’ S «*«« gra tadueiSSÎ 

générale de 1 Académie; M. Al ex an- polonais, la position î?”? SovuUl (8QI) et B&i- 

drov na fait aucune allusion & ^^vsrnem en taie demeure cal- Drsini (Llqmgas). 
l'affaira Sakharov. du moins al l'on tien? Moscou. On s'en personnes sont accusée- 

— jsp» ?• '« «Cm i s: tet'aipï-jfcjsffi 


55r ta S75i.'S sH® 

u mé me tour, M. André raoanL r.» ,. a ., prease - Selon d intervenir par révolu ttondTiî 5 cIé - EU® 8 opéraient daSste cadÈ 

un d tS™m aC0U8à , ‘^ cadéinie - dans ftEïcrlSS' i. a / dôno " c . é -rorteih L? iSU Ç°5i itïtae ^térieure j5 n Jl ta5 ® 43Se ' qui est la b^qu* 

un télégramme parvenu à Moscou „*fzT , tfB Ia PollUqua éfran- 1.?™“ ®t l«f Ingérences pakisto- îüfi 6141 ® caisses d'épaxgne lta- 

de l avoir pratiquement relevé de ses riîrïf l f^ lca,nB “èe sut la dété- ^Fon oie Chargé d'accorder des 

fonctions d'académicien. La. belle- dB * r * ,aVon * **ec fU.RA.s puis s® nourrir ia ?£tSL^- moyen te ™w pour les 

Aile de M. Sakhnmu ,,îl foui] risqua d'avoir do s rfrtnmhAn* I flann _ . ^itjOll expansionniste Industriels. Ci 


(Suite de la première page.) 
Mais voici que la dernière décla- 
d ® nolra Présidant va très 
au-delà de cette solitude supposée 
animatrice. Certes, il s'agit toujours 

rf«nl r ? ntfra « â rEur °P° u «a Influence 
dans les affaires du monde-. Mais 


de l'avoir pratiquement relevé dTS w*™ J u ^ 6rtoab " ««9 sur la dété- ^Uléricai 

^ srsrs rjr^K 


m. s 1 l js; b îïs gy.:.*» - *r^s= sïï*ls 

Aleteeyeva. vouiaït organiser, mardi Solution de la notamment 

dwün, jine rencontre avec rëa cor- 50/7 ens8mW 9'- Appii- PejSqïïâ: 

reapondants ocddentaux. dans l'ao- 4a0n domaine les arguments offlclel . tou 

DarteimwM Ha jxZTT^ IMU *f ap- ressassés on r . cevoir pK» 


mande, de ne pas vouloir vraiment 
un ensemble européen susceptible de 
taire contrepoids aux Etats-Unis. Du 
moins jusqu'à ces dernières années 
les toutes dernières semaines mar- 
quant cependant, aux yeux du pré- 
aident français, un nouveau change- 

mont nn un m*. __ . . a 


e ?7 7 ï™".. ™ sri r sr Jïfts 

des 61 * ' an, “<” expliquer SBS formulation rss- 

--V— T5a r. ££ ïïSiü.» .«»■ 


■ --- v^yvna, o^rre- 

na/ras- avec lesquels nous avons, 
dit ensuite, -une solidarité 


i ‘ f o* ta vu ta au I /K ne- 

magne fédérale qui a pris, ù certains 

âsÿfr^trsK fcTurssürsSS 

o-o-i ». ,-° r 5“ e 9f otflruretfe magna fédérale &e sont, oour r/wc-n. 


portement de' rŒ&TT £ 
SÏÏa2ïï nd . , “ ttTMllit 

StartSSi’ 'deurijbht 

ï da. riimnèübfa. 

comme 

M en, i e L 10 ^ de'-fffAerpifliaflo'n -de 
M. Sakharov (i).; Mme Alekseyeva' a 
cependant pu. remettra à la preàse 
une déclaration du prix, ^obely de la 
pa« : «La participation à un a 


gvrv zïrE 


existe c ol,B 

^dWson^^ ŒTi£5â^Œ SreSMSSftSftS dé? n hfi nB aaura,t SB montrer 

son domaine le. arguments ? ^&SSS £ÏÏ? .E 2 p f rt a une entité 

par, W commentateurs ^TJ^,. chez les membTMde^ià « aab ? entions ® des giwipes doK ^ope. ai ors que i a première dôcia- 

80«ètiquea, Il a affirmé que les « évé- SSSSfu! ^ p ? lonaise aux entxï ftSSf S 11 ® surtout <£?* s^Sre ï°, n gouvernema ntaie du septen- 

nement» d'Afghanistan- n'étalem SPÜ, 1 *»*» 00 certain. em S- f 0 ?**! Séreux dans l2 naL lue 4 l’Assemblée par M. Chirac 

qu'ùn prétexta P 001 approuver «... fonds blancs ». disait : .La onium,.* 


qu;èn' prétexte ■: * Nous, savants barr^ U mr| ,p, fi U H er fiÆoscoa (ém- d’kvn 11 ^ -a!ï r,cs *- c'est-à-dire dlsaJl : "La politique européenne ne 

^déclaré, nous ta ff t SSÏÏSi ï SJdSî J™? 0 * ^ if P Ï S Pflrt/B d0 nZpoütiqZ 

J£J Y r ,pUmé * dBS Rendons °affié pbfflSf AÛS.ÎSSE SSüteSÏÏSB?«2l t ,ie r ]Ui é/ra/,5ère - E//a «s» autre chose « 
£ rfC fL° 3 d ® dSflrarfer /BS fofa- frohpes soviétiques SunuteSt S pr§t ? à œoy^tSme 1!. sépare p/us d “ pro/at fonde- 

«ona. «ae nous b/en avant cas ayant I'ouvSSSTS ^ casse sont devenus- des” Dréta à ^ nous formons poumous- 

nwntré -connant dans le fait q UB f SfiüSË» JSKJt M» 


— - un l nMUWHS aes 

«c/ancee est, on vertu des. sfaruts 
/e droit et le devoir de lotit membre. 
a ma demanda de participer à cette 
«unftw. /• présidium (de l'Académie) 
a pris la responsabilité de répondre 
en me privant de pion droit Pt- en 
me relavant de mes fonctions (face- 
oémlclen. » 

Un porte-parole de rAcadémle.-a 

inClmifA ntarWT n 


lui ' " wuo diw arairr cob — *ï - - ttUC rouvert nre de la %«« 

p?>« = -u «isii-ïï m«nM^ri* H ai , ;r , ] . o ï 1 " nd "; awL’ BLwp mjS^anags; to,'« H , d « pw?ll st v^ 8 ,, . . f 7"” » a _- 

réunion générale de r Acidémie dés tfe nM “««e» avec ?u KnaSSïe^^rf^f “**?* ffin m fflîûÏÏ5i ^ U ^ es ' SU tTT" '* part de ,a déception 1979. Les vainqueurs MlUïouèt 

w/ancea est, en vertu de,. ata/uS! • mirida/,Ja sa réper- la ffï SSL P ? d « frtm ’cStaSLPSBrti.Æ S 3 f fj?,,,? 8 ' 100 de 13 V* République bien étéi vSïïTSÜÏ “^SLE 

/e droit et le devoir de tbùt'membre f ut9rB . pas sar le développement de P re8 slon internationale 61 4 ^ Eeg milliards. 8 régulièrement connue à cause de et François Mitterrand Es . ta ^ 

i*??!;.*'** c/p“To«5 *■«*»««■ «■**».. ou yt àv sagfc, m -u «« «tïteiïï; sr-s-L-- •"• " : j.oqrohV.ÏÏG" d ^“ M ;^~* 

réun/bn, /e présidium fda rArJndAmtat Catt* narM„ h_ désarmem ent en Euro De oiu w«-_ NornmëA n«* 1- — pargne. P orte. En apparence, quoi de Mais dan« f-N-mu. 


mêmes. - ^ nou *- 

Que s’ôst-ll donc passé 9 II y a 
évidemment la part de (a déception 

nilû Ici — . r 


- - — Uü nojre 

déclaration. - On se croirait revenu 
aux déceptions du général de Gaulle 
quelques semaines après la slgna- 
ture du traité franco-allemand de 

1963- 

Alors, simple reflux parce qu'on 
avait adopté la môme visée que le 
général de Gaulle et p aroe qu - a „ e 
est de nouveau apparue comme hors 
d atteinte ? Il y a autre chose. 
D abord la lourde défaite que l'Idée 
européenne a subi en France pen- 
dant la campagne électorale de 
S' f®® vainqueurs politiques ont 


ft connue à cause de 
dont elle assumait la 


-“«xrsïj; iüwA» gawKËSs =~S ®=*-« 
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«STm -L™™ a6ci ' 14& œêf appa ^“ «Wf. tom-pnl.SnL llsISî: an All.m.,*“S "C " 

contre M. Sakharov sont bien è divervpnrvL r^L. pos L t * Qns - S® 111 Parfaitement le sottooovemn " L union, ooumuni r».«. a 

l origine de la démission i-a.,.-! SÎ;®f^fi®ü_ con Ç«nBnt le charnu dans tontes les *nto« ^SSErT!? 


, ^ Porte-parole de fAcadémhU wr^M ^ Æ dl ?. Coure en Allemagne en igae : 

Indiqué mardT que l'exèlusfon^dé l'orjgfne de ^ “ en 6 di ver Kence8 dans w 5 5il toffo,Jmi0 " L umon ' pourquoi r union ? D'abord 

M. Sakharov de cette £££ dX de M SSff^T^!®™ÏSS S5ffi5 dî. sfSÆ ÏÏZiïir* T* ensemû,e “ 

compagnie «n'éta/t pas. à fordre du président - du gcmveme'mfrrt^ ï neomn ISS' ^étique effet de-décapitw ÏÏéfquTvfflf ?iS Zf aT®^ 3 '" L'union, en- 

Jovr ». La solution qui consisté à aident du comité hS?, * "* pr f « nTÜ^JSSÏÏ 0 d ¥“ °® -P«>Jet ^<1 caisses d'èparme. ^ ^ ^ Pour cette raison que rail, ence 

susDonrira comité d Etal pour la et . ne Petit néROrier. à o»»t. e du monde fibre. h;, p— „ 


-- j wis »'u u csiairg 

et François Mitterrand, les vaincus 
Jacques Chirac .et Georges Marchais. 
Mais dans chaque camp le valn- 
2ü?“ r ' P° ur S fl 9ner, a largement 

pSS L fhè3eS dB l’edversaire. 
Puis est venue manifestement la re- 
chercha dune originalité Intematlo- 

. n *ïr™î-„ L *. d *' l ?r'»"^»Ae 
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du 25 anvler). m. Klriiina a.imi» ^op de sa réalité — la Pranh* .o^' J^^ent ces der- l'Amérlnun W e l de attachée au second accord de Lomé 
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L’état de la France est «triste» 

déclare Af. Jacques Chirac à TF 1 

Après sa conférence de presse du 12 février, sa participation 
an Club de la presse du 24 et avant rémission de Cartes sur 
table du 17 mars, M. Jacques Chirac a été l’hôte, mardi 4 mars, 
du journal de 13 heures de T JF. L Le président du R-RÏL en 
cette occasion a confirmé l'image et le comportement nouveaux 
qu'il entend présenter de lui. (Nos dernières éditions datées du 
5 mars.) 

Déjouant les pièges, évitant les outrances, de ton, refusant 
tonte polémique, bannissant les attaques personnelles, le maire 
de Paris a surtout voulu apparaître précis et didactique, calme et 
résolu pour mieux mettre à profit le temps qui le sépare encore 
de l'échéance présidentielle 

Sur le fond il s’est attaché à préciser l'originalité des posi- 
tions du RJPH. Mais sll a bien souligné qu’il ne fallait pas 
confondre - gaullisme » et « centrisme », c'était pour mieux 
englober sons ce dernier qualificatif tous les autres partenaires 
de la majorité qui se réclament du « giscardien» ». M_ Chirac 
n’a pas expliqué la contradiction qu’a 7 a toujours pour ses 
amis à critiquer un gouvernement qu’as continuent à soutenir 
de leurs votes car pour lui la contestation ne se situe pas au 
niveau de M.- Barre • qui fait ce qu’il estime devoir faire », nmia 
à celui du chef de râtat dont les options seront remises en 
question dans un an. 

Esquissant néanmoins le catalogue des di v er gences, U a 
brossé un « triste » tableau de Tétât dn pays et proposé quelques 
solutions de remplacement pour mieux montrer qne selon lui 
les imitateurs dn gaullisme n’aboutissaient qu'à le singer. — A. P. 


M. Jacques Chirac a notamment 
déclaré, a propos de la crise agri- 
cole dans le Marché commun : 

« Aujourd'hui, mec trois pays 
de plus, et notamment V Angle- 
terre, avec une France gui n'a 
plus, je dois le dire, la force qu’elle 
avait ü y a quelques années, sur 
le plan international, la situation 
est beaucoup plus difficile. Si le 
gouvernement de Mme Thatcher 
continue à exiger des aménage- 
ments du traité, allant dans le 
sens d’une dtmtmdion de la 
contribution financière de la 
Grande-Bretagne, alors je crois 
que. effectivement, la réaction 
devrait être de proposer très cor- 
dialement à nos amis britanniques 
d’en tirer les conséquences. Lors- 
qu’on ne veut pas' appliquer les 
règles du jeu, eh bien on ne reste 
pas dans le club l n n’est pas 
suffisant de dire que ^agriculture 
est le pétrole de la France, H 
faut aussi en tirer un certain 
nombre de conclusions, parmi 
lesquelles une très grande fermeté 
à regard de ceux dont la voca- 
tion, manifestement, pour des 
raisons qui ont peut-être leurs 
fondements, est de saboter r agri- 
culture européenne. » 

A propos dn problème dn 
Proche-Orient, 11 estime néces- 
saire pour les Palestiniens 
d‘ « avoir une patrie s, mais il 
est aussi partisan du retour de 
l’Etat d Israël dans ses frontières 
de 1967, et de la reconnaissance 
de cet Etat par les Palestiniens. 

Evoquant la situation écono- 
mique française, il déclare : 

0 Et ce qui se passe en France, 
actuellement, c’est la poursuite et 
FaccélêratUm de la dégradation 
de notre situation économique, 
et Vaccüératüm du chômage. 
Quelle que soit la direction de 
notre regard, lorsque. Von cherche 
à évaluer les indices économiques, 
on s’aperçoit que ça va maL 
Alors, sur cette simple constata- 
tion, je dis et je répète que la 
France s’affaiblit, et ça ne peut 
qu’aller de plus en plus maL car 
nous avons une conception de la 
politique économique qui ne nous 
permettra pas de sortir de ce 
processus dans lequel nous som- 
mes engagés, qui est un processus 
de dégradation de notre système. 
M. Barre fait es çu’fï estime 
devoir faire, mais la France 
s’enfonce » 

En réponse & une question, le 
président du fLPJt. assure : 

«Le gaullisme est un compor- 
tement et fai la profonde convic- 


tion d'être de tempérament, de 
comportement, d e conception 
gaullistes. J’ai toujours affirmé 
Que l'héritier, le seul héritier 
du gaullisme, c’est le peuple de 
France tout entier. Notre vocation 
au R.PJL est d'être les disciples 
du général de Gaulle, et c’est déjà 
suffisamment difficile. » 

A propos de la participation, 11 
déclare : 

a Je me réjouis de voir que le 
chef de l’Etat et reprend le thème 
de la participation, certes en te 
limitant à un aspect extraordi- 
nairement marginal et modeste 
de ce que Z'on peut en tirer, puis- 
qu’il s’agit de distribuer 3 % des 
actions et que le cadeau n’est pas 
une politique de participation. » 

Il dresse le bilan des ordon- 
nances de 1967 sur la participa- 
tion : 

«Actuellement, orne mille deux 
cents entreprises sont concernées 
par Vapplication de cette ordon- 
nance, quatre minions huit cent 
müle salariés en sont bénéficiaires, 
et la réserve globale de partici- 
pation est de 13 J milliards de 
francs. Pour gérer la part de cette 
réserve investie en fonds communs 
de placement, trente-trois sociétés 
financières ont été créées. Pour 
contrôler ce portefeuille, on a créé 
deux mille sept cent soixante- 
treize consens paritaires de sur- 
veillance. C’est un phénomène 
économique et social très impor- 
tant que Vordonnance de 1967. 
Il ne faut pas croire qu’il s’agit là 
d’une réformette légère et sans 
incidence.» 

H souhaite que soit développé 
le mouvement mutualiste et 
ajoute : 

«Si vraiment on veut faire du 
gaullisme . je vais vous dire une 
chose : c’est qu’ü vaut mieux le 
laisser faire par les gaullistes qui 
savent plutôt que de le faire faire 
par les centristes. » 

Interrogé sur l’état de la France 
aujourd'hui M. Chirac répond 
c Triste. » 


• La première réunion de coor- 
dination des mouvements gaul- 
listes se tiendra lundi 10 mars. & 
17 heures, à l’Assemblée natio- 
nale. Cette Instance est réunie 
à l’initiative de M. Jean Char- 
bonnel. délégué général du RJ» JL, 
qui avait été chargé par M. Jacques 
Chirac, le 7 janvier dernier, d’une 
mission en vue de rechercher une 
coordination des mouvements 
gaullistes avec le RJ* JL 


DANS UNE LETTRE DE JANVIER 1969 

Georges Pompidou écrivait : 
< Me voici donc engagé > 


M. Pierre-Charles Krleg, député 
RJ» JL de Paris, nous communi- 
que une lettre que Georges Pom- 
pidou lui avait adressée le 21 jan- 
vier 1969 après sa « déclaration 
de Rome » du 17 Janvier. Le 
député du Cantal écrivait alors : 

« Mon cher ami, le hasard fait 
beaucoup de choses et parfois 
engage. Me voici donc engagé. 
Ceux qui, comme nous, s’en féli- 
citent et me disent leur appro- 
bation me touchent beaucoup. 
Car dans les responsabilités qui 
pèseront peut-être un jour sur 
moi. les concours comme le vôtre 
me seront non seulement précieux 
mais indispensables. » 

EL Krïeg nous Indique : « Gaul- 
liste de toujours. Voyant mani- 
festé et prouvé en maintes occa- 
sions, et voici peu de temps, le 
30 mai 1968, je pris Vinitiattoe 
d* écrire à Georges Pompidou pour 
lui dire mon accord et mon appro- 
bation. 

s Oui, «si le général de Gaulle 
» venait un jour à se retirer », il 
fallait qu’ü se présentât aux suf- 
frages des Français car ü me 
semblait le mieux à même de lui 
succéder. 

» La réponse de Georges Pom- 
pidou fut immédiate. 

» Il n’est pas besoin de se livrer 
à une longue analyse de ces quel- 
ques lignes manuscrites pour 
s'apercevoir, alors qu’elles furent 
écrites deux ou trois jours après 
la conférence de presse du 17 jan- 
vier, que leur auteur se réfère au 
hasard. Et non à une quelconque 
préméditation. 

» Présenter aujourd'hui, onze 
ans plus tard, ces événements 
comme le fruit d’une volonté déli- 


bérée et préconçue relève de la 
malhonnêteté intellectuelle ou 
tout ou moins de l’interprétation 
abusive. » 

» Tous ceux qui ont connu 
Georges Pompidou en sont et en 
resteront persuadés. H ne fau- 
drait pas que la masse de ceux 
qui n’ont vu en lui que Vhomme 
d’Etat ne doutent un seul ins- 
tant» 

Anne et Pierre Rouanet inter- 
viewés par Radio-Mante-Carlo le 
4 mars, ont déclaré, en s'éton- 
nant de la polémique soulevée par 
leur ouvrage : « C’est un règle- 
ment de comptes entre veuves de 
présidents de la République ». 
ajoutant : c Georges Pompidou 
répondait aux vœux d’un corps 
électoral moitié d'opposition, moi- 
tié de la majorité et essentiel- 
lement, disons, pseudo- gaulliste 
conservateur, qui se reconnaissait 
dans Pompidou. C’est une évi- 
dence, de Gaulle le savait. » 

Dans Riposte, le quotidien de 
poche du PB* M. Georges Fil- 
lioud, député de la Drôme, écrit 
le 6 mars : < Giscard était bien 
en effet candidat à la succession 
de de Gauüe, tout comme Pom- 
pidou et par tous moyens, mais 
avec un peu moins d’adresse. » 

Interrogé sur la publication de 
cet ouvrage, M. Jacques Chirac, 
pour sa part, a estimé, mardi 
4 mars, au cours de son inter- 
view à TF 1, qu’il s'agissait d'une 
« opération d la fois douteuse et 
de peu d’intérêt, développant une 
thèse absurde qui n’est corroborée 
par aucun témoin et ne pourrait 
Être corroborée par aucun témoin 
responsable et sérieux ». 


La pétition «Pour l’union dons les lattes» 
rencontre nn écho croissant 
parmi les militants syndicaux 


La pétition nationale « Pour 
l’union dans les luttes ». lancée 
par des membres du P.C.F. et du 
PB, uiruit que par des personna- 
lités n*appartenant à aucune for- 
mation politique, a recueilli, en 
■ deux mois et demi, près de qua- 
rante mille signatures. Les Initia- 
teurs de cette campagne observait 
qu’elle rencontre un écho gran- 
dissant dans la C.G.T. et la 
C.F.D.T, après avoir bénéficié 
d’ an a ssez large appui au sein de 
la FEN, parmi les enseignants dn 
secondaire principalement. 

Les signatures proviennent en 
grand nombre des entreprises 
nationalisées, et du secteur ter- 
tiaire, plutôt que de l’Industrie. 
Les employés des P.T.T„ des com- 
pagnies d'assurances, des banques 
ont été nombreux & souscrire & 
cette pétition. 

L’exemple de l’ez-O.R.TJF. est 
significatif de la façon dont des 
syndicalistes, que la politique de 
leurs confédérations respectives 
sépare, peuvent se retrouver pour 
signer et diffuser un texte qui 
préconise l'unité d’action. Quatre 
oent cinquante personnes, dans les 
différentes sociétés Issues de l’ex- 
OJLTJ, ont signé un appel 
approuvant la pétition « pour 
l’union dans les luttes » et se pro- 
nonçant pour « la coordination des 
luttes ». afin d' c en finir avec le 
gouvernement ». Des assemblées 
réunissant les signataires ont eu 
lieu, dans la perspective de la 
création d'un comité d’unité d'ac- 
tion qui réunirait des représen- 


tants des diverses sociétés de pro- 
duction. de programmes et de 
diffusion. 

Cependant, la diffusion de la 
pétition nationale se heurte, d'une 
part, au fait que de nombreux 
militants se déc our a g ent ou hési- 
tent & aller contre les positions 
de leur direction politique ou 
Syndicale, et, d’autre part, à, la 
résistance que les responsables du 
parti communiste ont décidé d'op- 
poser à cette campagne, ce qui en 
explique le faible succès dans des 
secteurs comme la métallurgie. 

Aux usines Renault de Billan- 
court ("Hauts-de-Seine), M. Claude 

Foperen, membre du bureau poli- 
tique du P.C.F., s'est adressé aux 
secrétaires de cellule pour les 
mettre en garde contre cette 
initiative, et les militants commu- 
nistes ont -distribué un tract cri- 
tiquant violemment la pétition. 

Les régions où la campagne 
obtient le plus grand succès sont 
la région parisienne, le Sud-Ouest 
(not amm ent Bordeaux, Toulouse 
et Montauban). le Sud-Est (Mar- 
seille et Toulon en particulier), 
la Bretagne et la Normandie 
(deux mille cinq cents signatures 
ont été recueillies au Havre). Ces 
résultats ont, d’autre part amené 
le PB.U. et le MJLG. à proposer 
une rencontre aux promoteurs de 
la pétition. 

Les signatures sont recaeUUes 
par mm . Guy Bois, B. P. 10, 
92162 An tan y Codex, et Stôllo 
P&nmdjls. «6, rue de Pée&mp, 
75012 parla. 


A Brest 


M. Le Blé (P. S.) retire lenrs délégations 
à ses adjoints commnnistes 

De notre correspondant 


Brest. — ML Francis Le Blé 
(PB.), maire de Brest et conseiller 
général du Finistère, a retiré 
leurs délégations à ses six adjoints 
communistes. Cette décision, pré- 
visible depuis longtemps, n'est 
cependant que provisoire : elle 
sera annulée si les quinze élus du 
PD. qui siègent au conseil muni- 
cipal acceptent de voter le budget 
de la ville. La mesure de suspen- 
sion qui frappe les adjoints 
communistes est la conséquence 
de leur opposition au projet de 
budget pour 1980. Les conseillers 
communistes accusent entre 
autres depuis plusieurs jours les 
élus socialistes de vouloir aug- 
menter les impôts de 30 %. 

Prise dan r la soirée du mardi 
4 mais, la décision de U. Le Blé 
marque une nouvelle étape dans 
la dégradation des relations entre 
les deux principaux partenaires 
de la liste d’union de la gauche 
du conseil municipal qui com- 
prend : 25 PB, 15 P.C. et S DDA 
(Union démocratique bretonne). 
Les communistes ne ménagent 
pas leurs attaques depuis plus 
d'un an contre les socialistes. Les 
moindres différends de la vie 
municipale leur fournissent l'oc- 
casion de partir en guerre contre 
leurs partenaires. Et ils n'hésitent 
pas & rendre publics les sujets de 
discorde. 

Après le temps des escarmou- 
ches est venu celui des offensives 
en règle. Le 16 février. & l’occasion 
d'une séance de la communauté 
urbaine, les communistes avaient 


voté avec les centristes pour faire 
échouer un projet de syndicat 
Intercommunal présenté par les 
socialistes. M. Le Blé affichait 
Jusqu'alors une grande sérénité. 
Pour lui. les reproches du P.C. 
n'étaient en rien justifiés. Fa- 
rouche partisan de l'union de la 
gauche, comme il l’affirme, il 
semblait ne pas vouloir envenimer 
le débat, pour la préserver h tout 
prix. La situation s'est subitement 
.détériorée le 3 mars. Le maire, 
qui avait réuni la commission 
municipale des finances pour un 
nouvel examen du projet de bud- 
get. devait aussitôt lever la 
séance pour manifester son 
mécontentement au sujet des 
critiques exprimées depuis plu- 
sieurs jours par le P.C. 

JEAN DE ROSIÈRE. 


• M. André Duroméa (P.C J.), 
député, maire du Havre, a décidé 
d’interdire la conférence sur 
« la sécurité publique et la peine 
de mort ». que M. Jean-Marie 
Le Pen, président du Front natio- 
nal (extrême droite), candidat & 
l'élection présidentielle de 1981, 
devait donner le jeudi 6 mars 
à la salle François-I", au Havre. 
Protestant contre cette Interdic- 
tion, M. Le Pen annonce qu'il 
tiendra une conférence de presse 
le même Jour, à 18 heures, dans 
cette ville, pour dénoncer « la 
dictature que veulent imposer les 
agents de runion soviétique en 
France ». 


LUNETTE SJLS. 


170f 

MONTURES OPTIQUE 
VERRES CORRECTEURS 


ETUI 


^attendes pas d'avoir cassé, perdu 
ou simplement oublié vos lunettes- 
Leroy vous propose, pour 
170 F, une paire de lunettes 
de secours, d'après vos 
verres actuels ou l'ordonnance 
de votre médecin (simple 
foyer jusqu'à 6 D).Ces lunettes 
de secours, vous les aurez sous la 
main, dans votre sac, votre boite à 
gants ou le tiroir de votre bureau. 
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•et aussi nn service d'acoustique médicale 


AU CONGRÈS DES PARTIS SOCIALISTES EUROPÉENS 


M. Rocard plaide pour la définition 
d’une «troisième voie» . 
entre capitalisme et communisme 

De notre correspondante 

Luxembourg. - La seconde journée du ««près 12 

rSÏ ^Tl^^TTcc^^ /ri se*écomomlque 

et la paix dans le monde. . , 

Le premier thème a été notamment développe par M. Michel 
Rocard. Le député des Yvelines s'est efforcé de définir 

de TVnian les grandes lignes '****£*£££ 
démocratique » européen, véritable « troisième voie 
lisme et communisme. 

A l’issue du congrès, les chefs de file des Partis de 
Sud - AfAf. Bettino Craxi (PST). Felipe Gonzales (RS .O f*r* ano 
Soarès (P£J>.) et François Mitterrand — se sont réunis a Pans. 

Avant d’entamer le débat, les 
représentants des partis socialistes 
de la CÜE, auxquels s’étaient 
joints les leaders espagnols et por- 
tugais, ont décidé de supprimer 
la seule clause contraignante des 
statuts de l’Union. Les nouveaux 
statuts remplacent en effet par 
la notion de « consensus r la dis- 
position prévoyant que l'adoption 
de toute décision politique doit 
obtenir la majorité des deux tiers. 

Désormais, et conformément aux 
souhaits des socialistes français, 
chaque parti retrouve son indé- 
pendance. A l'appui de la position 
du PB. français, M. Lionel Jospin, 
membre du secrétariat national, 
a expliqué : « Il convient de 
rejeter toute idée de super-parti 
ou de superstructure qui vou- 
drait gommer artificiellement les 
différences qui existent entre nos 
partis, et de rechercher le plus 
large accord avant de prendre une 
décision politique. » 

Les discussions n'ont pas révéle 
de profonds désaccords, mais de 
nombreux orateurs ont mis en 
lumière un certain nombre de 
divergences, notamment en ce qui 
concerne les réponses que les 
socialistes peuvent apporter à la 
crtse économique. 

A cet égard. M. Michel Rocard — , — , — - 

a appelé les socialistes européens tique soit plus étroite 
à s'unir sur des choix précis afin européen maigre les 
de définir une image du « socia- * — J 
lisme démocratique s. A 


1 partir 

d’accords sur des points tels que 
l’aide au tiers-monde, la réduction 
de la durée du travail et la poli- 
tique fiscale, les socialistes, a 
plaidé le député des Yvelines. 
devraient pouvoir proposer une 
« troisième voie» entre le capita- 
lisme et le communisme. 

Si l’Europe ne fait rien pour se 
défendre contre la crise, a-t-il 
insisté, son avenir sera fait d'af- 
faiblissement et de dépendance. 

II a ajouté : « Prise en tenailles 
entre les multinationales à tech- 
nologie de plus en plus sophisti- 
quée tmais dont la paternité n’est 
plus géographiquement installée 
en Europe ) et. d'autre part, un 
tiers-monde de plus en plus 
capable de fournir les mêmes 
produits ou les mêmes techno- 
logies, mais à un coût inférieur 


du quart ou du dixième. V Europe 
risque fort d'ètre acculée à ira 
protectionnisme sévère, à moins 
qu’elle n’organise son avenir. 
Planification ou protectionnisme, 
voilà bien le dilemme, et c’est un 
dilemme que l’on connaît bien, 
car. si l’on refuse de prendre je 
problème à temps et qu’on décide 
trop tard, il ne reste en général 
plus que le vroiectionnisme . qui 
est la fuite vers la défense à court 
terme, la défense politique et 
commerciale. Mais c’est aussi, et 
chacun le sait, la pente de l'auto- - 
ritansme et de La guerre. » 

Le problème ainsi pose, M. Mi- 
chel Rocard a insiste sur le fait 
qu’il faut le prendre à bras le 
corps, car les réunions des socia- 
listes européens doivent servir, 
selon lui. «à autre chose qu’à 
enregistrer des monologues natio- 
naux successifs 

De son côté M. Willy Brandt 
a engagé le débac sur la paix en 
soulignant que la détente, pra- 
tiquée avec succès au cours des 
années 1970. a permis de garan- 
tir la paix sur le territoire euro- 
péen. Regrettant que l’Europe 
reste c davantage un objet qu’un 
sujet * sur i' échiquier internatio- 
nal l'ancien chancelier fédéral a 
proposé que la coopération pôü- 
" — au niveau 

, réticences 

qui subsistent dans certains pays. 
Cette coopération accentuée im- 
pliaue nécessairement à ses yeux 
une' plus grande responsabilité 
de l’Assemblée européenne. 

En ce qui concerne la situation 
en Afghanistan. M. Brandt a 
demandé que toutes les parties 
intéressées recherchent une po- 
litique évitant l’escalade. Pour 
lui, H s’agit de mettre en place 
un dispositif conduisant à la 
création d’un Etat neutre et non 
aligné. 

Aux yenx du représentant du 
SPJX, enfin. le dialogue sur le 
désarmement reste l’une des prio- 
rités immédiates. Il a donc in- 
sisté sur la nécessité de réunir, 
comme prévu, la conférence sur 
la sécurité et le désarmement en 
Europe, à l’automne prochain à 
Madrid. 

DANIÈLE FONCK. 


■AUX* DOSSIERS DE L ’ÉCRAJV» 

L'Europe soporifique 


L’émission des « Dossiers de 
l’écran » est toujours longue. 
Beaucoup trop. Elle invite tou- 
jours un certain nombre de par- 
ticipants. Beaucoup trop. Elle se 
prolonge toujours tard. Beau- 
coup trop. 

Mardi 5 mars, ce fut vraiment 
le modèle de ce qu'il ne lau- 
dralt pas faire. Il esl excellent, 
certes, de tenter d intéresser les 
téléspectateurs à l'Europe. Et 
pourquoi ne pas le faire à partir 
du Palais de Strasbourg, où 
siège l’Assemblée, et avec le 
concours de députés de groupes 
et de pays différents ? Encore 
convient-il de proscrire les dis- 
cours mille fois entendus el ou- 
bliés. Heureusement, un dépué 
Italien, M. Panella, mit, d'entrée 
de jeu, un peu d’animation en 
faisant une sort» de hold-up : 


ayant confié au micro ce qui lui 
tenait à cœur (on avait eu grand 
tort de ne pas l’inscrire à ce dé- 
bat et d’inviter à sa place une 
Danoise, coprésidente du groupe 
auquel il appartient}. Il s'éclipsa 
courtoisement. 

Que dire d’autre 7 Que M. An- 
sari (communiste) est contre le 
capitalisme. Que M. de La Ma- 
lene (gaulliste) est pour l'Europe 
des nations. Bref, chacun sortit 
son répertoire. Il paraît qu’au 
même moment une crise aiguë 
couvait à Bruxelles, mais per- 
sonne n'en souffla moL 

Une telle émission relève un 
peu de la politique, un peu de 
la télévision et énormément de 
la chronique médicale à la sous- 
rubrique des soporifiques. 

BERNARD FÉRON. 


M. JEANTET (M.R.G.) SOUHAITE UN « DIALOGUE » 
ENTRE MM. CRÉPEAU, IAL0NDE, GARAUDY ET TAZIEFF 


M. Thierry Jeantet. membre 
du secrétariat national du Mou- 
vement des radicaux de gauche, 
s'est prononcé, mardi 4 mare à 
propos de la fondation du Mouve- 
ment d'écologte politique, de l'as- 
semblée générale du Réseau des 
Amis de la Terre et des déclara- 
tions de M. Roger Garaudy. pour 
que «tes voix nouvelles qui ap- 
pellent à une société non pro- 
ductivité et non étatiste se 
reunissent et ne se dispersent 
pas. » 


M. Jeantet a ajouté : « Nous 
demandons à ceux qui, chacun 
a sa façon — qu’ils Rappellent 
Michel Créjoeou. Brice Lalonde, 
Roger Garaudy. Haroun Tazieff, 
ou qu'ils soient de simples mili- 
tants — d'ouvnr franchement et 
vivement le dialogue entre eux. 
C’est sans doute la gauche réelle 
qui y gagnera ; c’est, plus sûre- 
ment et plus utilement encore, 
une société conviviale pour de- 
main qui peut naître de ces 
convergences. » 


SCIENCE-FICTION OU PHYSIQUE NUCLÉAIRE ? 


GÏBERT^JEUNE. 

LIVRES, PAPETERIE, DISQUES. 

LA BONNE ADRESSE POUR MIEUX CHOISIR. 

Place et quai Saint-Michel. 15 bis, boulevard Saint-Denis. Paris. 
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Les dirigeants de sept associa- 
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reçus, mardi près-midi 4 mais, au 

rJL p ï t L composee de MM- Lau- 
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POLITIQUE 


LA SITUATION EN CORSE 

Après les déclarations de l'U.P.C 
la tension baisse dans l'ile 

Las occupations de mairie ainsi que les grèves de la faim ont 
cessé en Corse après les appela au calme des responsables autono- 
mistes. Ces actions avaient été organisées pour obtenir la libération 
des nationalistes détenus à Paris après les événements d’Ajaccio et 
de Bastelica. 


Les consignes lancées le 2 mars 
par le mouvement autonomiste 
UJ?.C. (Union du peuple corse), 
tendant à faire cesser la s straté- 
gie de tension » dans les deux 
départements corses jusqu'à la 
libération de tous les détenus, 
paraissent avoir été bien accueil- 
lies l'ile. Ebi demandant aux 
grévistes de la faim emprisonnés 
sur le continent de cesser leur 
action pour laisser se dérouler 
l'instruction, et ans nationalistes 
insulaires de cesser manifesta- 
tions et occupations de mairies, 
l'organisation de ML Edmond 
Simeoni manifestait son inquié- 
tude devant des s débordements » 
et des « provocations b relevés 
notamment lors de la Journée 
«arrondissement mort » à Ajac- 
cio, le 28 février dernier (le 
Monde du 4 mars)'. 

M. Pierre Pasquinj. député 
R-P.R. de la Corse, vice-président 
de l’Assemblée nationale, a an- 
noncé le 3 mars à Nice la créa- 
tion d’un « collectif des élus 
corses ». 

Dans un communiqué, M. Pas- 
qulnl précise que ce collectif qui 
a déjà reçu ['adhésion de quel- 
ques élus municipaux aura pour 
objet « la défense des libertés 


démocratiques dans le cadré des 
lois de la République ». H sou- 
haite aussi que les élus, particu- 
lièrement les élus communaux, 
puissent avoir, sur les événe- 
ments corses, « collectivement si- 
non indivbhteüement, les moyens 
de faire entendre leur voix, de 
dire ce quTüs pensent et sVs n’ont 
pas pour Ze moment un immense 
désir de paix ». 

« Tous ceux qui. sans idée p arr 
tisane, au-dessus des partis, rou- 
lent travailler dans la paix 
l'avenir de la Corse, sont appelés 
à le dire et à faire connaître leur 
adhésion. Ensemble, dans la 
concertation, nous travaillerons à 
r avenir de notre Ue », conclut 
M. Pftsqnini. 

De leur côté, les parlementaires 
de la Corse ainsi que M. Emile 
Arrighï de Casanova, président du 
conseil économique et social, vien- 
nent de prendre l’initiative de 
constituer le Cercle d’études et de 
recherches méditerranéennes dont 
«Tun des objectifs est d’exposer 
les dangers des mouvements sépa- 
ratistes dans les deux départe- 
ments corses». A la demande des 
élus, M. Michel Debré a accepté 
d'en assurer la présidence. 


Libres opinions 

Une maladie de la démocratie 

par le général J. PARIS DE BOLLARDIÊRE 

D ANS le flot confus des Informations 3ur les risques d'une troi- 
sième guerre mondiale, la question corse est reléguée un peu 
trop rapidement au plan des événements sans gravité. 

En fait, ei l'on se contraint à surmonter l’hébétude qu'entretiennent 
à dessein des moyens d'information largement contrôlés par le pouvoir, 
R devient difficile de ne pas sentir l'extrême importance de l'enjeu. 
Les images d'Aierfa; puis dB Bastelica et d'Ajaccio, comme aujour- 
d'hui même celles de Plogoff, mettent brutalement en cause le sens 
même de notre vie collective : la pression d'une économie et d'une 
technologie asservies a l’argent, [a marée montante de la centra- 
lisation. ie gonflement d'un état - Indéfiniment autoritaire -, disait 
Alain, vont-ils écraser sans recours l'Individualité et la personnalité 
d'hommes et de femmes qui se débattent désespérément contra celte 
sorte de mort flasque qu'entrevoyait déjà Tocqueville avec horreur. 

Le langage des faits est clair : le sang a coulé récemment en 
Corse une fois encore et toujours pour les mêmes raisons. A l'Inquié- 
tude d'une population qui s'amenuise et redoute de perdre son 
identité, l’Etat français répond par le mépris et une volonté obstinée 
de centralisation. Au besoin profondément humain d'assumer eux- 
mêmes leur vie matérielle et leurs responsabilités collectives, H 
oppose des schémas planifiés à Paris et une sollicitude administrative 
condescendante qui masquent trop souvent des Intérêts étrangers 
A la Corse. 

En dernier recours, le gouvernement déclenche une répression 
spectaculaire qui prolonge l'action, niée avec fureur contre toute 
évidence, de réseaux d'hommes de main qui ne sont Ignorés ni de 
l'administration ni du pouvoir central. 

Ce ne sont pas les seuls Corses qui sont en cause. 

En tant que membre du Mouvement pour une altemathre non 
violente (1), en tant qu'homme tout simplement, je me sens profon- 
dément Interpellé. Nos conditionnements sont tels qu'il3 nous rendent 
capables de vivre sans réaction dans un monde à l'envers, où l'homme 
a de moins en moins de place. 

II est grand temps d'ouvrir les yeux sur la réalité et de mesurer 
à travers les événements de Corse la dégradation du sens de 
l'humain qui corrompt nos Institutions. 

La vie humaine n'a de sens que dans le contexte d'une longue 
évolution que notre frénésie risque de faire avorter. 

La cohésion et donc l'obéissance de tout le groupe aux individus 
les plus aptes é protéger et à assurer son existence sont la condition 
nécessaire de la survie pour les sociétés animales, il en est de 
même pour les nôtres. Mais cette autorité naturelle constamment 
remise en cause par une sélection impitoyable, nous l'avons fondée 
sur des Institutions Inventées per des hommes avides de domination 
et décidés à maintenir leur pouvoir envers et contre tous. Comment 
nier, pourtant, que ce qui fonde notre humanité, c’est le refus de 
toute autorité imposée par la contrainte et non librement choisie. 

Les Corses ne réclamant rien d'autre que la liberté d'organiser 
sous leur propre responsabilité leur destin collectif. Leur lutte est 
un réflexe profondément humain. Elle ne peut laisser Indifférent 
aucun de ceux qui s’accrochent à Pespoir de voir un jour les hommes 
organiser des sociétés véritablement humaines. 

Las événements de Corse éclairent une cruelle évidence. Nos 
sociétés sont Ivres d'efficacité et de puissance. Blés s'enracinent 
dans la violence institutionnelle que dénonce sans relâche la grande 
voix d'Helder Caméra. Elles sombrent, par leur nature même, dans 
une véritable phobie de l'humain. La lutta des Corses n'est pas le 
vain sursaut d'hommes pris au piège. Elle est le combat toujours 
recommencé de l’esprit contre Léviathan. Si cette exigence d’humanité 
devait un jour s'épuiser, l'espérance aurait disparu d'un monda 
définitivement condamné. 


(1) M-A-K-. 20, rue du Devldet, Montargls. 


A L'ATTENTION 

DES PROFESSIONNELS 

Une journée d'étude : 

LE NOUVEAU PLAN COMPTABLE 

Le 27 Mars 1980 ou le 17 Avril 1980 
Le 22 Mai 1980 

Ces journées placées sous ta responsabilité 
d'Experts Comptables se dérouleront 
à Paris 

Informations sur le programme et les 
modalités d'inscription en téléphonant à 
Eisa 700.69.56 

70, rue Amelot - 7501 1 PARIS 



Martinique, l’île écorchée 


- (Suite de la première pagej 

Maire et député — aujourd’hui 
apparenté socialiste — de Fort- 
de -France depuis 1945, réélu dès 
le p remi er tour aux municipales 
de 1877 et aux législatives de 
1978, président du parti progres- 
siste martiniquais (P.P-M, auto- 
nomiste-), dont il fut le fonda- 
teur. en 1957, après avoir rompu 
avec le P.C J. pour Incompatibi- 
lité viscérale avec le bureaucra- 
tisme stalinien, Aimé Cêsaire est, 
ici. le centre de la vie poli- 
tique (2). 

Poète, écrivain, dramaturge, 11 
symbolise, aux Antilles, la lutte 
pour la décolonisation et contre 
les séquelles de l’esclavagisme, le 
refus de l’asslmillatlon culturelle 
et la quête des valeurs nègres et 
africaines. 

Tout le monde ne l'aima pas, 
mais tout le monde, ou presque, 
le respecte. Son influence spiri- 
tuelle. toutefois, connaît des 
limites. SI Aimé Césaire, qui a 
aujourd’hui soixante - sept ans. 
règne à Fort-de-France, dont la 
population (environ 100 000 ha- 
bitants) représente le tiers de 
celle de la Martinique, son au- 


dience politique ne préd o m i ne pas, 
en revanche, dans les zones ru- 
rales. où son message intellectuel 
n'& pas toujours été perçu. 

Les quatre autres parlemen- 
taires du département appartien- 
nent à la majorité et le mouve- 
ment autonomiste est minoritaire 
au sein du conseil général ou. le 
découpage électoral aidant, la 
majorité détient vingt - Quatre 
sièges (11 mod. maj„ 10 BPiL, 
3 ÜLD.F.) sur trente-cinq (8). 

-Aimé Césaire lui -même 
n’échappe pas aux tiraillements 
qui caractérisent les aspirations 
martiniquaises chaque fols que 
les débats politiques remettent 
en question l'appartenance de 
ITLe à la France. 

H avait été le premier, en 1946. 
mandaté, à l’époque, par les com- 
munistes. à réclamer pour la 
Martinique le bénéfice du statut 
départemental qu’il dénonce de- 
puis 1957. Certains Jeunes lui 
reprochent maintenant d’avoir 
alors opté pour l'Intégration à la 
communauté française, apres 
avoir été le champion de l'anti- 
colonialisme. « Nous avons été 
dupés », leur répond -IL 


«Pliez bagage 


Four la première fois, pourtant, 
l’un des mots d’ordre politiques 
d'Aimé Césaire semble en passe 
de recueillir l'assentiment général 
de la population wiartini qq ^l^ ; 
la dénonciation de ce Qu 'U 
appelle le « génocide par srriwtf- 
tution ». Formule-choc qui ex- 
prime violemment le refus de 
l’émigration vers la métropole à 
laquelle la crise économique 
contraint de plus en plus de 
Martiniquais — plus de cinq mille 
par an — alors que la vie au 
soleil et les privilèges salariaux 
attirent dans l’«De aux Heurs» 
un nombre croissant de métropo- 
litains. Four Aimé Césaire. ce 
combat est « vital » : « La dépar- 
tementalisation a ruiné V écono- 
mie de ce pays et maintenant 
elle le vide de ses forces vives. On 
a érigé ^émigration en doctrine 
et tandis que Von vide la Marti- 
nique des Martiniquais on la 
remplit de gens qui viennent 
d’ailleurs. » 

La campagne du PPM. contre 
le « génocide par substitution » 
a été lancée, après décision du 
comité national du parti, par 
M. Camille D&rsières. avocat, 
conseiller générai, homme-orches- 
tre de la formation autonomiste, 
à l'occasion de l'ouverture de la 
campagne électorale des élections 
cantonales, le 5 mars 1979. 

Ce Jour-là. dans un « grave et 
pathétique appel » adressé aux 
< Européens », le secrétaire géné- 
ral du PPJH. pousse un cri. qui 
connaît un grand retentissement: 
« Amis européens (~). vous ne 
pouvez pas condamner ceux qui, 
voyant s’éteindre leur patrie. 
hurlent qu’ils veulent, de toute 
leur force, de toute leur âme, de 
tout leur cœur, la sauver. Vous 
ne devez pas traiter de racistes 
ces Martiniquais qui. tirant 
constat de Vhèmorragie, se met- 
tent à crier à la face du monde 
qu’ü urge de mettre un garrot. 
(—) Alors, plies bagage s. tout 
doucement. (—) Séparons-nous en 
frères, quand ü en est temps 
encore. » 

Une semaine plus tard, M. Dor- 


ai ères est réélu, au premier tour 
de scrutin, conseiller général du 
deuxième canton de Fort-de- 
France en recueillant 6 811 voix 
contre 1 300 au candidat du 
RPA, son principal adversaire, 
alors qu'il n’avalt été réélu qu’au 
deuxième tour en 1973. avec 
4 786 voix contre 1364 à M Ed- 
mond Valcin, sénateur RPJ%. 
« Je n’anais jamais été aussi bien 
réélu ». souligne M. Darsières. 

Ce résultat a conforté le PP NL 
dans sa campagne. 

la Martinique vit. aujourd'hui, 
un nouveau choc politique. Sou- 
riant, sympathique, une élé g ante 
barbe brune encadrant son visage 
fin. M. Arthur Régis travaille au- 
près de Aimé Césaire depuis 
vingt-deux Militant dévoué, 
directeur du Progressiste, organe 
du parti, il a été élu conseiller 
général du quatrième canton de 
Fort-de-France, en 1970. puis 
réélu en 1976 après avoir centré 
ses campagnes électorales sur le 
refus de l'émigration forcée. Sa 
démission du conseil général, le 
21 janvier dernier, mûrement ré- 
fléchie, a surpris tout le monde,, 
y compris son parti, dont les di- 
rigeants n'avaient pas été infor- 
mes de son intention (le Monde 
du 24 janvier). 

Pour expliquer sa décision, 
M- Régis a rendu public un texte 
encore plus virulent que celui de 
M. Darsières. un an auparavant : 

• Pour éliminer les Martiniquais, 
la méthode employée est extrê- 
mement subtile et intelligente. 
Eüe consiste à agir en sorte que 
le Martiniquais ne trouve plus 
d’emploi dans son pays et. ne 
trouvant plus d’emploi, soit obligé 
de s’en aller. L’objectif visé est 
en passe d’être atteliit puisque 
déjà des milliers de métropoli- 
tains occupent, ici. Iss emplois 
qui devraient nous revenir par 
priorité absolue. 

» Dans le même temps que tout 
est mis en œuvre pour vider la 
Martinique de ses Martiniquais, 
le gouvernement français remplit 
la Martinique de Français. Or, 
plus les Français seront nombreux. 


ici vlus Os s'organiseront pour 
expulser, par la terreur, les Mar- 
tiniquais qui oseront résister. Ce 
oue les nazis n’ont pas réussi, 
c'est-à-dire l’extermination ri un 
peuple, en l’occurrence le peuple 
juif ies Français, eux. ont dé- 
montré qu’ils étaient capables de 
le faire . d’éliminer tout un peuple. 
Et c'est ainsi qu’à la suite du dé- 
barquement des Français dans ce 
pays, le s Caraïbes furent exter- 
minés au point qu’il n’en existe 
plus un seul à la Martinique. (-)■ 
Actuellement, ici. comme hier en 
Algérie, ils s’organisent entre eux, 
en « amicales » de toutes sortes, 
qui, le moment venu, pourraient se 
regrouper en nouvelle OAJ5* qui 
sèmera la terreur dans la popula- 
tion. lui laissant, comme seule 
issue, « la Valise ou le Cercueil » 

f "»Sans une lutte sans merci 
pour stopper net l'envahissement, 
je ne vois pas comment les Marti- 
niquais qui sont sans pouvoir poli- 
tique réel pourront conserver la 
Martinique pour les autres généra- 
tions de Martiniquais. » 

La secousse provoquée par cette 
démission spectaculaire a été 
d'autant plus ressentie que oe 
technicien de quarante-quatre ans 
n'a pas la réputation d'être un 
militant Indiscipliné. La direction 
du F PM. lui a aussitôt infligé 
un j blâme public » en lui deman- 
dant de faire son autocritique 
pour avoir contrevenu, dans la 
forme, à la discipline du partL 
mais elle ne l'a pas condamné sur 
le fond. M. Régis a reçu, bien au 
contraire, certains encourage- 
ments de la part des habitants de 
Fort-de-France dont beaucoup 
ont vu dans son geste un acte de 
courage politique et d’honnêteté 
intellectuelle. 

Appuyé par les communistes et 
les indépendantistes, cette cam- 
pagne contre T « exü en douceur » 
et l'afflux des métropolitains ren- 
contre, en effet, on écho dans 
toutes les couches sociales, au-delà 
des clivages politiques. En fait. 
Il est difficile de savoir quelle 
est exactement l'évolution du 
nombre des métropolitains Instal- 
lés et travaillant actuellement en 
Martinique. Les évaluations va- 
rient de vingt-cinq mille à 
soixante mille. 

Sous l'effet de la campagne du 
PPM. apparaît ainsi & Fort-de- 
France l’amorce d’un courant 
néo-poujadiste hostile à 1'amvêe 
de nouveaux métropolitains. Chez 
les jeunes, l'émigration imposée 
par la crise économique est assi- 
milée à une forme sophistiquée de 
la traite des nègres et la revendi- 
cation « Vivre au pays a prend 
une intensité politique qu'elle n'a 
pas en métropole. 

Soulignant une « multiplica- 
tion des incidents » dans les éta- 
blissements scolaires s entre élè- 
ves martiniquais et prof es a cars 
métropolitains, enseignants mar- 
tiniquais et métropolitains ». la 
fédération du Syndicat général de 
l'éducation nationale iSGEN) 
estime que ceux-ci ■« ne peuvent 
être dissociés des campagnes de 
presse et des mobilisations diri- 
gées contre les « métros ». et no- 
tamment les « métros » fonc- 
tionnaires. présentés comme « ba- 
ladeurs coloniaux », « voleurs de 
postes » ou « chasseurs de 
primes ». 

Le danger existe. Incontestable- 
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ment, de voir, dans le feu des pro- 
chaines campagnes électorales, 
l'argumentation du mouvement 
autonomiste d'Aimé Césaire abou- 
tir à des excès, voire à une psy- 
chose antlmêtropolitame, malgré 
la tradition d'hospitalité martini- 
quaise. C'est l'une des raisons pour 
lesquelles M. Rodolphe Désiré, 
leader du groupe autonomiste du 
Marin, vient de quitter Je 
parti où il occupait les fonc- 
tions de secrétaire générai 
adjoint. * Le PJPM. est devenu 
xénophobe, c’est dangereux, c ‘est 
indigne des gens de gauche et 
cel a va dans le sens que souhaite 
le gouvernement pour essayer de 
discréditer ses adversaires, dlt-Ü. 
L’administration, c’est vrai, est 
en train de réussir le crime par- 
tait. mais dans un pays multira- 
cial ü faut aborder les problèmes 
de discrimination avec des pin- 
cettes. » „ 

s Ceux qui nous accusent de 
racisme dénaturent nos posi- 
tions ». rétorque M. Darsières. « Il 
y a d’ailleurs une certaine hypo- 
crisie de la part de l'intelligentsia 
martiniquaise à nous taxer de 
racisme alors qu’elle est la pre- 
mière à protester quand ses inté- 
rêts sont touchés par la présence 
des métropolitains», ajoute te 
secrétaire général de la formation 
autonomiste. 

Pour M. Darsières, « Vedat 
d’Arthur Regis est un événement 
important, car ü traduit le désar- 
roi du veuple martiniquais, son 
traumatisme psychologique. C’est 


«UN PEUPLE EN PÉRIL» 

Selon les statistiques de 
l’INSEE le solde migratoire 
martiniquais se caractérise par 
an déficit croissant, c'est-à-dire 
par un nombre de départs de 
plus en pins supérieur à criai 
des entrées. Ce déficit, qai était 
de 1 730 en 1962, atteignait 
3 345 en 1868. G 671 en 1876. 6 804 
en 1977, 6 321 en 1978. 

Parallèlement, la courbe de la 
natalité s'effondre. Le nombre 
des naissances, qui était de 
10 749 en 1965, n’étalt pins que 
de 6 741 en 1975 et de S 065 en 
1978. 

« Le peuple martiniquais est 
atteint dans sa vitalité biologi- 
que humaine, constate Aim é Cé- 
saire. C'est on peuple en péril.» 


Za manifestation d’un sentiment 
d’impuissance de notre pays, qui 
est le dos au mur. Nous sommes 
à un carrefour. » 

M. Régis, lui. a choisi sa voie : 
au prochain congrès du P JP AA, 
qai doit avoir lieu en deux temps, 
les 28-29 juin et 5-6 juillet. U 
proposera une nouvelle stratégie 
politique visant notamment, à 
• internationaliser le problème de 
la décolonisation de la Martini- 
que ». et à étudier a la possibilité 
de création d’un front de libéra- 
tion antiüo-gityanais. A l'époque 
où. fai été élu conseiller général, 
explique-t-il calmement, je 
croyais encore que le dialogue 
était possible arec Ze gouverne- 
ment français. Mais, depuis des 
années, nous tapons avec nos 
poings sur un coffre-fort. Ou il 
nous faut en trouver la clé et 
jusqu’à présent nous ne lavons 
pas trouvée, ou ü faut faire sau- 
ter le coffre. Je suis devenu révo- 
lutionnaire. Pour résoudre le pro- 
blème de la Martinique les 
Afartinrçuais ont le droit dfuti- 
liser tous les moyens». 

L'attitude de M. Régis inter- 
pelle aussi Aimé Césaire, qui 
demeure partisan d'un statut 
d'autonomie, bien que l'Indépen- 
dance de la Martinique, à terme, 
ne fasse pour lui aucun doute. 
L'influence modératrice du maire 
de Fort-de- France prédominera- 
t-elle une fols encore ? Quand on 
l'interroge, le vieux lutteur 
exprime ses craintes : • Le dia- 
logue n’est plus possible puisque 
Ze gouvernement nie absolument 
qu’a y ait un problème politique 
martiniquais. Donc il crée une 
impasse et engendre la violence 
de la part de ceux qui fy sentent 
acculés . La tension raciale résulte 
de ce sentiment d’impuissance 
qui peut donner lieu à des actes 
de désesperados. N’importe quoi 
peut arriver à n’importe quel 
moment. » 

Et Aimé Césaire parle longue- 
ment de ses « illusions » d’après 
La Libération, de la générosité des 
a hommes de lumière » qui com- 
battirent l’esclavage, des droits 
du citoyen, de Voltaire, de Rous- 
seau, de Victor Hugo~ avec beau- 
coup d’amertume, un brin de nos- 
talgie Mais qui écoute encore les 
humanistes ? 

ALAIN ROLLAT. 

Prochain article: 

LA BATAILLE 
DE FDRT-DE-FRANûE 


OJ Le P JPJUL, qui revendique 
mille deux cent trente militante, 
s’appuie eut une quarantaine de 
«balisiers » (cellules) dont une 
trentaine* sont Implantés à part-ds- 
France. 

(3) Les quatre autres parlemen- 
SK 03 J? u département sont : 
MM. Claude petit (R -P -S.). Victor 
Sablé (app. O.D.F.). députés Roger 
(uoa - inscrit). Edmond Vaidn 
(SJ? .R. J, sénateurs. 

• M. Paul Dijoud, secrétaire 
d’Etat aux DOM-TOM. a indiqué, 
lundi soir 4 mars, à son arrivée 
a Cayenne (Guyane), que 
m. Valéry Giscard d’Estaing se 
rendra, « rions an avenir très 
proche », dans ce département 
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JUSTICE 


Le procès des meurtriers d’Ezzedine Kalak devant les assises de Paris 

L’existence juridique de 1’OJi.P. en question 


En y a pas que sur le plan politique que la 
question palestinienne est au premier plan de 
l’actualité. Elle servira de toile de fond aux 
débats qui se sont ouverts, mardi 4 mars, 
devant la cour d’assises de Paria présidée par 
M. Paul GaUlardot, Pendant 'une a e m aiiy» , en 
effet, seront jugés deux hommes, MM. Assad 
Kayed, vingt-deux ans, et Husni Abdul Quadir 
Hatem, vingt-six ans, deux militants palesti- 
niens accusés d'avoir assassiné, le 3 août 1978, 
Era e rifti e Kalak, directeur du bureau d'infor- 
mation et de liaison de FOU?. (Organisation 
de libération de la Palestine) & Paris. 

D&s la première audience, le problème de la 
représentativité de ce mouvement a été posé à 


propos de la validité de sa constitution de 
partie civile. L’OJLP. existe - 1 - elle juridique- 
ment ? Telle est la question qui a été posée aux 
magistrats de la cour. qui. après deux heures 
de délibération, avaient préféré attendre et ren- 
voyer la réponse an lendemain. 

Dans son arrêt, la cour a reconnu que l’au- 
torisation donnée à l’OlP, le 31 octobre 1975, 
d’ouvrir un bureau à Paris, constituait * un 
caractère licite à la représentation de F O .LP. 
en France > et qii’elle pouvait ester en justice. 
Mais ' elle a rejeté la constitution de partie 
civile car l’exercice de l’action civile « n’appar- 
tient qu'à ceux qui ont personnellement souf- 
fert de l’infraction commise ». ! 


A l'origine de oe débat, un. at- 

eau®' otrtre^îa ÎSirt^ k* 05 ^ 9?i é r on ' face" du par les gaRflenTie la paix devant 

bureau de lOLP. Ezsedine Kalak, la porte d'entrée. 

Qj ^- en 5“ SP compagnie d'Icbam Vingt-deux douilles, dna balles 

Mu f****> directeur adjoint. Après et une cartouche intacte lurent 
^ quelques minutes. Us pénétrèrent retrouvées sur les lieux de l'atten- 
moS ™ “Jf 1 ***“ J lma ^ able ’ mal- tat Le bureau directorial était 

*** ^ de gardiens de la criblé d'éclats de grenades défen- 

^ndn d f^SÏ?TTt^S n iüf« E? 1 * ** ^ ctio ? la porte, rives. Adnam Haminad, les jam- 

? «“gèrent le troisième étage, bes broyées, dewftsacromber lots 
au . p T ont ' te portier ouvrit sans difficulté à de son transfert à l’hdnltaL 


te lendemain, ils attendirent Hatem fut arrêté 6ans résistance 


par les gardiens de la paix devant 
la porte d’entrée. 


mokas gravement btessees au 
cours de cette action de com- 
mando. Leurs auteurs: MM Kayed 
et Hatem, appartenant au Front 
du refus d’Abou Nidal — la ten- 


rives. Adnam Hammad, les jam- 
bes broyées, devait succomber lors 
de son transfert à r hôpital. 


J u : “iJS? ^ portier ouvrit sans difficulté à de son transfert à l'hôpital. 
S?-îr? (rA r ou Nidal — la ton- Husni Hatem, qu’il connaissait. Cette action de commando, mil 
t±rSen t^les- Son compatriote bondit dans la s'est produite quelques Jours après 

P lè f® * mena ^ avec sou arme la prise d’otages de l’émbaSade 
^^i ee, ÛIi i S^ e ? ècuter ? 3a ^" î”?* personnes, que les deux d'Irak à Paris, survenait après 
^ 5 YYn'Trr > ^n^mfn , t u 5 P 2?!£îî? ^“timens enfermèrent dans un une série d’assassinats illustrant 

bu ^ a V l <?odis qu’Ezzedlne Kalak la lutte qui opposait iesdenx 


de regrt- «t trois de ses collaborateurs ten- 

la voie «modérée». Tous talent de se barricader dans une 
dwtt s étaient définis comme «des chambre. Mais la serrure de la 
soldats engagés dans une lutte porte vola en éclats sous les coups 
sans merd. tenus à ce titre à de feu et les denv hnmm« tuiraHt 


HmüiÊtSS^SLJ^ S 01 ?* ******* sous les coups le 4 janvier 1978, du représentant 

06 ütre * I e feu et les deux hommes tuèrent de l'OLP, à Londres, Saïd Ham- 
exécuter des ordres reçus, comme Hzsedine icafw.fr , puis akb»h Kayed mam, et le 15 fnin dp ann hnmn_ 

des terroristes e- Es ont déclaré. Ce dernier fut ensuite maîtrisé — ” — - - - 


une série d’assassinats illustrant 
la lutte qui opposait les deux 
tendances rivales du mouvement 
palestinien. Une rivalité qui s’était 
déjà traduite par V « exécution », 
le 4 janvier 1978, du représentant 
de l’OJLP. à Londres, Saïd Ham- 


S Portiêr’aloreTû'ü teûttdt 

^ g ,^?r, rSn!^ tiO ^.J >0 ^ Ue . ^ de prendre la fuite après qu’U l'eut par lettre piégée le 4 décem- 

?£>ÆS?Ta ts biessé d> ™ “ up feu - H ““> »« ««■ 


la fois contre le' sionisme, Fimpé- 
Holisme, les réactionnaires ara- 1 P }pi 

bes et palestiniens partout où 
ils se trouvent dans 2e monde». H sera difficile < 
Jamais Us n’ont manifesté le main- la cour d'assises de 


Le témoignage de M. Ibrahim Souss 


m «r zrou-omz aans i « monde». H sera difficile aux jurés de ancien ministre et ancien prési- 
JamaisUsn ont manifesté le main- la cour d'assises de Taris de ne dent de r Association de solida- 
dre regret de ïeur acte. Ils étaient pas tenir compte des motivations ritê franc» -arabe, a souligné 
prêts à faire « le sacrifice de leur idéologiques de ces deux mili- «qu'fl y avait Quatre 
vie pour la cause palestinienne ». tants, hommes du .devoir sacrifiés tanta de FO .LJ*, aux obsioues du 
Ce dpuHe. homicide, lte re- à la cause. Une cause perdue, si prérident Pompidou et que trois 

vepdiqné- .Dix-neuf mois àprès les Ion en croit les succès diplomati- représentants officiels du Quai 

f aits, oubliés par leure camarades, ques que remporte actuellement d’Orsay avaient assisté à la céré- 
^ ^ seul mot, sauf l'OJLP. M. Ibrahim Souss, dixec- monie à la mémoire cTE. Kalak ». 

quami le président le ur a (tenandé teur du bureau de l’O.LT. à Paris. Et M e Joe Nordman a ajouté que 
de décliner leur identité. A to a qualifié les deux accusés de l'attentat ne visait pas ce dernier 
question : Ou êtes-vous nfe 7 ils a marginaux ». Mais ce. procès se- en tant qué personne raa-ït en 
G^trèpondu : « En Palestine. » ra-t-ü celui «Tune revanche poli- tant que représentant de l’OLP. 

Originaire de i Jordante^Assad tique pour le mouvement de En revanche, pour l’avocat 
* été élevé -an Koweït. M. Arafat ? M®* Francis Sapiner général M. Jacques Gagnleur. 
Après quelques années à Landxei et Christian GardeL les avocats « Z'O.LJ*. n’a pas fait la preuve 

et un stage de formation poffil- de la défense, ont contesté la du préjudice subi. Le seul motif 

qu ® 01 Ir ?^, ü arriva en France, constitution de la partie civile de qui p e r m ettrait d cette organisa- 
en mars _ 1978. pour entreprendre l’OU?. «Cette organisation ne tion de se constituer vartie civile. 


dre regret de leur acte. Us étaient pas tenir compte des motivations 
prêts à f aire « le sacrifice de leur idéologiques de ces deux mili- 


tants. hommes du .devoir sacrifiés 
à la cause. Une cause perdue, si 
l’on en croit les succès diplomati- 
ques que remporte actuellement 


vie pour la .cause palestinienne ». 
Ce double, homicide, te -font re- 
vendiqué. -Dix-neuf mois âpres les 
faits, oubliés par leurs camarades. 


Condamné pour meurtre 
en 1960 -, 

L'ANCIEN 4V0C4T GENEVOIS 
PIERRE JACCOUD 
RENONCE A « OBTENIR 
JUSTICE» 

M. Pierre Jaccoud, âgé aujour- 
d'hui de soixante-quatorze ane, 
a fait savoir, le mardi 4 mars, 
qu’H retirait la nouvelle demande 
en révision du procès au terme 
duquel 11 avait été déclaré cou- 
pable. le 4 février laso. par (s 
cour d'assises du canton de Ge- 
nève. du meurtre de M. Charles 
Zumbach et condamné à sept 
ans de réclusion. 

M. Jaccoud, qui affirma tou- 
, jours être Innocent de œ crime 
commis le 1 w mal 1953, a dé- 
claré qu'il renonçait à obtenir 
Justice « puisqu'on a décidé de 
choisir le ooupable au lieu de 
le rechercher ». 

L’affaire Jaccoud, qui connut 
au plus fort de son déroulement 
un retentissement International, 
restera caractérisée à la fols 
par la personnalité de celui qui 
lui donna son nom (ancien 
bâtonnier de l'ordre des avocats 
de Genève, membre du comité 
directeur du parti radical, député 
au Grand Conseil] et par la 
controverse Judiciaire à laquelle 
elle donna lieu, surtout dans le 
domaine de l’expertise. 

Pierre Jaccoud, qui avait été 
libéré sous condition en 1938. 
n'avart cessé depuis de se battre 
pour obtenir la révision de son 
procès. Dans le cadre de cette 
bataille, II avait obtenu en 196S 
un supplément d'enquête qui 
dure huit années, mais ne parut 
pas suffisamment convaincant à 
la Cour de cassation genevoise, 
qui avait rejeté la requête en 
1977. 


L'AFFAIRE DE « RADIO-RIPOSTE > 

M. Roger Leeante instruira la plainte do P.S. 
après l’intervention de la police à la cité Malesherbes 

M. Roger Leeante. doyen sa tion d’tme cour d’appel, comme 
des jnges d’instruction de U est âè règle lorsqu’un magistrat 
Paris, a été désigné pour tns- judiciaire est suscep- 

truire la plainte déposée par «ffi» inculpe d’un en» on 
,-Vc d’un délit commis dans Fesercloe 

je PS. après I mterveaticm de ^ ^ fonctions : ou bien saisir 
la pouce cite MaJesherbes. â le tribunal de son choix, ooxmne 
Paris, à la fin de l’émis- le prévoit le code de procédure 


sion « Radio - Riposte - du pénale. lorsque des officiels de 
28 juin 1979. police judiciaire risquent la même 

Inculpation. 

La plainte du PH. avait été C’est cette deuxième voie qu'a 
transmise, le 28 août par M. Chris- choisie, le 23 novembre, la cham- 
Uan Le Gunehec, procureur de la bre criminelle en estimant que 
République à Parla, à la chambre M. Le Gunehec ne pouvait être 


criminelle de la Cour de cassation. 
Conformément à la loi, celle-ci 


poursuivi, tant qu’un tribunal ne 
déterminerait pas ri les policiers 


est compétente pour désigner les dui étaient intervenus cité Ma- 

J uridictions qui doivent évoquer lesherbes avaient commis un 
es affaires mettant en cause des délit. La chambre criminelle de la 
magistrats ou des officiers de Cour de cassation avait justifié 


police judiciaire île Monde du 
1“ décembre 1979). 

En transmettant la plainte, 
déposée contre K- pour bris de 
clôture et violation de domicile, 

S ar la Société civile immobilière 
e la cité Malesherbes et la Société 


sa décision en Invoquant l'alinéa 5 
de l’article 681 du code de procé- 
dure pénale qui précise : « Lors- 
que le crime ou le délit dénoncé 
a été commis à l'occasion d’une 
poursuite judiciaire, et implique 
la violation des règles du code de 


des amis du parti socialiste. M. Le procédure pénale, faction publique 
Gunehec avait indiqué que celle-ci ne peut être exercée que s i le 


le visait personnellement. Le pro- 
cureur de Paris indiquait que 
c’était lui qui avait donné l’ordre 
à la police d’intervenir A l'ooca- 
sion d'un délia flagrant, d'atteinte 
au monopole de la radiodiffu- 
sion. 

Deux voies s’offraient à la 
chambre criminelle : transmettre 
le dossier à la chambre d’accu- 


PROCÈS D'UN PÈRE 
POUR NON-REPRÉSENTATION 
D'ENFANT 


revanche. 


l’avocat i 


M. Arafat ? M®* Francis Sapiner général M. Jacques Gagnleur, 


et Christian GardeL les avocats 
de la défense, ont contesté la 


« l’O.LJ*. n’a pas fait la preuve 
du préjudice subi. Le seul motif 


des études d'architecture. Son représente rien sur le plan juri- 
compatriote, Husni Hatem, ttê en digue, a déclaré M« GardeL EUs 
Cisjordanie, aurait été élevé & n\j pas reçu le baptême interna - 
Naplouse. Bachelier, fl fit des tional qui lui permet d’ester en 
études dTngémieor en mécanique, justice, c’est une organisation de 
eu Turquie, avant de s'installer /ait reconnue sur le plan inter- 


constitution de la partie civile de qui permettrait d cette organisa^ 
FO JJ?, a Cette organisation ne tion de se constituer partie civile. 


c'est F atteinte à la finalité du I 
groupement, c'est-à-dire la cons- 
titution. dfun Etat palestinien, ce 


tional qui lui permet d’ester en n’est pas le maintien en vie de 
justice, c’est une organisation de ses membres ». « Ne faites pas de 


en France, en 1Ô70. pour préparer 
une maîtrise de physique & l 'uni- 
versité de Parîs-vn (Jussieu). 
Tous deux avalent rallié la cause 


national pour des motifs politi- 
ques. » 


diplomatie, a-t-il lancé à là cour. 
Faites du droit. Ce n'est pas le 
Quai d’Orsay qui dit la lai. * 


la cour oe cassas on genevoise. Saint-Etienne. — Ancien mül- 
qul avait rejeté la requête en tant du Larzac et ancien anlma- 
I 1977. teur de Sud-Radio, aujourd’hui 

i - enquêteur social à Lyon chez les 

Petits Frères des pauvres, 
ir i* ' m u M. Jean-Paul Delaitte, trente- 
L agitation a Plogott quatre ans. a comparu lundi 
- - - 3 mars devant le tribunal cor- 

...... nr-rtr/Mnirr- rectlonnel de Saint-Etienne pour 

QUATRE PERSONNES non-représentation d’enfant H 

refuse de « rendre » sa fille 
GaRDccS A VUE Aurélia, âgée de six ans. alors 

APRÈS L'AGRESSION FATi i®î "ITn S 
CONTRE UN GENDARME MOBILE ^ brem9àlamère 

A , . . Dans un premier temps, le 1 

Sept personnes ont été mter- jugement de divorce en date du 
pellées mardi 4 mars et quatre 27 avril 1979 du tribunal de 
d'entre elles sont toujours gar- Saint-Etienne avait confié la 
dées â vue à la gendarmerie de de l’enfant an père après 

Qu imp er (Finistère) après l'agres- deux enquêtes sociales qui 


writè Pans-vu (Juseieu). M_ ibrahim Souss a alors rap- L’avocat général a conclu par sion, dans la nuit du samedi i* r avaient conclu à V « instabilité » 

P® l'OJLP. était membre cette comptine anglaise : « mrr. au dimanche 2 mus, à Pont- de la mère. Mais curieusement, 
° A g°d, «Ida* résidant a Bagdad, observateur à ÎONU. qu'elle fai- dans Fescalier, fai vu un homme Croix, d’un gendarme mobile â la formule exécutoire du juge- 


en Syrie. 

C’est Husni Eûttem qtri, le pres- 


sait partie de toutes les organi- gui n'était pas là. Il n’était pas I â la sortie d'un dancing. Le gen- 


satlons spécialisées des Nations là non 


mler, aurait été contacté en juin unies et que par ses structures 


1978 par un dénommé Mansour, 
membre du Fatah, disant appar- 
tenir an conseil révolutionnaire 
d'Abou Nidal, qui lui remit dieux 
pistolets automatiques de cali- 
bre 9 mm, des munitions et deux 


aujourd’hui. Je vou - 1 darme en civil avait été pris à 


ment manquait. La cour d'appel 
de Lyon, sans ordonner de 


elle était «uti gouvernement pro- homme, c'est l’O-L-P. A l’évidence, 
visoire en exü». Le successeur 11 sera difficile de le chasser. 


qu'ü s’en aille.» Cet ] pextie et copieusement rossé. El contre-enquête sociale, estimant 


d’Ezzedine Kalafc a indiqué .que 
M. Arafat était reçu à l'étranger 
comme chef de gouvernement eti 
que lui-même avait eu un entre- 


est hospitalisé â Brest, où I 
son état de santé n’inspire pas 


que « Vintérét d’une petite fille 
est d’être placée auprès de sa 


grenades. Le 2 août, le même tien privé d'une dizaine de mlnu- 
Mansour, qui ri’a jamais pu être tes avec le président de la Répu- 


véritablement identifié, mit en blique française, jeudi 28 février 
relations Hatem et Kayed et leur (le ATonde du 1** mars), lors dû' 
demanda d’éliminer Ezzedine déjeuner offert A l’ambassade du 
Kalak. Ins consignes étalent Maroc â Paris par le doyen du 
strictes : ne pas s’en prendre à corps diplomatique arabe. Pour 
des Français, ne pas résister à la lui. le préjudice subi par son 
police et épargner toute personne organisation au moment de l’as- 
étrangère au mouvement du sasrinat d’E. Kalak est «direct 


MICHEL BOLE-RICHARD. 

• Arrêté pour insoumission le 
14 janvier à 6on domicile à Feurs 
CLolre), M. Jean-Marc Roullet, 
vingt-trois ans, qui était incar- 
céré depuis à la prison Saint- 
Paul de Lyon, a été libéré mardi 
4 mars. Mais ce même Jour, à 


d’inquiétude. Les quatre person- mère qui peut mieux lui donner 
nés gardées à vue. MM. Jean- les soins adéquats », décida alors 


Yves Colin, vingt-neuf ans, de Plo- 
goff. Albert Donnart, trente ans, 


de confier l’enfant â la mère. 
M. Delaitte s’est pourvu en cas- 


de Pont-Croix, Daniel Donnai?, ] sation contre cet arrêt. H vit 


caractère illégal de l’acte accom- 
pli à cette occasion a été constaté 
par une décision devenue défini- 
tive de la juridiction répressive 
saisie. » 

L’imminence de l’ouverture de 
l'Information confiée à M. Leeante 
avait, il y a quelques jours, sus- 
cité des protestations du syndicat 
des commissaires de police. 


Les incidents du 23 mars 1979 
à Paris 

DEUX VIGILES 

SONT PLACÉS EN GARDE A VUE 

Après les révélations de M. Sald 
Gérai-’ Abdallah, vigile, sur Ira inci- 
dents qtü ont cnivt u manifestation 
de» sidérurgistes lorrains à Puis, 1e 
23 mus 1979, an cours d’n ne confé- 
rence de presse de l'union régionale 
C.G.T.-D e-de-France le 28 février, 
M. Abdallah a été Interpellé, mardi 
4 mai» an matin, & son domicile, 
pax la brigade criminelle. 

M. Abdallah avait affirmé «ravoir 
reçu mission, le 23 mars, de provo- 
quer et de casser» («le Monde* des 
19 et 99 février), n r. été entendu 
«tans le cadre d’une commission 
rogatoire concernant les incidents du 
23 mars. Sa garde & vue a été pro- 
longée ce mercredi 5 mars. M. Abdal- 
lah .était employé, lusqa’au mois 
de mal 1979, par la société de gar- 
diennage les Vigiles de la Seine 
et la Vigilante rénnls. 

Plusieurs personnes de cette 
société sont en outre entendues par 
les services de la brigade criminelle 
qui a organisé des fontron tâtions. 
K. Gérard fayard, directeur de la 
Vigilante, a ainsi été entendu. 
D’autre part. M. André Slmonon, 
antre employé, qui devait assurer, 
le 23 mat», la protection du maga- 
sin Lancel arec M. Abdallah, a été 
placé, ce mercredi 5 mars, en garde 
à vue. 


vingt -six ans, de Cléden-Cap- 
Slzun et Je8sn-Yv<38 Ferrâmes, I 

S mirante et un ans. de Goulien, 
e valent être déférées au parquet 


corps diplomatique arabe. Pour Panissièies, commune proche de 
lui. le préjudice subi par son Peurs, un autre insoumis. M. ré- 
organisation an moment de l’as- niel Besson, a été arrêté par les 


« traitre Arafat ». 


sasrinat d’E. Kalak est «direct! gendarmes et mis aux arrêts au 
et concret». M. Louis Terrenolre, l camp militaire de S&tbonay. 


s mardi devaient être déférées au parquet 
Jour, à de Qulmper çe mercredi 5 mars. 
>che de D’autre part, le parquet du trt- 
M. Da- bunal de Quimper a fait appel ! 
par les a mtnima de la oon damnation à 
Têts au un mois d'emprisonnement de 
ay. M. Clet Ansquer. 


depuis dix-neuf mois, avec sa pe- 
tite fille Aurélia, et n'a jamais 
été inquiété par la police. Le tri- 
bunal rendra son Jugement le 
17 mars. Mardi 4 mars, toutefois, 
M. Delitte a été interpellé et placé 
en garde à vue pendant quelques 
heures. Les policiers Font inter- 
roge sur le sort de sa fille. — 
(Corresp.) 


foffîmUe des 

PHILATELISTES 

L'tHicn, H k* miutiin 
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ÉDUCATION 


DEBAT DE LA REVUE « H1STOR1A 



À la suite d'incidents 


UNE SEMAINE D'ACTION SYNDICALE 


L'enseignement de l'histoire en question 


Le déliât sur • les Français et l'enseignement 
de l’histoire • organisé par la revue «BBstoria» 
au pavillon Gabriel à Paris, le 4 mars, a mis 
aux prises pendant plus de trois heures les 
défenseurs — peu nombreux ■ — de la pédagogie 
et des programmes actuels et les pourfendeurs. 
— très nombreux — de l'« effondrement » ou de 
r« émiettement » de l'enseignement de l’histoire 
dans les écoles, collèges et lycées français. 

Ce débat animé par M. Ai«îw Decaux a per- 


mis aux historiens de profession, aux ensei- 
gnants du «terrain» et & plusieurs personna- 
lités politiques (MM- Michel Debré, Edgar 
Faure, Jean-Pierre Chevènement et Christian 
.Beullac) de défendre leur conception de la 
démarche historique. Il a aussi révélé le trouble 1 
dans lequel sont plongés tous ceux qui veulent 
maintenir, dans une société en mutation, une 
« conscience historique » accessible aux Jeunes 
d’aujourd'hui- 


LE PRESIDENT 

DE L'UNIVERSITÉ DE NANTES 
DECIDE 

LA FERMETURE PARTIELLE 
DES LOCAUX 


Les vacataires de l'enseignement supérieur 
réclament une amélioration de leur situation 


(De notre correspondant! 


(Test à un tir très groupé que le 
ministre de l’éducation, M. Chris- 
tian Beullac, a dû faire face pen- 
dant plus de trois heures mardi 
an pavillon Gabriel, « Effondre- 
ment dans l'enseignement p Tir- 
maire, délabrement dans le pre- 
mier cycle secondaire, peau de 
chagrin dans le second cycle » ; 
tel fat le verdict de M. Jean 
Peyrat, président de l’Association 
des professeurs d’histoire et géo- 
graphie (AJPJH-G.). « Effacement 
de renseignement de l'histoire a, 
a dit M. Michel Debré, outré 
k qu'on n'apprenne plus Vttàs- 
tobre à la communale — qu’on 
m'appelle plue Ja communale s. Il 
faut mettre un terme à s la démo- 
lition de renseignement de l’his- 
toire ». a demandé M- Pierre 
Goubert, professeur à la Sor- 
bonne, qui n’a pas eu de mots 
assez durs pour dénoncer a l’of- 
fensive d'obscurantisme méchant 
oui se dissimule sous le charabia 
des sociologue s et pédagogues 
américains dépassés depuis gains» 
ans »- 

Même le modérateur, M. Alain 
Decaux, a supplié le ministre 
d’arrêter les programmes de se- 
conde a pendant qu’il en est 
encore temps s comme s'il s'agis- 
sait d'une opération de salut 
public. Et ce ne sont pas les 
interventions de la salle, en ma- 
jorité hostile, qui ont pu venir 
au secours d’une administration 
considérée an mieux comme vic- 
time d’un lourd héritage et au 
pire comme promoteur «Tune 
a entreprise systématique de dé- 
molition a. 


dans les années 20, a Vhistoire 
par les grands mouvements 
sociaux », étalent revenues après 
la seconde guerre mondiale h 
l’histoire exclusivement nationale, 
tout aussi insuffisante. 


Aux a politiques », se sont oppo- 
sés les a professionnels » comme 
MM. Fernand Braudel, Emma- 
nuel Le Boy Ladurie et Max Galio. 
a La mémoire i Vest ni réoolution- 
nafre ni réactionnaire », a sou- 
ligné M. Le Roy Ladurie, profes- 
seur au Collège de France, et 
c annaliste » convaincu. Répon- 
dant aux contempteurs de 
r « histoire bataille », ü a expli- 
qué que les enfanta étalent <t sen- 
sibles au sang versé », mais il a 
déclaré : a Ce n’est pas parce 
qu’un enfant de douze ans s’trtté- 


UN ROLE <t IMPORTANT 


Selon un sondage SOFRES, 
réalisé au mola de janvier pour 
le compte de la revue Hietoria, 
82 Va des personnes interrogées 
estiment que renseignement de 
l’histoire joue un râle •très Im- 
portant » ou •'assez Important » 
dans la formation des Jeunes... 
mais 50 Va avouent s’intéresser 
« un peu» ou «pas du tout» A 
l'fristolre. 


la mode anglo-saxonne 


Mais que reproche-fc-cn aux 
ministres de l'éducation qui se 
sont succédé depuis quinze ou 


vingt ans? Tout d’abord, d'avoir 
cédé à la mode des pédagogues 
anglo-saxons, qui favorisent le 
c vécu des enfanta • et la « plon- 
gée ponctuelle » dans une tranche 
d’histoire plutôt que le déroule- 
ment chronologique ek l’assem- 
blage théorisé des événements. 
Sur ce point se retrouvent pèle- 
mèle des hommes aussi différents 
que MM. Michel Debré, Jean- 
Pierre Chevènement et Jean- 
Marie Le Ben. L'ancien premier 
ministre déplore que l'on mette 
c la nation aux oubliettes » en 
appliquant A tort « les apports 
de l'école historique française » 
des annales) trop. -encline à la 
monographie villageoise et aux 
études de cas. Fils d’instituteur, 
M. Jean-Pierre Chevènement, 
député socialiste de Belfort, 
s’en prend à ce qu’il appelle 
« Veuropèisme. le mondialisme et 
réconomisme » de programmes 
d’histoire par trop c américa- 
nisés « Bayard vaut mieux que 
Superman », dit-il, en constatant 
que « Phistoire éclatée correspond 
à une société éclatée ». 


Quant aux événements histo- 
riques du vingtième slôcfle Jugée 
les plue Importante par les Fran- 
çais, oe sont, dans l’ordre, la 
libération de la France en 1944- 
1945 (56 Va), le droit de vote 
accordé aux femmes (43 */o), le 
retour au pouvoir du général 
de GauNe en 1958 (34 %), réfec- 
tion du président de ta Répu- 
blique au suffrage universel 
(27 Va), mal 68 et la création du 
Marché commun (26 Va), la dé- 
clara bon de guerre en 1914 
(16 •/■) et la guerre d’AIfôrie 
01 Ve). 


rosse aux batailles qtdü sera 
fasciste à trente ans. » Ce qui 
n'empêche pas l’historien de pen- 
ser que « la peste de 1348 est plus 
, importante que la bataille de 
Marignan ». 


Le terrorisme 
des mathématiques 


de définir le contenu de l’histoire. 

MM. Edgar Faure et Christian 
Beullac, respectivement and» et 
actuel ministre de’ l’éducation, se 
sont efforcés de défendre la poli- 
tique suivie depuis dix ans, en 
expliquant notamment que clés 
deux cent mille lycéens d'autre- 
fois sont devenus quatre millions », 
ce qui expliquerait l’« augmen- 
tation parallèle du nombre de 
cancres». Pour faire face A la 
prolongation de l'obligation sco- 
laire jusqu’à seize ans et & la mise 
en place du collège unique, a 
expliqué M. Beullac, il a fallu 
recruter hâtivement des profes- 
seurs (de vingt' mille, en 1969, les 
enseignants d’histoire sont au 
jourd’hui trente-quatre mille). 

ML Edgar Faure déplore vive- 
ment que l'histoire ait perdu son 
autonomie au profit d’une disci- 
pline où se retrouvent pêle-mêle 
l’histoire, la géographie, l’instruc- 
tion civique et l’économie. Mais 
M. Beullac, dans son allocution de 
clôture, a répété que les deux 
axes de la politique actuelle sont, 
d'une part, de favoriser l’égalité 
des chances grâce au collège 
unique « c'est un grand projet 
politique ») et, d'antre part, de 
« donner aux élèves une culture 
accordée à la société de leur 
temps ». Cette culture de notre 
temps, selon M. Beullac, passe par 
■une histoire « mondialisée » (et m 
enseignement qui serait unique- 
ment centré sur la France ne 
répondrait pas aux exigences de 
notre époque ») que nous impo- 
sent les médias — journaux 
radios et, surtout, télévision, — il 
faut donc « ouvrir nos enfants 
sur le monde sans pour autant les 
couper de leurs racines ». 

Comment faire ? Le ministère 
a adopté une ligne : c L'organi- 
sation thématique » pour « en 
finir avec rencydopétisme des 
anciens programmes ». On se 
réfère à c une pédagogie active, 
fondée sur des analyses de docu- 
ments, des explications de textes , 
des études individuelles ou de 
groupe ». M. Beullac a annoncé 
que les professeurs seront invités 
à faire établir par chaque élève 
une « frise chondogique * où 
celui-ci devra Inscrire les faits et 
personnages rencontrés pendant 
le couru. Quant aux préoccupa- 
tions évoquées par M. 'Debré, que 
l'on sa rassure. * Quel que voit 
le thème étudié, la France doit 
constituer Péiément constant de 
référence, celui dont on part et 
celui auquel on revient », a pré- 
cisé le ministre. 


M. Fernand Braudâ, pour sa 
part, professeur honoraire au Col- 


lège de France, a développé ridée, 
selon laquelle la crise de l’ensei- 


Quant au président du Front 
national, ML Jean-Marie Le Pen 
— qui a pris .la parole depuis la 
salle, — a a affirmé que « la 
bourgeoisie mondiauste et T in- 
ternationalisme marxiste assas- 
sinent l’histoire nationale et 
Tamowr de la patrie ». Mme Hélène 
Carrère d’Encausse, pourtant, ve- 
nait d'expliquer que les autorités 
soviétiques, après avoir favorisé, 


selon laquelle la crise de l’ensei- 
gnement de l’ histoire n’est qu’un 
aspect de la s crise générale de 
l’enseignement secondaire » qui 
frappe aussi des matières comme 
le français, le latin, le grec et la 
philosophie au profit de la 
x mathématique abusive». Sur ce 
dernier point, U a reçu le renfort 
de la représentante du Syndicat 
national des instituteurs (SNX- 
PJELGjC.), Mme Jeanne Vincent, 
qui a dénocé de la salle le « ter- 
rorisme des mathématiques» et 
a souhaité que l'on définisse les 
objectifs de l’enseignement avant 


M. Beullac a admis la nécessité 
d’un « rééquilibrage » entre 
l'acquisition, des savoir-faire et les 
connaissances, s II est en cours », 
a-t-il dit en évoquant les nou- 
veaux programmes du cours 
moyen. Quant à renseignement 
de l’histoire et de la géographie 
dans les lycées, « Ü ne subira 
aucune diminution d’horaire, ni 
en seconde, ni en première, ni en 
terminale ». An contraire, le 
ministre de l'éducation a révélé 
qu'« à partir de 1981 les Sèves de 
seconde se destinant au baccalau- 
réat de technicien, soit environ 
soixante nttOe lycéens, verront 
doubler, c’est-à-dire passer de 
deux à quatre heures, leur horaire 
d’histoire et de géographie ». 


ROGER CANS. 


Ecolemui a peur de b télé? 


Dans Télérama une enquête exclusive Télérama- 
Louis Harris : la télé et les enseignants. 

Le sondage effectué auprès d’un échantillon 
représentatif d’enseignants fiançais est complété par des 
reportages dans des écoles, des interviews de syndicalistes 
enseignants et de personnalités. 

A qui la télévision fait-elle peur dans l’école : 
aux parents? Aux enseignants? Aux élèves? A l’admi- 
joistration? Comment l’enseigne-t-on? 

Est-elle intégrée dans les programmes? t 

L’audiovisuel risque-t-il de modifier 9 

la pédagogie ? Cette enq uête 
sera publiée dans les Télérama des . 

5 et 12 ma rs 80. 


.aA.'a'*. 


£ 


mm 




leférama. Un hebdomadaire d’opinions 
sur la télévision, la radio, le cinéma, la musique. 


Nantes. — Le président de l’uni- 
versité de Nantes, M. Jacques 
Vilaine; a pris la décision de 
fermer, à compter du mercredi 
5 ru»**, et pour une durée indé- 
terminée. les locaux universitaires 
qui abritent les unités d’enseigne- 
ment et de recherche (T7JS.R.) de 
sciences juridiques, sciences éco- 
nomiques et lettres-sciences hu- 
maines. Des bousculades avaient 
opposé, mardi 4 mars, des étu- 
diants grévistes et non grévistes 
de ru.B.R de droit 


L’effervescence est grande sur, 
le campus want a fo depuis lnnâi 
où une assemblée générale ras- 
semblant plus de deux mille étu- 
diants n'a pu dégager aucune 
majorité pour décider de révo- 
lution du mouvement de protes- 


En droit et sciences écono- 
miques. les conseils de gestion 
des ULEJFL ont fait savoir que le 
calendrier de l’année universitaire 
ne pourrait plus comporter une 
première session d'emmensen juin, 
si la reprise des cours n'avait pas 
lieu immédiatement. — J.-C. M. 


•Le président de V université 
de Vfncennes critique les déci- 
sions du conseil. — Interrogé, 
mardi 4 mars, . par Antenne 2, 
ML Pierre Merlin, président de 
l’uni ver s i t é de Vmcennee 
(Paris -VIH) a regretté que le 
conseil sait fuit marche arrière 
sous la pressïo nde quelques cen- 
taines d'étudiants qui ne repré- 
sentent que 2% à 3% des usagers 
de fiaüversitë » en décidant de ne 
pas contrôler les cartes d’étudiants 
lie Monde du 4 février). «J’espère, 
a ajouté ML Merlin, qufune réac- 
tion viendra de Tensemble des 
usagers de Puniversiti pour dire 
qufüs ne tolèrent pas la présence 
des trafiquants . » 


SOLEIL A PARIS 


Si vos soirées vous paraissent 
monotones : essayez notre 
formule Rencontres dans des 
restaurants 

Reasefepez-nns : TéL 285 - 55-37 
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1 Unesco 


Le Syndicat national de renseignement supérieortSNï^Sup- 
FEN1, le Syndicat général de l’éducation n^onalelSG^- 
CLFJD.T.) et l'Association nationale des enseignants v acatair es 
de l’enseignement supérieur IANEVES) ont décidé une sematoe 
d’acÜraST au 7 mars pour soutenir les 

vacataires de l'enseignement supérieur qui se _ plaign ent a i m e 
aggravation de leur situation résultant du -refus du ministère 
des imiversitês » de prévoir leur intégration. 

Des mouvements de grève ont Heu dans certains départe- 
ments des universités d'Ais - MarseiUe-HL de Pau. de Grenoble 
et jfanq des centres de langues pour étudiants étrangère de 
Lifle-m, Bordeaux, Besançon, pour exiger - le maintien de lem- 
ploi, l’alignement de la rémunération sur celle dun assistant 
premier échelon, l’intégration et la titularisation des vacataires 
dans r ens eignement supérieur sur des emplois budgetaires ». 

Selon le ministère des universités, on peut dénombrer environ 
mille huit cents vacataires, essentiellement dans les enseigne- 
ments nouveaux (arts plastiques, musique, français, langues 
étrangères], et dans certaines disciplines fondamentales (psycho- 
logie, sociologie, linguistique). 


ün statut précaire... depuis dix ans 


tation contre les explosions 
d’étrangère qui perturbent le fonc- 
tionnement des üLELR- juridique 
et littéraire depuis quatre se- 
maines lie Monde du 15 février).’ 


Après une semaine de suspen- 
sion — pendant les vacances uni- 
versitaires de février, — la grève 
a été reconduite lundi par les 
comités de coordination des étu- 
diants grévistes. Les partisans de 
la reprise des cours ont fort mal 
pris ce coup de force et ont décidé 
de s’opposer désormais physique- 
ment aux interventions des gré- 
vistes dans les amphithéâtres. Les 
bousculades de mardi matin se 
sont produites dans ces condiitons 
et pour 2a première fols sur la 
campus nantais des barres de fer 
ont été exhibées. C'est dans ce 
climat que le président de l’uni- 
versité a décidé la fermeture des 
locaux, justifiant sa mesure par 
le souci de s protéger les per- 
sonnes et les biens». 


■Va / toujours aimé le métier 
d'enseignant et ferais particu- 
lièrement envie de travailler dans 
le supérieur. - C'est pourquoi, 
après quelques années passées 
dans une entreprise privée, 
Daniel, titulaire d'une maîtrise 
de mathématiques, décide de re- 
venir à i'univeraitâ. Cela ss pas- 
sait en 1968, une année où le 
nombre d'étudiants augmentait 
de manière constants et où les 
universités s’ouvrant un peu plus 
au monde extérieur créaient de 
nouvelles filières dans des ensei- 
gnements non traditionnels. 

• C’était Tépoque, se souvient 
Daniel, où les conseils d’univer- 
sité voyaient leur dotation en 
heures complémentaires gonffer, 
ce qui leur permettait de taire 


appel à des vacataires: étu- 
diants confirmés , enseignants du 
secondaire ou même des per- 
sonnes extérieures au milieu uni- 
versitaire. » A ce momenï-Ià — 
il était jeune encore, — Daniel 
reconnaît qu'il ne s’est pas posé 
le problème de sa titularisation. 
Il a accepté de travailler quel- 
ques heures par semaine, pour 
enseigner les mathématiques, 
sans aucune sécurité d’empioJ. 
«Au cours des premières années, 
dtt-H, l'enthousiasme aidant, T in- 
térêt que je portais à mas tra- 
vaux et à mes cours et /‘am- 
biance qui régnait dans fansei- 
gnomon {supérieur m'ont fait 
oublier mon statut précaire. » Au- 
jourd'hui, après douze ans de 
service, il s'interroge. 


Payé à l’faanre 


Vacataire à titre principal, B 
assure les mêmes services qu'un 
assistant, soit six heures hebdo- 
madaires. Il tait das cours sou- 
vent . magistraux (en mathéma- 
tiques. les assistants et même 
les vacataires assurent des cours 
magistraux, ce - privilège • n'est 
pas réservé aux seuls profes- 
seurs]. De plus, il suit le travail 
des étudiants et n'hésite pas à 
recevoir ceux qui, rédigeant un 
mémoire, viennent lui demander 
conseil. 

N'étant pas titulaire, il est 
payé à l'heure pendant les vingt- 
cinq semaines de l'année uni- 
versitaire. - Un vaoataire gagne 
environ 10O francs de f heure, 
axpii que-t-H, ce qui nous tait un 
salaire annuel de 15000 francs , 
soit 1 250 francs par mois, alors 
qu'un assistant premier échelon 
gagne au moins 3900 francs par 
mois." Les vacataires ne dis- 
posent guère de droits sociaux. 
Sans contrat de travail, ils ne 
bénéficient pas d'indemnité fami- 
liale ou de résidence, de congés 
payés, de congés de maladie et 
ne peuvent s'inscrire au chô- 
mage. Daniel, comme nombre de 
vacataires, a dû augmenter 1e 


nombre de ses heures de travail 
— Il assure actuellement près de 
douze heures de vacation dans 
deux universités parisiennes, — 
pour obtenir un salaire décent 
n enseigne même quelques 
heures par semaine pour le 
compte d’un organisme privé de 
formation continue afin d'avoir 
un revenu constant (les vaca- 
tions i l’université sont payées 
trois fois par an, aux mois de 
février, de mai et d'août). 

Dans ces conditions, Daniel a 
du mal à se consacrer à ses tra- 
vaux de recherche. • Et que 
faire. interroge-HL Notre seul 
espoi rréside dans la création 
ou la libération d’un poste 
d'assistant. Mais depuis plusieurs 
années c'est chose rare.» Alors 
certains se découragent et pré- 
fèrent abandonner l'université. 

Daniel, lui, reste, par amour 
du métier, de la fonction d’en- 
seignant. attendat l'hypothétique 
nitégrafîon. - C'est démoralisant, 
conclut-il, rfe bénéficier depuis 
dix ans d’un statut précaire et de 
ne pas avoir la possibilité de 
passer un concoure pour accé- 
der è un emploi décent. - 

SERGE BOLLOCH. 


APPRENEZ L’ANGLAIS 
EN ANGLETERRE 


COURS SPECIAUX D'ETE 

* MW CMtnrtaMB et Ctcole sans le 
même MbneaL 

■k S Mmes de chus par jour, pas se 
Balte rip. 

* Petits ersipes (moraine 9 éwoiaatsj, 

*. EflMtaan dau tontes les caamares. 

* laboratoire d* langues moanes. 

* Ecata roemaaa par le ministre Os 
rEdBcatlan u fiais. 

* Pfceftw fsttrtonre cfcuiffte, ma, Btc. 
Situation traaqnlfle bord de mer 
100 Km do Londres. 


Ecrivez ev ; 


KENT. B.-B. 

TÉL j TBANEl SI 2-12 
on i Mme Banuino, 

4, nttttt PereAvâfaace, 

95 - BMIBMML 

TÉL i 959-26-33 (soin. 


BACCALAURÉATS 

COURS privé GARROT 


Vacances de Pâques 

Révisions intensives 


9B. EUS PEERKE-DEMOUBS 
763-84-31 


SÉJOURS LÎN&UKT1QUB 

(à partir de la sixième) 


ANGLETERRE 


2 sem. PAQUES: 1.545 F 


APPRENDRE ET VIVRE 

72. rue de la Marne, 92330 Sceaux 
TéL 3 50- 80- TI 


'7 rf-VS-i-:- 


(Publicité) ~ — 

FORMATION PERMANENTE 


L 'Université Sorbonne Nouvelle i Paris rrrt 
organise un stage de 6 Jours 1 

CONDUITE DE RÉUNION 

les 38, 29, 30 Avril et 7, 8. 9 w»i isso 
Itennipnementt et Inscriptions (avant le 29 Man) r 


“ 5S“ m 

: -M«SA ^ 


L' ANGLAIS ... en AMÉRiDUF ! 


Séjours au USA pour jeunes de 14 à 20 ans 
Cours séreux- Programme de loisirs très complet 

Voyages en groupes -ETE 1980 


OJ.S.E. Zi (ta) tœ 
TH- 533-13-02 


BeaaadBt 7506 PARIS 


Cor. Voy. 13c. A56B 


} ù 9 4 





Va* 

***■?. M 
*■■■•■***« 




^ *i 


***** 4 


m 












« 






^fcatiog 


*■*••*• . ^*4..-. 


_.> •***■ 
“«WM#»» * 


.9*. 


-M» 


Ü115 


m 


«a»*- 




tUREATS 


èe f 


-■»*“ 


WH* 


KiiKK 

w ‘ 45 ‘ 

«IT * •** . 


a^f 


*** 


tu* 


'.#■ *■ 


,.. 11: 


* 20*"* 

m " 

n**»* 5 


l* 


VF 

i 


Si.’ :• ; ê= V“ r'r, 

• >iw§ K -, J.» iV. •§*!."• si£ ! ■" -■ 

ft “ .• ; , ' ■'. 
£-5s':-'- Ss?5v.y?^3S ii.'-f =?'. . .-!. . 


\4U 



ïà* u •- u_ y y- -./uÇf- . V - J ., - ■* 


médecine i sciences 


CORRESPONDANCE 


Homéopathie 


■«sîvïÆïSssrjîïï afsssîi- 

5!™““ I e dé€è s tT«n mal a- Jamais pu prend re e^cïarïe S 

I e ?- Sï 2 »jh5£~S 


U CAPACITÉ DE RETRAITEMENT 
DE L'USINE DE LA HAGUE 
NE CORRESPOND PAS 
AUX AMBITIONS INITIALES 


. - — - u «h maia- 

?* soigné par des médecins 
hommes U le Monde » 
dn 15 févrieri, nous avons 
ÏS®> lettre suivante du 
Dr Mas Teteau, président 

hfnt^ So ® été médicaJ e de 
biothérapie, homéopathie, 
acupuncture (D; 


ggwdjttne attire pSculièr^ 
5SMHL- 1 » responsabilité dé 


dp il ~.A?v.ZÏ.. «penmentaüon 
pin? “fîï° d * hahneQ iannteTme. 

SFfiKf* nous ^ “ mm “ 

iin'iSf? question de porter 
^ ^ qualité des 
deux confrères entravés- dans 

W^hteiKhî' 115 “nt^alUeSs 
honorablement connus et ap- 

ÊS-JfïJs fana £ 

■* e _^? ïie ; aucune conclusion. 

Mais 11 me parait in luit* *»r 
cSS£" s J“ pa^ démo- 


injustifiée. 21 ;?u «wiapoier 

,,”0®^ parfaitement QU e îf. homéopathie « 

P- seinl- 

gÆo« «□« ««««ta» ÿssnsnwsssst 

r •i^22r*? ous * médecine est une ajouté en plus, avec 

n^ ret du maJa de prime tout." ï ne curi J® lW intellectuelle qui les 
certains cas. le S 'étude de rhoméopattÆ 

homeonathirn,- — - - la pratiquent quotidiennement 

S nnt.rp nn TO O i.-» ..Ml. 


d Æ s , même que i e Conseil 
dSSIi a PP Tê if à, statuer sur la 

PUWmfe dî. e «SS? r ?. tion d ’ üti1 ^ 

Pustaï U S**i E!??? 1 d ^tension de 
LJÎ25* ^ retraitement des com- 
büst j bles irradiés de laHasrm» 
(Manche), les membres d* i a 

S&Kt/Ü S r Li°^s 

J&fS d « «tte rtifi* !g£ 

fwtÆ if 5 Journalistes scienti- 


d? n A^>~' r fSÆS fl 


==g3K3 permet « 

toïf ÆS* 8 et - »>« W 

5SÎ tnèdecin, nous aurons tout 
naturellement recours aux tech 
SK net "à Sri dÆ: 
“°Ç. la science actuelle 
Déclarer que l'homéopathie 

i-JS»- offlSSSeMt 

méopathique «t liSS^VS 

1865 


nvtv, ^ ae 1865 

^ordler. Dans 


j jjiciace ei 

iS^srfiÆSffs-as 

del'Sm^iÆf e 1>çnsei «nenient 
ae i homéopathie se heurte aux 

des facultés de méde^ 
cine, quoique certaines . d’en tiê 
°.^sanlsé un enseigne- 
ment. Mais 11 y a là des guereUas 


dans notre pak T iTSBÎSS 

coîSdeSÏ 8116, avec honnèteté et 

cen fcres d’enseignement 
Sü?Si? n j ent ’ des revues sont 
!?££%. des travaux en milieu 
scientifique sont effectués. Tout 

tf^ü peut ^ tre d'^utê mais cer- 
tainement pas nié. 

fti.A Jïf 51 Fî 8 - la première fois 
Sï?J“î sont mis en 

cause. Aux Etats-Unis c'est une 
pratique journalière. C’est notre 
™n n eur que d’assumer nos res- 
ponsabilltes. Mais pourquoi char- 
ger 1 homéopathie d'un fardeau 
qui n est, que celui de l’individu 
qui la pratique? 


A l'Académie 


ELECTION 

DU PROFESSEUR HENRI BAÏLON 


, îf re ûe sa séance du mardi 
1Aca<J èmie nationale de 
“fiS2 n8a £?. «ans U troisième 
section l hygiène . et épidémloLo- 
gJ€) le professeur Æfenrl Ba-yl on. 

rar< 


TvLîff, “ «ü A Blilonr çpxy-a*. 


dr«.ïrf2^r m?n * : «woUIfc'Su nervi 
E5-“ p j é dea a naées.:AE ^ «tfctUeîl# 
ment profe«wur h l’htoitaK 
d ^-OrAee où u fut.tltulir&Sc i» 

1 ÎÎF ,4ae <sS*â§9 ’î 

ï«!55îiSS-î armwu * TOt PwtfcplDE 'par! 

t&Mrt;.'».!" 5 


m m 

«Sïï» sa fi art ’ le docteuf M. 
«S; .Patient du Syndicat 
national des médecins homéo- 
pathes français (2), nous a 
adresse un e mise .au point repre- 
nant les mêmes arguments que 

wai octeur . i Tetan - ^ d °cteur 
p laxy souligne, en outre, la 

vtJSSFZ. ut Population Là 
1 egard de 1 homéopathie] gui va 

«fî!f îïf on î ** V 11 eoiwlitue 

maintenant un. phénomène social 
marquant de ces dix dernières 
années ». n reproche à notre 
article de,- témoigner « nis-à-ms 
de cette i foule d'une attitude 
paternaliste tellement surannée 
gu elle parait incrtyable en 1980 . 
lorsqifü est demandé — en luit I 
T netttfles homéopathes 
«ors d efaf de nuire, pour pro- 
^fferu»: malades f comme si les 
rndtvidus ^ctuels n'étaient pas 
iï%t eu fâ. J* 1 oopu^les de choisir 
decih) tf I% aVeUiigite et leUT mé ~ 


**iiiïU PP ® Victor-Hugo. 75016 
Téléphone : 27B-54-33. 

87B00 N«o£ haPeUeB de JanaUhaC - 


FAITS DIVERS 


A Versailles 


A Paris 


ATTENTAT CONTRE - 
UN CENTRE DE DOCUMENTATION 
DE L'ARMÉE 


INCENDIE DANS UNE «TOUR 
DE BUREAUX 


Une violente explosion a eu lieu, 
dans la nuit du mardi 4 au mer- 
credi 5 mars, vers 0 heure, devant 
je centre de documentation de 
I armée de terre de Versailles 
« Yvelines). L’attentat a provoqué 
des dégâts relativement impor- 
tants a la façade de l'immeuble 
ainsi qu’à deux véhicules garés 
a proximité, qui ont été détruits 
par un incendie. D’autre part, des 
dizaines de vitres d’immeubles, 
slt jues » quelques centaines de 
Mètres du château de Versailles, 
ont été brisées. Ce mercredi 
5 en fin de matinée, cet 
attentat n’avait toujours pas été 
revendiqué. 

I*b centres de documentation 
de i armée de terre sont au nom-? 
bre d'un au- minimum par préfec- 
ture. Les enquêteurs font remar- 
quer que plusieurs centres de ce 
type ont déjà été la cible d’atten- 
tats ces derniers mois en France. 


ALERTE A LA BOMBE 
DANS LE SIMPLON-EXPRESS 


Un correspondant anonyme qui 
s’est dit croate a téléphoné, le 
mardi soir 4 mars, & TA.F J. pont 
l'avertir que deux bombes avaient | 
été placées dans le Slmplon-Expréss' 
qui relie Paris à Belgrade, en Yoogo-i. 
slavle. Le même message a été 
transmis an commissariat dn dou- 
zième arrondissement. Le but de 
cette action • était de n protester 
contre les persécutions . dont sont 
victimes les Croates en Yougosla- 
vie». 

Le Slmplon-Expras qui venait de 
quitter la. gare de Lyon à Paria avec 
deux cent cinquante voyageurs à 
bord h été immotfïUBé pendant trois' 
heures prés de là, gamùàe Melun 
avant de repr en dre sg SioTite, les 
fouilles S’étant. révélées. négatives. 


Le feu a pris, le mardi 4 mare, 
au^ cinquième étage d’une tour de 
Vx-«Pt étages du Groupa des 
Populaires d’assurances (GP-&.). 
araee square Max-Hymans, à 
Parte (15 e ). Une personne est 
nxirte, intoxiquée par la fumée 
dans u^ascenseiir.. Les sept ceniÀ 
^ployes du- groupe sé trouvaient 

8wnL? IUpart au «seront 
a entreprise au moment où le 
nnlstre s’est déclaré. Au total. 
^ mEle personnes ont été éva- 
cuèes. 

Les sapeurs-pompiers de onze 
casernes ont mis trois heures à 
venir & bout du sinistre. 

Les pompiers ont craint que le 
feu ne se propage dans les etages 
supérieurs par les gaines vertica- 
le de chauffage ou d’aération. Il 
nen a rien été : le sinistre est 
resté circonscrit au cinquième 
ét^ge. Cependant l’isolation n'a 
pas fonctionné au niveau hori- 
zontal et le feu a traversé l'im- 
meuble de part en part. 

[Plusieurs incendies sont survenus 
duiis des t4urs ces dernières années. 
Us pins «rave, la si décembre un, 
avait détruit qa Immeuble de logt- 
meots à ArgentenU CVal-d’OIse) pro- 
voquant la mort d’une vingtaine de 
personnes. 

L« bâtiment dn square Max-Hy- 
mansf, Mt on a immeuble à grande 
hauteur» CLGJS.), terme qui s’ap- 
plique aust a tours » d’une hauteur 
:de plue de 2 S mètres lorsqu'il s’agit 
de constructions occupées pu des 
bureaux, d'nne hauteur de pin* de 
M mètres lorsqu’à s'agit d'habit*, 
tioip. 

ïiés T.GJH. sont construits selon des 
nonoes sévères ■, les sinistres ne 
doivent pas pouvoir se propager 
entre les étages (le* sas, les portes 
coupe-feu se multiplient) et qne 
'ventilation mécanique permet d'éva- 
coeri* fumée. Or, U apparaît qq’en 
oépt%, de cette réglementation, la 
WSâ^iwt envahir on étage et 
Intoxiquer ie« usagers.] 


• Des inondations «ot fait une 
cmq.uanta.izie de morts et deux 
cent soixante-dix mille sans-abri 
au Brésil, a déclaré, mardi 4 mare, 
un porte-parole du ministère bré- 
silien de l'intérieur. Les réglons 
les plus affectées sont les. Etats de 
Bahla et de Para, dans le Nord, 
ainsi que l'Etat dé Goias, dans le 
Centre du pays, r- LReuterJ 


• Vol d’un Rembrandt à Oslo. 
■- Un Rembrandt (portrait du 
frère du peintre) a été volé à. la 
Galerie nationale d’art d'Oslo. Le 
tableau a été peint vers 1645. Ses 
dimensions — 19.5 cm sur 15.5 cm 
— expliquent qu’il ait pu être 
emporté facilement. La police 
norvégienne estime que l’œuvre 
est trop connue pour pouvoir être 
vendue. — (ASJPJ . 








'ÿ/y.-f-F--’ 


.Bs 


F;'-*.-. 


^æpœ?;ï : 

'v. v..-' 


c >V.: vï-?Jâî.3 - ÿSft. . • 




encore ». 

reSmn f cïh7 Claud e Ayçoberry, 
responsable du retraitement à 
la Compagnie générale des ma- 
tières nucléaires fCogema) a 
convenu que la capacité actuelle 
d « '“sme de la Hague pour “f 
retraitement des combustibi« 
des centrales à eau légère et ura- 

fes^sn^b 1 ne P 01173 * 1 dêpa.sslr 
P ar an contre 400 
mitialement prevues. « Les inp«- 
tissements qui ont été li?t s à 

d f la de 

l usine ont. en effet, été smu * 

fS2f* ”■ a expliqué M. Claude 
Prèjacques du Commissariat à 
1 unergie atomique. Cette situa 
tlon devrait être corrigée S? u 
projet d’extension de l'usine rie 
^ajuecui préTOit la wfnStrue- 

tion de deux atellere d'une cana 
cité unitaire de 800 tonnes S?; 
?" fapUses UP-2 800 et ÛP-S a 
« sa s. pourraient com- 
61 tes autorisations de 
comtruire sont accordées — en 

lSfi? ! â premier €l «n 1986- 
6 fé?riCT). SeC ° nd fle Mon(ie du 
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RELIGION 


Mgr Eldiinger : la personne humaine est amenée 
à disparaître dans l'anonymat collectif 


L’académie des sciences iria- 

ftlfis nnll. !«, !... ... . 


cf Sr7 e mi ■ 


«g laire ie point s\îr 
°™taUon « l’évolution de 
l'Eglise catholique, Mgr Léon- 
Arthur Elchinger, èvëcue de 
Strasbourg, l'a rait. lundi 3 mare 
a l Institut, avec une fermeté de 
pensée et une netteté de parole 

n Sni e î cl ? a ii* nt jPÇ les "tances. 
nT,i U iî a v ^ a î 2 d a ^° rd constater 
que 1 enthousiasme créé par Vati- 
can ü s'étalt évanoui â faSit 
à j Une ■ sone de déception 
'te reaUsatlons positives, 
connaissait, selon Mgr El_ 
chmger, les accès de fièvre qut 


correspondent au combat perma- 
nent de la lettre et de respS à 


—, Cl , ue lesont. à 

« une longue suite de luttes entre 
fffiMi familles de dyslexiques »* 
Les uns veulent enfermer un ca- 
tholicisme Le au passé dans un 
getto culturel, les autres pous- 
lanarchie la Hberté 

. Aussi assiste-t-on à la recherche 
inlassable d'un difficile équilibre, 

ÿ?nril= 0rateur a ? xai niné quelques 
grands axes, évoqué ouelaues 

felsïSt C a L h l a | UdS '- nolamn tent q en 
laisant allusion à ceux oui 

* c °*naquent fEspnt au p rom 
de leur infaillibilité personnelle ». 


En vue 

du prochain synode romain 
sur la famille 


RATIFICATION DE L'ÉLECTION 
DES DÉLÉGUÉS FRANÇAIS 


Une vaste synthèse 


*35 Elchinger a terminé son 
expose par une vaste synthèse. 

* P n ,défi dramatique, a-t-ü 
«SS/* Présentement lancé 
a i Eglise, comme à tous les 

in!H! ne , S -f ie bonne voîon tê. Beau - 

œmpte • ” B tai rendeni P as 

»ntb T i? ndi3 qHe dans l'Eglise 
catholique, on cherche à parfaire 

to/fhï?* lltur ° ique > réforme 
^l e ÿ}f t,que - Ja défense de tel ou 
rf!? £ r? ,n, * î ' pendant ce temps se 
iV^toPPC progressivement, en 
beaucoup de pays d'O^c/denf une 

llTtî^r ain Ktegmtmn de ce 
qui fait le noyait de la rie 

r£o»?mJ en r te H 3 P trit uelle de 
Personne humaine 

™ t e»i é ¥ 1lt î orée dans sa structure 
mentale et morale f j. 

s'oiLT,i° rC Â 6 f e désintégration 
COllta Oion insidieuse 
des idéologies et des messian''S’nes 

* 0 ^ HnflSS de?~ 

Personne humaine est 

zzi‘nuisïr ltrs dm i ' am - 


#JLS?" a P°ys hyperindus- 
mh/L J- Egllse 5est rendue cou - 
PÇbte d »<n énorme retard de ner- 
Mp/rcjn Elle s'est laissée accaparer 

diïnor £n? e P r ? bIem ^ d’tnten- 
dance. Elle ne s est pas toujours 

rendu compte, à temps et avec 
“L« te. netteté, que le plus Ju- 
gent était d intervenir avec toutes 

mVi 31 Tr 8 *»«»■* gBHKrfïîi" 

me ». lui rendre la liberté de 

ZJ n hf? ur r* lituer à l'homme 
une charpente mentale saine et 
un diSLt mentent moral rigoureux 
V***i fin à sa «g 
* a la décoi/iposf/ioTi de sa sub- 
stance spirituelle. y...i. 


» f/eitr«/ser7i«if, l'Eglise catho- 
hque a la chance d'avoir, actuel- | 
lemcnl. un pap>- qui. grâce à Jn„ 1 
e-rperience exceptionnelle, perçoit ' 
l'importance primor- 
diale et le prix de ce combat dont 
lh °mme lui-même est Z’cnfeu ■ 
«’aian/ meme d’assurer la survie 
» spirituelle de rhomme, il faut 
» assurer sa survie tout court * 
a conclu Mgr Elchinger. ’ 


Jean-Paul n a ratifié l’élection, 
a Lourdes, en octobre 1979, des 
membres et de leurs suppléants 
élus par la conférence épiscopale 
française pour le prochain synode 
sur la famille. 


Seront membres du synode, qui 
aura lieu à Rome en octobre pro- 
chain : le cardinal Roger Etche- 
garay. archevêque de Marseille, 
president de la conférence épi- 
scopale française; NN. SS. Mau- 
rice Marie-Sainte, archevêque de 
Fort-de-France ; Gilbert Du- 
chene, évêque de Saint-Claude, 
president de la commission èpl- 
de la famille ; Jacques 
JuMien. éveque de Beauvais. Sup- 
pléants: NN. SS. Louis SimofT 
neaux, eveque de Versailles : Jean 
Vllnet. éveque de Saint-Diê. vice- 
president de la conférence épi- 
scopale française. v 


HOTEL 
D'ANGLETERRE 


Nouveaux apparieinenis luxueux 
face au lac 

Té!. 1941/22/32 81 80 
Télex 22.668 



Non ïaranrisaK 
W"« rellnn uni 


jmjûwi n plein nir 
■KWi". ddcBupéïî 


l'un seule pièce, 


immortels chefs-d'œuvre 

Daudet : 


Les Lettres de mon moulin 

V (1 volume) 

ous trouverez dans ce recueil de 
cornes universellement célèbres l'humour 
merveilleux et ensoleillé de la Provence. 
Qui ne connaît l' Artésienne dont s’ins- 
pira Bizet . Qui ne fui charmé ou ému 
par la Chcvre de Monsieur Seguin, par 
1 Agonie de la Sémillante ou par la Mort 
du Dauphin ? Qui ne prit un malin plai- 

ï r fJ® F . ect “ re des Tro * s Messes basses, 
de 1 Elixir du Révérend Père Gaucher, 
du Cure de Cucugnan et de la Mule du 
Fape qui garda sept ans le coup de pied 
qui fut fatal à Tristet Vedène ? 


Livres d’art 
authentiques 
en souscription 
directe 

au prix éditeur 


• papier chiffon vergé et filigrané au naturel 

& JA forme mnrl#» 


— [Orme ronde, 
reliure plein cuir de mouton d’un seul 

tenant 

• dos et tranche de tête dorés à chaud à la 
feuille d’or garantie 22 carats. 


Tartarin de Tarasrnn 

L (1 volume) 

es aventures extraordinaires de- ce naïf 
larasconnais que d'illusoires récits de 
enasse ont rendu célèbre dans sa ville. 
On se souvient que pour soutenir sa répu- 
tation, il dut partir malgré lui pour l’Afri- 
que ou il ne tuera qu’un pauvre lion aveu- 
gle. te trophée partira pourTarascon où 
les compatriotes de Tartarin feront à leur 
grand homme surpris un prodigieux 
accueil en fanfare. Une merveilleuse galé- 
jade qui sous la plume de Daudet, prend 
, .dimensions d’une épopée provençale 
pleine de verve, de rires et de poésie. 


Chaque volume illustré 
est complet et peut se lire 
et s'acquérir séparément 


le Pctit Chnsp 

0 (1 volume) 

cuvre délicat c et émouvante, nuancée 
a humour, ce roman, en partie autobio- 
graphique, est le témoin de la jeunesse 
modeste et laborieuse d'Alphonse Dau- 
det : sa vie dé famille à Lyon, son expé- 
rience de jeune pion dans un collège des 
Cevennes et ses débuts à Paris. Comment 
ne pas elre attendri et parfois amusé par 
la v ie du Petit Chose enfant, adolescent, 
puis homme-enfant, traversant la vie 
comme un bateau ballotté par les flots. 
Un témoignage aussi sur la vie des étu- 
diants pauvres au xrx* siècle. 


- [-«uvio aiJ xi X - srecie. 

GARANTIE DE REVALORISATION j ea „ R 

tes Plus petits détails et qui prennent de la valeur - J.? 10 ?-"® PUbBe qU ® ** œuvres sonnées dans 

capteurs qui le désireraient A racheter au mén* pr W lfl Z n ^ " S ' Waa0e ** MllS - 
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CADEAU 

T\n t>t> r n m ■■■ ■* 


DE PRIORITÉ : 

Une estampe originale numêrotceet signée par 
[artiste vous est offerte graïui terne ni si vous 
répondez dans la semaine. Elle vous reste 
acquise quelle .que soit votre décision 
mai: I4y 21 cm). w- 


tfor-j 


DUP “ ,Ch “ <> roU 

83 M F pour Tartarin de Tarasam 

□ J» Mme ]oia i „ fc» a bnlfimt «fa, d^fi "'/T*' fr °“ '** ma 

%* f — ^ ‘ & ' to! ' * *- * *»«, .. 

9i jô ï kpïr" de Tarasa>n 

' * A '/m resJf Si“ “* Unn 'i* ,n retournerai n je serai mrègnlement remboursé (y compris les frais 

Me s* m Mston, Je * rderd l’estompe a, Wf offerte en radeau. 

. . Prénom : . . . . 

Adnot : 

Cod *K«a] : VBUe * 
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Naissances 


— Guy et Michèle LACROIX, née 
Froment, ont la Joie de faire part 
de la naissance de 

Charlotte. 

Lyon, le 2 mars IBM. 


Décès 


— On noua prie d'annoncer le 
décès de 

Mme Camille de CHAMPEAUX 
LA BOULA YE. 
née Hospitel-Lhomandie, 
survenu è Cannes, le 18 février, & 
l'âge de quatre-vingt-treize ans. 

La cérémonie religieuse et r Inhu- 
mation ont eu Ueu au Cannet (08), 
le 23 février, dans la plus stricte 
Intimité. 

Cet aria tient Ueu de faire-part. 


— Mme -Julien Tézé, eOn épouse, 

- Mlle Jea n ni a Tézé, sa fille. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 


POINT DE VUE 


M. Julien TÉZÉ. 
ancien combattant 
de la guerre 1914-1915. 


Défense des commissaires-priseurs 


— Mme Fernande Arie. 

M. et Mme Patrick Arle et leur 
fille. 

U- et Mme Michel Arle et leurs 
enfants, 

Mlle Anne-Marte Arle. 

Mme veuve Simon Arle. 

M- et Mme Armand Arle et leurs 
enfants. 

Famille, parente. alUés et amis, 
ont la douleur de taire part du 
décès subit de 

M. Jean ARIE, 

survenu le 38 février 1B60, & Casa- 
blanca. 

Les obsèques auront Ueu le Jeudi 
8 mars. 

Réunion & 18 b. 15 & la porte prin- 
cipale du cimetière de Pantln- 
Parlsten. 

Cet aris tient Ueu de faire-part. 

SI. rue ADcLré-Bolller, 

04100 Saint- Mau r. 


— Le président de l' université de 
Nice. 

Le doyen de la faculté dea lettres 
et sciences humaines de l'université 
de Nice, 

La section d'Italien de l’université 
de Nice, 

font part de la disparition brutale 
de 

Mlle Louise COHEN, 
professeur d’Italien 
& la faculté des lettres 
et sciences humaines de l’université 
■ de Nice. 

Les obsèques ont eu Ueu le 4 mars 
1980 à Nice. 


de la guerre 1914-1918. , , _ ____ . . * n n qulre vole! de notre mutation 

r* 4 VI 1» losn A U coura tfe C8S dern,àre3 par MICHEL ROSTAND la n^ut*. Notre eouhaft 

survenu & Parla, le 2B février 1980. /\ «emninsR ventes DUbliQues al " ® trait a . . . . TVA 

à fige de quatre-vingt-un ans, muni /-\ semaines, ventes puonques m d être assujettis à la T.V.A.. 

des sacrements de l'Eglise. commissaires-priseurs ont été rappeler que les commissaires- moderne qui se substituerait 

La cérémonie religieuse » «i Ueu installés dans l'actualilé. De nom- prigeurs sont les conseillera des J successives auxquelles 

fëSse 1 ! breux etti Ces ont exposé dans la Lii.es. , ^ Tus slmes soumis Puisque 

59 février, suivie de l'Inhumation presse les problèmes de la proies- cb statut est la clé de voûte nniïtique est de doter 

dans le caveau de famille au Mans sioni suggéré des solutions, confron- indispensable au bon fonctionnement ' Jl . indispensables pour 

(Sartnej. , frarflUiinnollo/nAnl -..Kllnxae an Cran no or» ranS aes » luuw T u , 


30 bis, rue Jouve net, 790X8 Paris. 


tant une fonction traditionnellement d9S ve ntes publiques en France, en rar '» c un rang jnlematlonal 
discrète aux turbulences de fa polé- préservant ce que le législateur y a , „ arché de l'art, qu'on nous 


discrète aux tumuian ces ce préservant ce que ie lagisiaieur y « t marché de l'art qu on nous 

mlque... Cet éclairage risque d'avoir mls d esprit des lois. A une époque *> r ’f ™ [ isca iitè compétitive pour 

tM..klA i- O-iino nninlnn non ■ „ nnrti- OOnne U II G r . 


— On nous prie d'annoncer le troublé la vision d'une opinion peu où | e nombre des acquéreurs parti- jf» n é , avec | BS Anglais, 

décès de Informée sur nos structures pro- CU |i ers ne cesse de croître, sa ® ‘ ' , B possibilité d'Uweslir 

Mme Marc VR1GNAULT, fessionnelles et mal préparée sans finalité est. entre autres, de main- n ° s J* aualité du 


— On annonce le retour à Dieu de 
Mme Robert BARRAULT, 
née Suzanne Marinier, 
le l" mars I960. 

Il est rappelé le souvenir de son 
cher mari. 

M- Robert BARRAULT, 
avocat à la cour d'appel de Paris, 

officier de la Légion d'honneur, 
décédé le 2 mal 1978. 

De ta part de : 

Mme veuve Jacques Marinier, sa 
belle-sœur. 

Mme veuve Guy Marinier, sa nièce. 

Du docteur et Mme Jean Marinier 
et leurs deux filles, ses neveux et 
petites-nièces. 

Les obsèques ont eu lieu dans la 
plus stricte Intimité. 

H ne sera pas envoyé de faire-part. 


— Mme Jacques Damond. 

Le capitaine de frégate. Mme Jean- 
Pierre Noarry et leurs enfants. 
Toute la ramllle. 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

M_ Jacques DAMOND, 

. directeur honoraire 
de la Banque de l'Indochine 
et de Suez. 

siirvenu le 25 février 1980. 

Les obsèques et l’inhumation ont 
eu lieu dans l'Intimité fc Au bu 
(Dordogne). 

Une messe pour le repos de son 
âme sera célébrée en l'église Salnt- 
Pblllppe du Roule, & Parti, le mer- 
credi 12 mars, à 17 b. 30. 

85. rue de la Convention, 

75015 Paris. 


Mme Marc VRÏGNAULT, fessionnelles et mal préparée sans finalité est. entre autres, de main- n “ 5 .. ainsi la qualité du 

ourvenn “i? i-^a S?’ dans sa nul doute 6 discerner, sous une , enîr , es conditions d'un marché rendu La réfonne fiscale 

quatre-vingtième année. lumière trop vive, les différentes sa ] n gue ne viendra pas déstabiliser insistons — et la réforme 

S e i? S™ SL?Vïïîïïf" : facettes de nos activités ainsi que rmtroduction des puissances d'argent Jofession t liées. j un0 

£ lï ÜSt S&TïHEiifc '« — «■»* r a ' é "“‘ l . te ° nl *** lor^n.ee.ten ses ventes. £ * £*2? ,'au.n, 

M. et Mme Ataio Martel. les composantes du système original • c J: ôtè pour | e marché 

ïSKSÎJSn^t.. de ÏJJEL en France 188 ven,ea 45 aBS en m °V* nIte parîsierf des ventes publiques une 

Orammont, puDiiquss. „ ;i n'ont nsi inrta exnansion et de 

De ses petits - enfanta et arriôre- 
pett ta -enf an te. 

Mme Jean Pernot. sa sœur. 


» ne va pas sans * auiru. 

« «M an mnvanna 1979 a ôté pour le marché 

ans en moyenne parisien des ventes publiques une 

□ans le même temps, il n'est pas année de forte expansion et de 


jaSàH— “ Jisrsr-aiîïr —r; 

5- «- ■ — jy ■ srurcrï SSE—. 

u en ïSlrJ 51™ d. i, Comp.ml. de! commis que culte Mué aux valeurs depas- dss aulograpftM 


— Mme Jeanne Boisseau, 

M. et Mme Cousew, 

M. et Mme Marcl, 

M, et Mme Bolley, 

M. et Mme J.-L. Boisseau. 

M. et Mme J.-D. Boisseau, 

Le docteur at Mme Perlriar, 

M. J.-Th. Boisseau, 
ses enfants. 

Et ses vingt-cinq petite-enfants, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Jean -Robert BOISSEAU, 
facteur d'orgues. 

pieusement survenu dans sa soixante 
et onzième année. 

Les obsèques religieuses ont eu lieu 
lundi 3 mars 1980. à 15 h. 45. à la 
cathédrale Saint -Pierre à Poitiers, 
célébrées par M. le cbanolne Blgo- 
■inafcl. 

(Le Monde du 5 mars.] 


— Madeleine Gordowskt. sa femme, 
Alexandra et Romain, ses enfants. 
Le docteur André GordocrekL son 
père. 

Marie-Caroline Gordowsfcl, sa sœur. 
Les familles Besnalnou et Simon, 
ont la douleur de faire part du 
décès accidentel du 

docteur 

Dominique GORDOWSKL 
L’inhumation a eu Ueu dans la 
plus stricte Intimité, le 26 février 
1980. A Bqlle-Ile-en-Mer. 

La famille ne reçoit pas de condo- 
léances. 


DKAM ATSTdi saira^prlMura de Paris d'apporter sées el conservatrices. Sait-on. par monnaies e i des médias .- notre 
l'Assomption. 75018 Paris. saires-prlseurs de Ka [J s ’ oappone aua i a moyenne d’âge des caofale est en train, par ailleurs. 

Cet aria tient Ueu de faire-part, des éléments d’information et d’appré- exemple, que la moyenne uaye un capitale esi en *. , 

10. rue de l’Assomption, ^ ciation. Peul-étre noire formation de commisse. res-pr.seurs de Pans est d - y accé der pour I art primitif. Le 

75018 Pans. juriste nous a-t-elle enclins à un de quarante-cinq ans. que no.re chiftre d aHalres des ventes a enra- 

rnmnnrtflmBnt ri p, dianltê et de profession attire les jeunes, que nos g istr é U ne progression de 25 /o, 

mesure, voirl de réserve ? Aujour- 6tudet accueillent chaque année alignant le montant de 800 millions 

Anniversaires d'huf. face à des attaques excessives cent soixante-dix-huit staglarea >dont de jrancs. mnnés Dar 

s’annuvant sur des intormaUons soixante-neuf à Paris et que les Dbs travaux récents menés par 
souvent inexactes, nous devons, sans femmes y trouvant fa i possibilité d'y deU x univers.Taires économalw 

pour autant renier nos racines, exprimer leur sensibilité et leur spécialistes du morehê de lart, 


— D y a vingt an s, mou rait souvem inexactes, nous oevons, sons " 

Olivier CHENNEVELLE. pour autant renier nos raclne9. expnmer iei 

Que ceux qui l’ont connu pensent contribuer 6 étayer une interpréta- savoir-faire . 

1 lul ’ . tion équilibrée de Fh situation. ° r oo ,r ® 


Henri Mercillon et Pierre Grâgory, 


Dans chaque amateur 
d'« Iadian Tonie > 

II y e n a un 
de SCHWKPPES Lemon 
qui sommeille. 


— Mme Jean Breugnot, son épouse. 
Janlé et Jean-Louis, ses enfants, 
et leurs famtlies, 

Set neuf petits-enfants. 

Toute la famille. 

Et ses nombreux amis, 
ont la douleur de Taire part du 
décès de 

Jean-Lncien-Lonis BREUGNOT, 
biologiste. 

chevalier de la Légion d'honneur, 
survenu à Créât, dans sa solxante- 
dlxlème année, le 4 mars 1980. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
à l'église de Rlcey-Haute-Rlve. 10 
lAubel. le 7 mars, â 11 heures, et 
sera suivie de lMnbumatlon dans le 
caveau de famille, à Ricey-Haut. 

44. rue de Cronstadt. 75015 Paris. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 


— Mme Zimmermann, sa mère, 

Mme Henri Kornowsld, son épouse. 

Anne et Sophie Kornowski, sas 
enfants. 

M. et Mme Paul Kornowskl et 
leurs enfants. 

Sa famille. 

Tous ses amis. 

ont ta douleur de faire part du 
décès de 

ifenri KORNOWSKI, 
survenu le 4 mars 1980. 

Les obsèques auront lieu la Jeudi 
8 mars 1980. à 16 b. 15. entrée prin- 
cipale du cimetière parisien de 
Bagneux. 

If. rue Bernouüll, 75008 Paria. 


A 50 % de sa valeur 


VENTE à FOKTAtWEBLEAU 


MOQUETTE VELOURS 
100 % PURE LAINE 

GRANDES MARQUES T3 T4 

Prix exceptionnel de 98 F le m2 
Devis gracult. Pose par spécialiste? 
334. rue de Vaugirard. PA&IS-15* 
(Métro : Convention) 
Téléphone: 842-42-62 - 350-41-85 


HOTEL des VENTES 
14. rue des Pins. 422-27-82 
DIMANCHE 9 MARS & 14 b. 
ARGENTERIE ANCIENNE 
OBJETS d'ART 
et d'AMEUBLEMENT 
M* J.-P. OSENAT. Cre -Prise ur 
Expo samedi 10-12 b. et 14-18 h. 30 
dira. 9 h. 30-12 h. 


VENTE à VERSAILLES 


VENTE à VERSAILLES 


M" P. et J. MARTIN- CJ>. ass 
3. lmp. chevau- Légers. 950-58-08 
DIMANCHE 9 MARS. 14 h. 30 
HAUTE EPOQUE 
SIEGES et MEUBLES 
de HAUTE EPOQUE 
et de TRAVAIL REGIONAL 
Expo vend, et samedi. 
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A Paris, soixante-dix-huit commis- exigences d’une société modems et 3ns ne prend pas de retard par 
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Ceux-ci trouvent dans les opéra- || BS t certes souhaitable d'intro- 
tions que noua conduisons la certl- d uire des aménagements dans son 


défendre leurs intérêts. Au moment 


de ces deux mondes du droit et de 


1*» Président de la Compagnie rar t d une rotation plus harmonieuse 
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°. . pn . ,. r , , -, v p . des_ commissaires - Drlseurs de au point de vue économique et 


cipafement f’opfnfon, if est bon de Paris. 


IMPORTANTS TABLEAUX MODERNES 

Notamment par : ASSELEN, AUJAME. BARNOIN, BAUCHANT. BERTRAM. 
BONNARD. BORES. BOUTSSQU. BRAYER. BRIANCHON. B R YEN, 
CALDER. CAMOIN. CIRY. CORNEILLE. CREIXAMS. DAUMIER, 
M. DENIS. DESNOTER. DOMERGUE. R. DUPT. D ESPAQNAT. ESTEVE. 
FRANK WTLL. FRIES Z. GALL. GEN PAUL. GERNEZ. GLEIZES. GRAU 
SALA. GUILLAUMIN. HAMBOURG. HARPIGNŒS. HUMBLOT. LAGAR. 
LAN3KOT. LAPICQUE. LAPRADE, DE LA VILLEON. LEGER. LEGUEULT, 
LEPRIN. LH OTE. LORJOU. MACLET.. M ADELINE. MANGUTN. MESS A - 
G 1ER. MORETTI. OLIVE. OQDOT. PRAX. PRIKING, P RI NS. P UT. 
QUIZET. RAPFAELLL ROUSSEL. 3AVREUX, SIG N AC. SOUVERBIE. 
SURVAGE. UTRILLO. VALTAT. VEYRASSAT. VILLON. VOGLER. 
Z ELLE R. ZIEM. 

Tapisseries par LURCAT. MAN RAY 
LE DIMANCHE 9 MARS 1980. à 14 b. 

A VERSAILLES - HOTEL RAMEAU - 5. rue Rameau 
M' Georges B LACHE, Commissaire Priseur 
5. rue Rameau - 78000 VERSAILLES - Tét. : 950-55-06 et 951-23-95. 
EXPOSITION : vendredi 7. samedi 8 mars, de 9 à 12 b. et de 14 h 18 b., 
en soirée vendredi 7 de 21 à 23 b. 


APRÈS 25 ANS D’EXISTENCE 


lERRIN 


luminaires de france 

PAR AUTORISATION PRÉFECTORALE, LOI DU 30-12-1906, MET EN : 


culturel, d une qualité de services 
exigeante, rigoureuse et sécurisante 
— afin de promouvoir une dimension 
française des ventes publiques. 

Dans cette perspective, l'ouverture, 
le 13 mai prochain, du nouvel 
Hôtel des ventes, reconstruit à 
l’emplacement de l'ancien Drouot, 
au lerme d'une opération Immobilière 
d’envergure, apportera, en un lieu 
de vente unique, un espace adapté 
aux Impératifs de notre temps et 
aux besoins qualitatifs de l’offre 
et de la demande nationales et 
internationales d’objets d’art et de 
collection. 


JACQUES DEBRAY 


1 LIQUIDATION TOTALE ET REELLE 

VENTE OBLIGATOIRE DE TOUT SON STOCK 












LUMINAIRES TOUS STYLES 

BRONZE VERITABLE, LAITON VIEILLI, INOX 


■ l) La Bourse commune de rési- 
dence est une caisse A laquelle 
le* membre* de la Compagnie ver- 
sent la moitié de leurs honoraires 
et dont le montant est ensuite 
reparti également entre les différent* 
offices. En 1979. la quote-part rever- 
sée s'est élevée & 203 000 F, dont 
une partie est affectée au paiement 
de chargea. 


31 B2 MALESHERBES 



HCMSE 



ENTRÉE LIBRE OUVERT DE 10 h à 19 h sans interruption 



39, bd Raspail, Paris 7 e ?. Métro Sèvres-Babylone 


AUXTROLS 

QUARTIERS 


M 


m 


but tous les modèles 
de chaussures de ski 


30 % 


Anoraks hommes: 
EüesseNiko S-H-THO F 
Kfllyrét,KUlSS i rY1 r 390F 


30 % 


Anoraks enfants: Skiss 

rèf. 79204 le 10 ans 34ef“165 F 

Anoraks femmes: 

Anoralp Flaine595"F 410 F 
V de V Bec T«Ô-r540F 


50 % 


Skis Fisher-Drive 475 F 
Fixations Tyrolia 207 F 
-68Z-F 
341F 




'Ifeain 5 Paris: 

Montparnasse 44-46. rue St Placide Paris 6 e , 
Haussmann 55, rue de ÜArcade Paris 8 e . 
Centre commercial Rosny 2, 

Centre commerçai Vélizy 2. 
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Création à l’Opéra de Stuttgart 


E N traduction Httérate. 
Die ErscMp/unp der Welt 
veut dire l’Epuisement du 
monde, mais c'est plutôt à la 
Création (die Schôpfung) prise 
à rebours Que l’on pense en 
entendant les premières phrases 
du nouvel opéra de Kagel : 

* A la fin Bleu épuisa le ciel 
et la terre*, et Dieu dit : « Que 
» la lumière soit », mais ü n'y 
avait pas de lumière, et Dieu 
vit que les ténèbres étaient 
bonnes*, et Dieu nomma Jour 
V obscurité. » Le ton est donné, 
on peut être assuré que rien ne 
sera comme on croyait, et que 
l'histoire de la création puis de 
la dégradation du monde, à. 
laquelle on va assister, sera rien 
moins que naïve et très peu 
conventionnelle. 

Comme 'déjà dans Recitatx - 
varie pour un claveciniste chan- 
tant (1972), où les testes de 
chorals de Jean-Sébastien Bach 
sont soumis & une analyse 
sémiologique (nullement ironique 
comme certains l'ont cru), Kagel 
a utilisé tes Ecritures, qu'il a 
traitées de diverses façons. Tan- 
tôt Q conserve la structure en 
changeant la signification ; tan- 
tôt U réunit les mots pour leurs 
sonorités communes et Joue de 
l'étrangeté, parfois révélatrice, 
des homonymes juxtapo^s ; tan- 
tôt il utilise la puissance hypno- 
tique de ta répétition ou, au 
contraire, désarticule les mots. 
Pour l'auditeur français, l’enve- 
loppe sonore des mots et les 
mutations phonétiques sont plus 
faciles à percevoir que la subti- 
. Utë des glissements de -sens. 
Pourtant, ce , qui remporte de 
toute façon, c’est l'aspect « grand 
opéra » de cette, fresque biblique 
Insolite. Si Ironie il y a, elle 
n’est. qu'un aspect, un masque : 
ainsi, dans le huitième numéro 
de la partition — KdJagelieder 
(chants plaintifs), — le compo- 
siteur met le « 1 » entre paren- 


Les Écritures selon Kagel 


thèses ; css x chants de .Kagel » 
n'en sont pas moins plaintifs 
malgré le jeu de mots. On peut 
donc parler ici d’opéra sans 
blasphémer, et si l’on voulait 
établir une comparaison avec 
Staatstheater créé à Hambourg il 
y a dix ans, on serait tenté de 
conclure que Kagel s'est singu- 
lièrement assagi. Naturellement, 
on serait dans l’erreur, mais 
cela aussi fait partie du jeu_ 

La voix de Dieu 

L'Epuisement du monde. Illu- 
sion scénique en un acte (1974- 
1978), coproduction de la 
Süddeutsche» Bundîunk et de 
l'Opéra de Stuttgart, fait appel 
k six chanteurs — de la soprano 
caloratur k te basse profonde. 
— six comédiens, un chœur 
mixte et cinq instruments solis- 
tes : clarinette, violon, orgue 
électronique, piano et percus- 
sions, auxquels s’ajoutent un 
grand orchestre à cordes pré- 
enregistré, des bruitages variés 
(le tonnerre, 1e vent, les cloches, 
des sirènes) et 1a voix de Dieu, 
fortement réverbérée, qui ne se 
manifeste qu’à travers des haut- 
parleurs. H faut aussi une Impo- 
sante machinerie, et parfois 
certains tableaux mimés à 
l'arrière-plan viennent se super- 
poser à l'action principale. Ainsi 
peut-on même parlez d'un opéra 
à grand spectacle, tant te choc 
des images occupe de place dans 
te perception globale de l'œuvre. 

D'abord c’est ce tableau apo- 
calyptique du Paradis terrestre à 
l’envers, que traversent un hom- 
me et une femme : ils n'ont que 
trois jambes et trois bras pour 
deux, l’un porte un masque à 
gaa et leur costume tient de la 
science-fiction et de te préhis- 
toire. La voix de Dieu tonne dans 
le deL Us s'en vont Puis 1a lu- 
mière se fait l’eau qui semblait 
recouvrir la scène s’écoule, les 


rochers apparaissent puis des ar- 
bres avec des fruits trop gros, 
les étoiles s’allument dans le ciel 
et te premier homme sort de 
terre : il est nu, une flûte à bec 
témoigne de sa virilité et de ses 
rapports immédiats avec la mu- 
sique : ane sorte de cordon ombi- 
lical entre sa bouche et 1e bec de 
la flûte lui permet de faire son- 
ner l’instrument que ses mains 
caressent par jeu. 

Bientôt la main de Dieu, lui 
arrachant une côte, va lui donner 
une compagne et les Jeux amou- 
reux n'en deviendront que plus 
musicaux, car Eve porte une clo- 
che brésilienne en métal qu'on 
peut faire vibrer avec un petit 
bâton. Les créatures rendent grâ- 
ces à Dieu, et voici qu'apparais- 
sent toutes sortes d’animaux mu- 
sicaux : une vache dont le pis est 
une cloche, un phoque avec des 
tambours de basque en guise de 
pattes, des poissons habillés de 
boites de sardines.- Tous célè- 
brent 1a vie au cours d'une sorte 
de ballet sonore de plus en plus 
véhément. Alors l'arche de Noé 
— ou plus exactement son sque- 
lette — descend des cintres et, 
tandis que les animaux y entrent, 
Neptune et une sirène viennent 
sur l’avant-scène raconter le dé- 
luge chacun à sa façon, se réfé- 
rant sans doute à diverses tradi- 
tions, de sorte qu'on ne saura 
jamais durant combien de jouis, 
de mois ou d’années il a plu. 

lie beau temps revenu, ce sont 
des hommes qui sortent de l'ar- 
che, quoiqu’ils portent sur le 
corps les restes d’une animalité 
récente : l'un est affligé d'une 
trompe, l’autre a des ailes d’aigle 
en guise de bras- Ils commen- 
cent à craindre Dieu, à ie prier, 
à construire des monuments et à 
se donner des prêtres. Bientôt Us 
vont vouloir cacher cette nudité 
qui leur fait horreur. De3 vête- 
ments descendent (toute la gar- 
de-robe du théâtre) et chacun 


choisit. De l’habit à la hiérarchie 
sociale, le pas est vite franchi. 
Les classes et les races s'affer- 
missent dans leurs différences, 
la prière occupe une place de 
plus en plus importante, puis te 
plainte, confiée à une voix d'hom- 
me déguisé en vieille femme, et 
que commentent un chœua: 
chanté, un chœur parlé et Dieu 
lui-même. 

La scène suivante, « danse pour 
1a fête des morts a et « tableau de 
concert b, semble présenter, avec 
le recours au célèbre lnstrumen- 
tarium de la méthode Orff, un 
degré nouveau de « civilisation », 
jusqu’à l'apparition de 1a ma- 
chine divine pour dévorer les 
hommes, monstrueux produit de 
l'industrie et de la religion, 
boîte à musique également puis- 
que à chaque tour les cris redou- 
blent et qu'une sirène tournante 
tient lieu de tête au monstre. 
Lorsque tout est consommé, la 
voix de Dieu dans le silence 
lance un formidable « Amen ? 1 », 
affirmation interrogative qui don- 
nera certainement lieu par la 
suite à des discussions passion- 
nées sur te sens réel, les sous- 
entendus et la moralité de cette 
« illusion scénique ». Ce p'est pas 
après une seule représentation 
qu’on peut répondre à des ques- 
tions de cet ordre, maïs pour- 
quoi vouloir à tout prix résou- 
dre les ambiguïtés soigneusement 
entretenues par l’auteur ? 

Patience infime 

S'il est à la rigueur possible de 
donner une idée du spectacle à 
travers les péripéties d’une action 
essentiellement symbolique, où les 
rapports entre l'homme, la prati- 
que musicale, la civilisation et la 
religion sont traités de façon tou- 
jours renouvelée, la musique, qui 
occupe naturellement une place 
aussi importante, ne se laisse 
décrire qu'à son détriment. 


On pourrait dire que l'écriture 
vocale et instrumentale y est tout 
à fait traditionnelle, que les 
harmonies sont essentiellement 
consonantes U’intervaUe de tierce 
y joue un rôle prépondérant) et 
qu'il n’y a nulle trace d'agressi- 
vité, exception faite dans le der- 
nier tableau, lorsque la mécani- 
que divine dévore les hommes et 
que leurs cris se mêlent aux hur- 
lements des sirènes et à des re- 
lents de jazz commercial. Pour- 
tant, à réduire ainsi les choses, 
il risquerait d'apparaître que Ka- 
gel s’est assagi et qu’il écrit 
maintenant de la musique comme 
tout le monde, voire même qu'il 
Incline dangereusement vern la 
« nouvelle tonalité » si répandue 
actuellement outre - Rhin : ne 
peut-on déceler de véritables mo- 
dulations dans 1e grand hymne 
à la divinité ? 


Pour qui n'a pas écouté trop 
superficiellement tes œuvres les 
plus récentes de Kagel : Kantri- 
miusik. Présentation pour deux. 
Variété ou An Tasten, l’Epuise- 
ment du monde témoigne de la 
même recherche d’une alliance 
entre la pensée sérielle et un 
langage consonant, facile à en- 
. tendre en apparence. C’est tout 
te contraire de l'esthétique sé- 
rielle et une preuve supplémen- 
taire que les horizons ouverts par 
Schoenberg, puis par la généra- 
tion de Darmstadt des années 
50. ne se limitaient pas à l'ex- 
pressionnisme 1 et à ses prolonge- 
ments. Mais s'il fallait trouver un 
père spirituel aux productions 
récentes de Kagel, ce serait peut- 
être bien Joseph Haydn, pour 
cette tendance à réduire d'abord 
au minimum le matériau initial, 
puis à en tirer les conséquences 
le3 plus radicales avec une pa- 
tience infinie, un humour et une 
tendresse tout à la fois sincère 
et intellectuelle. 

GÉRARD CONDÉ. 


Le fléau 


U NE pièce de théâtre 
n'est pas la même, à 
la lettre, d'un soir à 
l'autre. C’est là un attribut 
fondamental du théâtre. 

Aucun être, humain n’est 
taHlé dans le marbre. A la 
représentation d'une pièce de 
théâtre se donnent, chaque 
soir, plusieurs êtres humains. 
Acteurs, machinistes, électri- 
ciens. Et spectateurs. Les 
comédiens savent à quel point 
l'écoute active du public joue, 
soir après soir, sur leur jeu. 

A cette mutation quoti- 
dienne, sans laquelle l'art de 
l'acteur serait une servitude 
aveugle, s'ajoute une seconde 
mutation : toute pièce de 
théâtre, pour acquérir vie 
entière, devenir elle - môme, 
demande d'abord l'épreuve, la 
pierre de touche, d'un public, 
à plusieurs reprises. 

Au Théâtre de Saint-Denis 
les tout premiers soirs de 
représentation de Tête (for, 
de Paul Claudel, dans la mise 
en scène de Daniel Mesguich, 
les auditoires, qu'ils i'alent 
compris ou non. avaient 
mission de réagir à ce que 
Bernard Lefort, administrateur 
général désigné de l'Opéra de 
Paris, a appelé « un très beau 
spectacle » autour de Tête 
d’or. Trois jours plus tard, ce 
> très beau spectacle » était 
devenu Tête d'or, l'œuvre 
elle-même de Claudel. 

La représentation avait 
quitté sa gangue, ses hasards. 
Des détails Inutiles avaient été 
ôtés. La composante sonore 
avait trouvé son niveau juste. 
Et surtout les deux protago- 
nistes décisifs, Cébès et Tête 
d'or, avaient découvert leur 
conduite. La pièce de Claudel 
était là, en plein dans la 
lumière. 


Quant à un usage immodéré 
du « droit moral » par les 
héritiers de l'auteur (interven- 
tions récentes des ayants droit 
contre Tête d’or, Werther, 
Knock), c'est autre chose. 
C'est un fléau, fort domma- 
geable. Lorsque les héritiers 
se méprennent, parce que sans 
doute Ils manquent d'une 
approche actuelle du théâtre, 
II n'y a pas de recours. Ils ont 
la loi avec eux. Et la loi alors 
c'est la force, les ténèbres. 
Mesguich a Claudel avec lui, 
et Claudel c'est un gros soleil, 
qui, hélas ! ne peut, de si loin, 
malgré son coffre hors de 
pair, enguirlander sa famille. 

MICHEL COURNOT. 
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cinéma 

MON ILE, FARO 
D’INGMAR BERGMAN 

(Lire notre article page 19.) 


ELLE, 

de Blake Edwards 

Un quadragénaire, assoiffé de chair 
fraîche, perd ses illusions à courir 
derrière une jeune beauté. Truffée 
de gags désopilants, parfois em- 
preinte de mélancolie, cette comé- 
die est un régal, 

PIPICACADODO 
DE MARCO FERRERI 

L'homme nouveau naître d’un en- 
fant différent, dit FerrerL Provocant, 
irritant, un peu manipulateur mais 
semé d'idée poétiques et de ten- 
dresse, ce film parie aussi — 
c'est son plus grand intérêt — du 
malaise de l'enfant dans les villes 
modernes. 

MONDO CARTOON 

Présenté par Pink Splash, petite 
société française de production de 
filma d'animation, un four du 
monde en quatre-vlngl-clnq minu- 
tes et dix «dessins animés* des 
œuvres d'auteurs Indépendants 
travaillant selon des techniques 
diverses. Entre autres, l'esprit 
satirique bulgare (l'Arbre musical), 
l’humour japonais (Manga) et hol- 
landais (David), le fantastique 
belge (Harpya). 


ALEXANDRIE, POURQUOI ? 

DE YOUSSEF CHAHINE 

Egypte, années 40 : la guerre des 
Grande est à côté, la royauté dé- 
clins. Dans Alexandrie grouille une 
société cosmopolite, un adoles- 
cent rêve- d'Hollywood et monte 
du Shakespeare au lycéa. 

Paysannes, de Gérard Guérin ; en- 
quête sur la -condition féminine au 
Larzag, sur plusieurs générations, 
La point zéro, d’Edgar Rate : un 
village allemand à l’heure améri- 
caine, puis soviétique. Simone Bar- 
bée ou Ui varia, de Marie-Claude 
Treilhou ; premier film d'une obser- 
vatrice qui devrait avoir beaucoup 
d'autres choses à montrer. . - 


théâtre 


TARTUFFE 

A LA COMEDIE FRANÇAISE 
Une famille désemparée autour du 
père envoûté par un aventurier 
séduisant qui joue .son va-tout, 
tourne en rond dans sa maison- 
prison. Une histoire de peurs et 
de châtiment, d'une cocasserie 
amère, remarquablement interpré- 
tée. 


Attention au travail, au Théâtre 
Gérard-Phillpe de. Saint-Denis : 
attention, virages vertigineux dans 
la dureté et le rire. Expédition 
Pole-est, salie Serreau ; voyage 
avec Philippe Clevenot. Opéra 
parlé, au Théâtre de la Commune 
d'Aubervilliers : la Jovialité, la 
nostalgie, la poésie de Maréchal- 
Aùdibertt. Michel Hermon au 
Petit-Montparnasse : violences et 
plaisirs des faux-semblants 
d'amour. Elle est là, eu Petit- 
Orsay : la trajectoire mortelle des 
mots. L'Atelier, au Gymnase : la 
rage de rire- Méphlsto à la Car- 
toucherie : reprise à partir du 
7 mars pour une série limitée. 


musique 


LE RETOUR 

DU * PORTEUR D'EAU» 
L'Opéra-Comique reprend et va 
essayer de sauver un opéra de 
Cherublni. écrit sur un livret de 
Bouilty (comme FIdeilo) qui raconte 
le trait de dévouement admi- 
rable d’un porteur d'eau envers 
un magistrat de mes parents, qui- 
fut sauvé sous la Terreur comme 
par miracle » (mais l'action est 
transposée sn 1847, sous Mazarin). 

MUSIQUE ET CINEMA ' 

A ANGERS 

Ùri- festival consacré à la décou- 
verte et à la promotion de la 
création musicale au cinéma. Des 
concerts et des films autour de 
G. Qelerue, A Duhamel, M. Fane, 
A. Robbe-Grillat, Titus Leber, etc. 

CONCERTS EN VEDETTE 
La fameuse «Petite Bande» de 
Siglswald Kuljken, pionnière du 
« nouveau » style baroque, vient 


pour (a première fois à Paris et, 
pour (a première fois, aborde le 
répertoire préclassique et classi- 
que : C.P.E. Bach, Dittersdorf, 
Haydn, Mozart; un évènement qui 
sera fort couru (Saint-Thomas- 
d'Aquln, le 7 mars). Pour la pre- 
mière fols également, Rïccardo 
Muti, (e probable successeur d'Ab- 
bado, A la Scala, dirige à Paris 
('Orchestre national, dans Mozart, 
Falla et Schumann (Champs-Ely- 
sées. le 11), tandis que le même 
Jour la Biennale de Nanterre pro- 
pose des œuvres de l'actuelle 
avant-garde soviétique, vaguement 
«dissidente» : Smlmov, Denisov, 
Schnittke, Goubaidoullna, par l'En- 
semble 2e2m (Théâtre des Aman- 
diers, le 11). Et à quatre-vingt- 
cinq ans, Wilhelm Kempff revient 
jouer .Beethoven. Schubert, Cho- 
pin (Pieyei, le 12). 

Dan Pasquale, avec G. Bacquier 
(Nancy, les 7, 9, il) ; les Vêpres 
siciliennes, avec A. Gui In (Nice, 
les 7 et 9) ; œuvres tchèques pour 
p\ano, par D. Kvaplf (G a veau, le 8. 
à 17 heures) ; la Force du Destin, 
avec M. Caballe (Avignon, les 9, 
12, 15) ; L. Lasktne et l'Orchestre 
Pssdeloup (Champs-Elysées, le 9) ; 
Bach-Telemann, par l’Ensemble 
Secolo baroco et M. Debost (Théâ- 
tre d'Orsay, le 9 à 11 h) ; Y. Mln- 
ton (Athénée, le 10) ; 7* Symphonie 
de Chostakovltch, par le N OP, 
direction Y. Ahronov'rtch (Radio- 
France, le 10); J. Menuhin, piano 
(Pieyei, la 10); Milhaud, Koeehlln. 
Varèse, Barboteu, Cecconi-Boteila, 
J. Charpentier, par les Phflharmo- 
nistes de Chèteauroux (Espace Car- 
din, le 10) : Ensemble Intercontem- 
porain, direction S. Cambreling : 
Nu nés. Stoekhaueen, Berg (Lyon, 
le Y», Thonon le 12, GennevitllBra 
le 15, Limoges le 17, Bûrtlaaux- 
Talenee lé 18). 


...CONSTRUIRE 
EN QUARTIER ANCIEN™ 

Après l'ère des grands sacrifices, 
le temps des petits couturiers, des 
reprises délicates est venu : on 
peut en tout cas y rêver au milieu 
de .ces exemples plus ou moins 
heureux, de ces tentatives plus 
oj moins réussies pour réconci- 
lier la vieille pierre et l’impatience 
des architectes. 

— MONET_ 

Un grand rassemblement de près 
de cent trente peintures : l'en- 
semble du Musée du Jeu de paume 
(une soixantaine d'œuvres) aug- 
menté de la quasi-totalité des 
Monet conservés dans les musées 
de province (une trentaine), de 
prêts de collectionneurs 'français 
et d'œuvres capitales des musées 
étrangers, 

«ET MlICHA 
AU GRAND PALAIS 
En affiches, en dessins, en pein- 
tures, en livres, en biloux, en 
meubles, en boîtes de gâteaux— 
des femmes-fleurs aux chevelures 
envahissantes et des fleurs aux 
corps souples, dans les dernières 
années du siècle. 

Degas, au Muaéa Marmottai : 
l'anatomie d'un premier chef- 
d'œuvre, le a Portrait de la famille 
Belleli ». L'Afflchamanla, au Musée 
de l’affiche : collectionneurs et 
collections d'affiches à la fin du 
siècle dernier. Dali au Centre 
Georges-Pompidou : une rétrospec- 
tive très fréquentée. Gilles Alllaud, 
à l'ARC : une quarantaine de 
tableaux, depuis 1968 et la figu- 
ration narrative. 


expositions 


LE CENTENAIRE 
DE VIOLLET-LE-DUC- 
Au Grand Palais, une vaste rétro- 
spective colorée, précisé, exhaus- 
tive. qui retrace, à l'occasion du 
centenaire de cet architecte res- 
taurateur et théoricien, les étapes 
multiples de sa longue carrière. 
Aux Beaux-Arts, son «Voyage en 
Italie» complète, ou Introduit au 
grand-œuvre du maître, dans 
l'étonnante chapelle des Peüts- 
Augustins. 


danse 


et dimanche 9 mare. Karin Waeh- 
ner à la Cité universitaire : vingt 
ans de danse moderne inspirée de 
Mary Wigman ; Mime parade à la 
Cité universitaire : d'Etienne 
Decroux à Plnok et Matho. 


variétés 


GINGER ROGERS 
A L'OLYMPIA 

Nostalgie de la comédie musicale 
des années 30 et 40 et des airs 
de Gerschwin, Cale Porter, Irving 
Berlin. 

JACQUES DOUAI 
AU THEATRE FONTAINE 
La longue tradition de la chanson 
française avant l'arrivée, des mé- 
dias. 


Plume La Traverse au Petit-Forum 
des Halles ; une nouvelle voix du 
Québec ; Hervé Crfstlanl à la Cour 
des miracles : couleurs et sensi- 
bilité d'une nouvelle chanson fran- 
çaise : Bernard Dimey au Bistrot 
des Halles : - carte blanche » au 
poète et chansonnier d'un Paris 
nostalgique du monde de Carco. 


rock 


EUROPE ROCK 80 
AU PAVILLON BALTARD 
DE NOGENT-SUR-MARNE 
Premier week-end de l'opération 
rock d'Europe 1 : Jungle Ferraille, 
12Ô 5 et Téléphone (le 7), Bernard 
Lavilllers et Starshooter (le 8), 
Marquis de Sade, Joe Jackson et 
Ganafoul (le 9j. 


LE FANTOME DE L'OPERA 
AU PALAIS GARNIER 

Le trio classique Pierrot, Arle- 
quin, Colambine, mis en scène 
par Roland Petit dans une atmo- 
sphère fantastique empruntée à 
Gaston Leroux. En alternance 
avec la distribution de -la création, 
on verra Jean Guteertx. Claude de 
Vulplan, Jean-Yves Lormeau ou 
Jean-Christophe Pare. 

XII* CONCOURS 
CHOREGRAPHIQUE 

DE BAGNOLET 
La jeune danse française et étran- 
gère; trente-cinq groupes retenus 
pour la demi-finale les samedi e 
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MARCEL MARÉCHAL MONTE «OPÉRA PARLÉ», D’AUDIBERTI , A A USER VILLIERS 


i ■ . 



LE « GONE » DE MARSEILLE 


Q uelques points de repère 

le concernant— Marcel 
Maréchal est né à Lyon. U 
y a quarante -trois ans ; ceci pour 
2'état dnL 22 y a vingt ans, lors- 
qu’il fonde une petite compagnie 
d'amateurs, la Compagnie du 
Cothurne; ceci pour l'histoire du 
théâtre. Mais le théâtre n’est pas 
encore son métier : Maréchal est 
pion au lycée Ampère, un pion 
licencié en droit ; ceci afin de 
donner une vue schématique de 
certains aspects de son Itinéraire. 
Sa vie professionnelle commence 
en i960, ri^nw une salle lyonnaise 
de cent places. Sur scène, avec 
lui, un équipage de fortune asso- 
cie quelques jeunes gens venus 
d’horizons différents : Jacques 
a ng p.nl ni, Bernard Ballet, Jean 
Sourbier, François Bourgeat, 
entre autres. A l’usage, l’asso- 
ciation se révèle d’une solidité 
extrême. Le phénomène est assez 
inhabituel pour mériter qu'on le 
signale. Réunie 11 y a vingt ans, 
l’équipe de la première heure est 
toujours là, elle a résisté aux 
mésaventures, elle a tenu, elle l’a 
suivi jusqu’à Marseille. 


Et, en effet, tout était changé, 
autant par la création du Cava- 
lier seul que par la rencontre 
avec son auteur. Si Audlberti 
découvre Maréchal, ce dernier se 
découvre à travers Audlberti : 
a Une entente totale. Je n'ai eu 
avec personne le même genre de 
rapporta ■ En réalité, je croie que 
je suis une espèce d’Audiberti 
par mimétisme, par miroir. » 
Maréchal découvre alors son pou- 
voir d’acteur comique — un 
«comique présidentiel», le mot 
est d’Audiberti. n découvre aussi 
ce que seront les grandes lignes 
de son action : le théâtre mis 
an service d’un texte, par oppo- 
sition à d’autres tentatives qui 
le laissent froid : c * Bob Wilson, 
ce n'est pas du théâtre, dit-il, 
c’est du spectacle, a II défendra 
le point de vue que les grands 
poètes sont forcément populaires. 
« Ce qui n'est pas populaire, 
c’est le théâtre des professeurs », 
dit-il encore. Enfin, au contact 
d’Audlberti, il a trouvé la force 
d’être lui-même et d’affirmer ses 
goûts: le goût du jeu, de la 
fantaisie, d'un certain baro- 
quisme, le goût aussi du langage 
fou qui s’envole, perd l’équilibre, 
se rattrape, éblouit et fait peur, 
toutes choses qui, peu à peu. 
feront partie intégrante du per- 
sonnage Maréchal et, le moment 
venu, expliqueront pour une part 
son succès auprès du public 
marseillais. 


par EDMONDE 
CHARLES-ROUX (*) 

Une date décisive, 1963, lorsque 
Maréchal, le gone lyonnais. Ut 
Audlberti, l'homme d'Antibes. Le 
manuscrit d’une pièce inédite, 
le Cavalier seul, provoque chez 
Maréchal comme un éblouisse- 
ment. U souhaite la monter. 
Deux suis s'écoulent avant qu’il 
ne réussisse à réunir les fonds 
nécessaires. Vient le jour où sa 
troupe est enfin en mesure de 
présenter la pièce aux Lyon- 
nais : e C’est alors, dit Marcel 
MarAr.bai, que tout a commencé. 
Les «gens de Paris » sont venus ! 
Notre salle était chaque soir 
archicomble. La première sub- 
vention est enfin tombée de cet 
inaccessible ministère des affai- 
res culturelles. Le cercle de nos 
amis test brusquement agrandi. 
Comme tout cela est triste et 
comique à la fois / Enfin, ressen- 
tiez était fait : nous émergions. 
C'est pourquoi, entre autres rai- 
sons, je suis tellement attaché à 
cette pièce et â Audlberti. » 


C'est en 1976 que M a r cel Ma- 
réchal quitte Lyon et prend 
contact avec la ville de Marseille. 
La mairie l'accueille et, sentant 
d’instinct que les Marseillais vont 
lui faire fête, loi dévoile, d’une 
part, le projet ambitieux d'un 
nouveau Ûeu scénique qui pour- 
rait être aménagé en pleine ville, 
et. d’autre part, lui offre le seul 
théâtre disponible, le Gymnase. 
Escaliers de guingois, degrés 
usés, couloirs au sol cabossé qui 
déroulent des courbes bizarres, 
loges étroites où l’on s'esqtdche 
et, certains jours de mistral, de 
prodigieux vents coulis traver- 
sant la scène de part en part. 

Un souffle chénaurme», une 
façon de tempête s'abat sur ces 
lieux paisibles. Les gones, deve- 
nus adultes, riches de leurs expé- 
riences lyonnaises, se lancent à 
l’assaut du public de la cité 
phocéenne, de celui de ses usines 
et de sa région. 

Qu’est-ce qui a fait qu’une 
ville, dont le public n'avait guère 
la réputation de tendre l'oreille 
aux nouveautés, pourquoi Mar- 
seille a-t-elle si bien écouté les 
écrivains et les poètes de notre 
temps lorsque Maréchal leur a 
ouvert les portes de son Gym- 
nase ? Douze créations en quatre 
ans, et l’on relève des noms prou- 

(*) Ecrivain. 


vant qu’il n’est Jamais allé au 
plus facile : Samuel Beckett, 
Jean Vauthler. Louis GutUoux. 
mais aussi Florence Delay et 
Jacques Roubsad arec lesquels 
Maréchal a tenté la mémorable 
et fastueuse aventure du « Graal- 
Théàtre » : offrir aux Marseil- 
lais trois pièces jouées en une 
seule journée, soit neuf heures 
de théâtre d’affilée, et faire 
salle comble jusqu'au bout. 


Jusque-là, et malgré son exi- 
guïté. la salle du Gymnase n'en- 
travait pas encore l'action en- 
treprise. Béais, une fois ce stade 
dépassé. 1e vieux théâtre aux 
cinq cents places n 'était plus à 
l’échelle des résultats acquis. 
Alors le projet de la Criée a 
trouvé sa Justification. Il consis- 
tait à transformer la vaste halle 
aux poissons. qui se dresse sur 
le quoi du Fieux-Port et, sans 
toucher à sa façade ni la re- 
hausser, en faire un théâtre 
polyvalent. Contenance : mille 
cinq cents plaoes. Les travaux 
avancent grand train. 

Du lieu où J’écris, j’ai vu tom- 
ber ce qui devait disparaître, 
cloisons de brique, murs et mu- 
rets délimitant de petits enclos 
qui cernaient comme des loges 
l'arène centrale d'où montaient, 
dés 5 heures du matin, les 
voix sonores de nœ robustes 
crieuses. Lieu prédestiné— H y 
avait déjà du théâtre dans l'air. 

Ensuite deux gigantesques 
grues se sont mises en mouve- 
ment, organisant sur le bleu du 
ciel un ballet d’une subtilité 
aérienne. H consistait à charrier 
des poutres en ciment d’une di- 
mension impressionnante. Elles 
sont en place. On dirait les huit 
côtes de quelque grosse bête 
marine, échouée là dans l'attente 
d'un toit. 

Le théâtre- sera prêt au début 
de 1981. 

Tout va bouger, changer, nul 
doute à cela. Le doute est ail- 
leurs. Dans l'indécision de l’Etat, 
ou plutôt sa non-décision quant 
au versement des subventions 
promises». C’est de là que peut 
venir le danger. On sait bien que 
le théâtre, c’est l'inattendu. Biais 
cette forme d’incertitude-là est 
préjudiciable à la sérénité des 
créateurs, dont elle sape le moral 
et l’esprit d'invention. L’état se 
voudrait-il « ab-humaniste » ? 
Le mot est d’Audiberti. Cela 
signifie loin de l’homme. 


Tempête sur des lieux paisibles 


Comptines pour un oiseau blanc 


H OBEREAUTE : femelle d'un 
oiseau qui tient beau- 
coup de rèpervier, vierge 
un peu sorcière dont le domaine 
ne se limite pas à la terre. L’air 
et l’eau sont tout autant ses élé- 
ments familiers. Elle est fille 
d'Audlbertl, U Fui a consacré 
un roman et deux pièces dont 
l'une porte son nom et l’autre — 
chronologiquement la première 
— s'appelle Opéra parié. Deux 
versions d'une même histoire 
dans lesquelles Marcel Maréchal 
a indifféremment pulsé pour ses 
retrouvailles avec un poète avec 
qui il partage le plaisir des mots 
qui dansent et bondissent dans 
les territoires de l'Impossible. 

Arrivée en fige de se marier, 
la Hobereaute (Sophie Barjac) 
rencontre un jeune et beau che- 
valier (Daniel Berlioux) qui guer- 
roie. accompagné de sa sœur 
(Marie-France Gantzer), mais elle 
épouse le vieux et hargneux ba- 
ron Massacre. Le mariage pour 
eHe signifie la perte de ses pou- 
voirs, de son identité — elle doit 
prendre un nom chrétien, — se 
mettre au courant du Bien et 
du Mal. Le Mal, envers du Bien, 
empoisonne la vie et l'amour, le 
mariage ouvre un chemin pavé 
d'interdits, d’angoisses, et qui ne 
peut qu'aboutir au renoncement, 
à la mort 


Sortilège 


L’hîstoîra se passe, Indique 
Audibertl, eu neuvième siècle, 
entre Reims et Colmar. Géogra- 
phie Indécise, paysage de théâ- 
tre. Le ciel est de toile, les val- 
lonnements de bols découpé, les 
murs n'ont pas d'épaisseur, des 
arbustes en rangées régulières 
figurant la nature sauvage, que 
certains aimeraient défricher 
pour bâtir. Audlberti fabrique 
des terrains de jeux, sur lesquels 
les phrases roulent et se co- 
gnent, pareilles à des boules de 
biHard. Elles n'enferment pas 
des personnages mais des sen- 
sations brutes. Elles comportent 
beaucoup de mots, plus qu’il ne 
serait nécessaire, le surplus sert 
à enjoliver, mais II ne s’agit pas 
de fioritures gratuites. H y a 
autre chose qui tient de la poé- 
sie païenne, une magie perdue 
dont II reste quelques signes, un 
secret dont on sait seulement 
qu’il est secret et essentiel. Audi- 
barti écrit pour trouver le concret 
de ces poésies bizarres : les 
comptines. 

Son neuvième siècle n'a rien 
d’historique. C’est un Moyen Age 


de Merlin l'Enchanteur, un âge 
Intérieur, temps d'« avant», sa- 
gesse de (‘innocence. Dans les 
décors aux couleurs fraîches 
d’Alain Batitoulier, la mise en 
scène de Marcel Maréchal 
adhère comme une peau à récri- 
ture d 'Audibertl, en assume les 
plaisanteries gamines ou ésoté- 
riques. Elle y ajoute les échos 
d’une nostalgie pudique. La 
transparence de l’Imagerie laisse 
voir des nœuds de sentiments 
complexes. Les glissades des 


de peur latente, mêlée de lassi- 
tude. quelque chose de très sin- 
cère, qui donne â son affreux 
Massacre une grande humanité. 
Le jeune couple, en revanche, 
semble ne pas tout à fait appar- 
tenir à notre monde. Mutants, 
elles ? Adolescente 7 Daniel Ber- 
lioux est le contraire d'un mâle 
guerrier. » ferait plutôt penser 
à ces lascives statues de jeunes 
dieux aux muscles ronds, à un 
amant ôlégiaque de poème cour- 
tois. II est encore enfant, avec 





mots souvent étincelants, parfois 
barbouillés de facilités, finissent 
par prendre de l'âme et de la 
tendresse, grâce aux acteurs. A 
trois d’entre eux principalement, 
car les autres ont juste à ani- 
mer des personnages fantoches, 
des pantins. Ils le font avec une 
vitalité bien rodée, à la bonne 
franquene. habituelle chez Mar- 
cel Maréchal. 

Son Interprétation à lui donne 
le ton. Il fart du baron Massacre 
un faux cynique, faussement jo- 
vial. un barbon égoïste, entamé 
par les regrets de ce qu'il n'aura 
plus à vivre. Il emplit l'espace 
du plateau, on le volt mal 
contraindre son tempérament Et. 
comme dans ses derniers rôles 
(Fa/statr, Cripurg, le Malade Ima- 
ginaire^.). || trimbale une sorte 


des gaucheries charmeuses. El 
puis Sophie Barjac est une 
Hobereaute très pure. Oiseau 
blanc ou jeune fille d’aujourd'hui 
en short et chemisette, elle repré- 
sente quelqu’un de libre. Ses 
yeux clairs regardent droit avec 
curiosité et aplomb et une sorte 
de distance rêveuse. Ils sont à 
la fois vivants et insondables. NI 
mièvre ni garçonnière, etle se 
déplace gracieusement avec fer- 
meté. Son mystère vient juste- 
ment de sa franchise irréducti- 
ble. Elle est sans conteste la 
• vierge un peu sorcière -, elle 
est pour beaucoup dans le sor- 
tilège doux-poivré que dégage 
le spectacle. 

C. G. 

* Théâtre de la Commune, 
20 h. 30. 
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MAIRIE ANNEXE DO 5" — — 
21. place du Panthéon 

Mo Luxembourg 

U COMMISSION QU VIEUX PARIS 

ET LE PATRIMOIUE DE U VILLE 

TJ J. sf lundi du 11 h. 30 â 18 b. 
Jngq: 30 mars - Entrée gratuite 

ÿMfl' /TT' 
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GALERIE ASTELLE SAINT-PAUL 

AUGUSTE FOLDI 

_ Bulles - Dessina 

||* J 

22. rue Saint-Paul, 75004 PARIS 

TM. ; 887 SI -CB 

Mo St-Paul, SuUy-Morland 

Du lundi su samedi : 
de 9 IL à 72 h. 30 et de 13 h. à 20 K 


— SALUA IMAGES DE — 
L'IMAGINAIRE 

organisé par Robert Priser 
CENTRE DÀVIEL 

24, rue Davlel (13 e ). 580-05-99 

■agM' 

■h tusqirau X/ mars muHa 



— GALERIE CAILLEUX - — 

1 36, fou bourg Saint-Honoré - 75008 Paris 

HUBERT ROBERT 

Un choix de peintures et dessins 
— Du 26 février ou 30 mors 


Librairie-Galerie OBLIQUES 

BERNARD NOËL 

signera son dernier livre 

U. R. S. S. aller-retour 

FLAMMARION 

le jeudi 6 mers à partir de 18 heures 

58, me de l'H0tel-de-TUle - 75004 Parts (TèL 274-tt-SO) 

En face du pont Louis-Philippe - Métro Pont- Marte - Parking à 30 m. 


.ieawi: bûcher 

o3: rue ; c!e Seine. '^006 Paris 

MICHEL GÉRARD 


GALERIE DE L’DNIVERSiTË 

52, r. Bas 3 c.n 0 . Parts-8*. 730-79-76 

LAGANNE 

5 au 39 mata 1980 


AMBASSADE D AUSTRALIE 

4. rue Jean-Ber - PARIS (15*) - Métro Blr-BUkcfm 

CÉRAMIQUES 


Du 4 au 28 MARS 


-MUSEE MARMOTTAN - 

2/ rue Louis-Boilly - Paris (16 e ) 

DEGAS 

LA FAMILLE BELLELLI 

Variations 

autour d’un chef-d'œuvre 

- Jusqu’au 20 AvrH - De 10 h. à 18 h. sauf lundi _ 


MAISON DU DANEMARK 


142. Champs-Elysées - Paris (B«> . 2* étage - Métro Etoile 

ARCHITECTURE PICTURALE DE RICHARD W1NTHER 

Création d’un environnement où s'intégrent des sculptures et des 
dessina dans l'espace, des Idées concrétisées et des sensations 
provoquées par des matériaux dlvere 

Tons Tes Jours de 12 U. à 19 h, dimanches et fêtes de 15 h. â 13 h. 
mmmmammmmumm OU 7 AO 30 mars - entrée libre 
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fifldas Boardet reprend < Attention au travail > à Saint-Denis 


Ma parole! 


r 


L E décor est on faubourg 
éventré, une rue bordée 
d’abria déglingués, ouverts 
sur des intimités que plus rien 
ne protège. Les gens qui Habitent 
1& montent dan g un autobus 
sans roues, dans l’espoir d’un 
miracle, peut-être- Us portent 
des masques qui moulent leurs 
visages et Jouent a représenter 
leurs existences écrasées par le 
travail : le travail pesant qui tue 
le plaisir de vivre, plus l'angoisse 
du chômage, la honte de l'oisi- 
vete-mère-de-toufi-les-vices, la 
peur de disparaître si les papiers 
d'identité portent en face de 
« profession » • sans. 

Ce n’eet pas rose, c’est rouge 
violent sous la poussière. « Qu'est- 
ce que f peux Jarre, f sais pas 
quoi faire », psalmodient les 
jeunes filles en vacances qui 
s’inventent des maladies poux 
justifier leur malaise. L'ouvrier, 
humilié de poser en bleu pour le 
sculpteur, proteste. La femme du 
■boucher, répudiée, braille ses 
rancœurs. On s'accouple sans 
Joie, histoire de passer le temps, 
de tuer quelque chose- Atten- 
tion au travail , secoue durement 
les résignations quotidiennes et 
les vaines rouspétances dans une 
suite de eketches stridente, 
heurtés, pétaradante de vitalité 
goguenarde. 

GUdaa Bourdet et les comé- 
diens de la Salamandre ne font • 
pas de cadeaux, cela n'entraîne 
pbg qu'ils soient tristes. Leurs 
« héros » ne sont pas exemplaires. 
Es sont hargneux, butés, pathé- 
tiques, drôles. On les reconnaît, 
on se reconnaît, ils nous racon- 
tent des choses pas toujours 
agréables & entendre. Des choses 
très Importantes qu'ils nous em- 
pêchent d'enfouir dons l’oubli et 
l’habitude. 

Attention au travail a été créé h 
Tourcoing, a été tourné en France, 
à Lyon et à Grenoble, avant de 
venir & Saint-Denis. Partout 
l'efficacité du spectacle a été 
vérifiée, et aussi son impact 
dérangeant Parmi les specta- 
teurs, deux camps se sont formés. 
Eya ceux oui sont sensibles à 
la tendresse des comédiens pour 
leurs personnages grinçants et 
pantelants. E y a ceux qui sont 
sensibles à la cruauté du trait. 
Alors, tendresse ou dureté ? - - 
* Cest une question que nous 
ne nous sommes pas posée , 
répond Gild&s Bourdet. Après le 
grand choc de 1978, nous avons 
commencé dans la colère, avec 
l’idée de tancer des coups de 
pied aux interdits de la morale 
sociale. Nous avons fait appel 
à des souvenirs très intimes. 
D'improvisation en improvisa- 
tion, nous avons retenu de notre 
passé personnel ce qui nous avait 
fait le plus de mal. Cest un 
spectacle-règlement de comptes, 
O ne s'attendrit pas. 

vil est antinaturaliste et parle 
de ce que cache le réel. Par 


exemple, quand un syndicaliste 
déclare en réunion « Je ne veux 
pas que ma femme travaille », « 
faut avoir le courage de montrer 
ce que soustend cette phrase, ce 
qu’elle exprime de rationnel et 
d'irrationnel _ S'il suffisait d’une 
conscience claire des c hases, les 
choses se seraient passées diffé- 
remment en Union soviétique. 
Cela veut dire Que le discours 
politique, en tant que mode de 
représentation des classes sociales, 
ne peut pas prendre en charge 
tout ce qui fait agir les individus. 
Nous ne nous attaquons pas à 
la vie réelle, mais aux représen- 
tations — artistiques et potttigues 
— qui en sont données. 

— Quelles formes de repré- 
sentations et quelle est votre 
interprétation ? 

— C’est une question de lan- 
gage. Zola a passé des mois dans 
les mines, et quand il écrit 
Germinal, pas un de ses mineurs 
ne parle Ch’timi. Ils le parlaient 
forcément, mais il ne les a pas 
entendus. D'un autre côté, Michel 
Tremblay invente un jouai gui 
n’est pas celui réellement utilisé, 
mais représente les gens qui 
parlent le jouai. Nous avons 
travaillé sur une scène de A toi 
pour toujours ta Marie - Lou, 
d'abord en québécois, ensuite 
nous l'avons traduite en français. 
• Puis nous avons réécrit la scène 
en fonction du spectacle. Eüe n’a 


$ Le Revizor > au Théâtre dTvry 

Gogol dans les glaces 


plus aucun rapport avec Torigï- 
nol, mois chercher des équiva- 
lences nous a permis de cerner 
les questions posées par 2 e lan- 
gage— Dire que la classe ouvrière 
est privée de parole c’est être 
sourd. Pour y être né, je le sais. 
Quand un couple f engueule, lui 
parce qu'a est au chômage, elle 
parce qu’elle est enceinte. Os 
éprouvent une jouissance des 
mots appelés «vulgaires». Nous 
les prenons à notre compte, ma la 
nous nous demandons : « Si on 
dit que ce n’est pas de la vulga- 
rité, c’est quoi ; ça révèle quoi ? » 

— La réponse'? 

— Une constatation. : l’ouvrier 1 
revendique sa salopette, mais 
veut être représenté m complet 
veston. Dans le domaine de la 
culture c’est toujours la bour- 
geoisie gui mène le jeu, bien 
après qu'elle ne domine plus 
voir ce qui se passe en U-RJSJî. 
Le réalisme socialiste n’est pas 
autre chose que fart pompier, et 
Leningrad détruit par la guerre 
a été reconstruit comme avant. 

» La classe ouvrière n’accepte 
pas ce qu’eue est. Ma mère 
souffre de son inculture et a 
voulu que je dépasse sa propre 
condition. Non seulement parce 
qu’elle est pénible mais, surtout, 
elle n’est pas . valorisante . Je 
n'approuve pas, je constate, \ 
avec, peut-être, une tendance au 
pessimisme. 


Les classiques sont des objets ronds 


Le nouveau Théâtre dTvry 
vient d'ouvrir sur * le Revi- 
2 or -, de Gogol, mis en 
scène par Antoine Vitez 
dans la traduction de Pros- 
per Mérimée. 

E propos est connu. Les 
commis de l'Etat d'une 
-* ville de province ; gouver- 
neur, directeur des hôpitaux, di- 
recteur des postes, juge, recteur 
du collège, apprennent qu’un 
a revis» », un inspecteur géné- 
ral, va venir de Pétersbourg en- 
quêter sur leur conduite. Tous 
ces fonctionnaires sont délin- 
quants ou criminels. L'un, a la 
poste, ouvre les courriers. L'autre 
laisse crever ses malades. Le troi- 
sième sabote l'enseignement des 
enfants. Ainsi de suite. Et tous, 
forts de leur emploi, reçoivent 
des pots-de-vin, sous diverses 
formes, ou même se les attri- 
buent d’autorité. 

Es ont bien sûr une peur 
bleue. Et, par erreur, ils pren- 
nent pour le revizor un jeune 
homme, Ivan Khlestakov, qui 
vient d'arriver à l'hôtel. Es vont 
lui lécher les bottes, l’acheter. 
E n’y aura pas de limites aux 
bassesses, aux trahisons. Peine 
perdue : bourré de billets de 
banque, le faux revizor file à. 
l’anglaise. Au rideau final, on 
annonce l’arrivée du vrai. 

Gogol emploie l'Instrument pu- 
blic du théâtre à mettre à plat, 
radicalement, les tares de la 
fonction publique. 


La mise en scène d’Antoine 
Vitez et le jeu des comédiens 
s'inscrivent, à première vue, 
dans ces caractères du texte : 
Us sont constitués de re-énomcés 
formels du texte. 

L'espace scénique est un vide. 
Le sol est d'une matière et d’une 
tonalité neutres. 

Derrière ce vide, la décoratrice 
Claude Le m aire a disposé un jeu 
de plusieurs hautes surfaces de 
miroirs, orientées dans plusieurs 
axes. Le public perçoit, face à 
lui, son propre reflet, fragmenté, 
dissocié. Dans cet éclatement 
d'knages du public apparaissent 
les comédiens, et le décalage des 
miroirs répercute plusieurs ima- 
ges de chaque comédien aussi, 
sous plusieurs profils. 

Quand un comédien évolue sur 
scène, U se voit jouer dans les 
miroirs, il est son propre spec- 
tateur. Les spectateurs, eux, ne 
se volent pas jouer, mais, tout 
de même, ils se volent sur la 
scène, dans les glaces, ils font 


partie du jeu. Quand les comé- 
diens entrent Ou sortent, entre 
deux miroirs, ils ne traversent 
pas les parois séparant an de- 
dans et un dehors, ils semblent 
traverser le public et se traver- 
ser eux-mêmes. 

Le spectateur est obligé de 
percevoir sans cesse des reflets 
contradictoires, superposés. H ne 
ressent plus la continuité d’une 
action, n se détache de ce qu'il 
volt, de ce qu'il entend. H n’en 
touche plus que le mensonge. 
Dans ce contexte de faux-sem- 
blants déclarés, 11 devient témoin 
d'un travail d'acteurs, c’est tout. 
E acquiert aussi, à se voir dans 
les miroirs, une notion accrue de 
son immobilité de public, de sa 
passivité, en comparaison du 
remue - ménage des comédiens. 
La pièce et sou propos sont dévi- 
talisés. L'événement théâtral se 
résume à ceci : le public, assis, se 
regarde ne rien faire dans une 
glace, et regarde, sous des angles 
multiples, des acteurs faire l'ac- 
teur. 


Les acteurs solitaires 


— Et pourtant, c’est le comi- 
que qui domine dans, le spec- 
tacle. 

— Je me suis demandé pour- 
quoi le public rit sans arrêt 
Nous avons seulement réglé deux 
ou trois séquences dans le bur- 
lesque, pourtant. Mais ü y a un 
parti pris d’ensemble. Le travail 
de l’acteur consiste 4 faire croire 
qu’Ü s’est mis dans une situation 
telle qu’ü va mourir à la réplique 
suivante et que le spectacle va 
s’arrêter. Et puis non, ü se rat- 
trape, tourne la peur en gag. 

» Je dis toujours aux acteurs : 
e Voua ne savez plus vous-mêmes 
» où vous en êtes, allez-y à fond. 

» La distance, la rupture, je 
» m'en charge. Ne vous inquiétez 
» pas, le public n’ oubliera pas 
» qu’il est au théâtre-. » Je parle 
au nom d’un spectateur idéal 
que je rêve, qui serait moi en 
somme. J’aime rire, je n'ai pas 
honte de faire rire. De « faire 
fonctionner » Têmotion. Cela 
fonctionne on non, on ne peut 
pas prévoir. On sait qu’ü y a 
des lois, on ne les connaît pas. 
On sait seulement quand on ne 
les a pas suivies et alors s ça ne 
fonctionne pas ». 

» Je crois une chose : l’effi- 
cacité de Attention au travail 
vient de ce que le spectacle 
plonge dans le vocabulaire du 
cinéma et l'adapte au théâtre. Il 


renvoie à une manière de voir 
et d’entendre qui est celle de 
tout le monde, et qui nous per- 
met de faire entendre ce que 
l’on dit. La difficulté n'est pas 
de se faire entendre sur une ou 
deux scènes, mais de A jusqu; à 
Z. On se laisse trop souvent aller 
d couloir tout dire. Mieux vaut 
transmettre, complètement, deux 
ou trois propositions. La grande 
qualité des classiques est là 
quand le rideau tombe, tout a 
été dit Les classiques sont des 
objets ronds. Les dialogues-inter- 
views, en revanche, ne me satis- 
font pas. La plupart du temps, 
üs n’aboutissent ni à une conclu- 
sion ni à une question précise. 
On petit les Interrompre à n’im- 
porte quel moment. 

» Aujourd’hui, les problèmes du 
mouvement, de la perspective, de 
la profondeur de champ sont 
résolus au théâtre. Reste récri- 
ture. La transcription du parlé 
à Técrit et le passage de récrit 
au parlé.- 

» L’écriture doit être notre 
recherche, on ne peut plus recu- 
ler. Je ne sais pas ce que sera 
le prochain spectacle de la Sala- 
mandre, mais je sais que je vais 
l'écrire. » 

Propos recueillis par 

COLETTE GODARD. 

★ Théâtre Gérard-PhlUpe, Balnfc- 
DeniS. 20 h. 30. 


Radicalement, parce qu'il ne 
personnalise pas ces taxes. Elles 
apparaissent, dans le Revizor, 
comme substance prenante du 
système. Ce qui conduit Gogol 
â un style particulier. Les pro- 
tagonistes sont les pions d'un 
jeu. déshumanisés. Morale, psy- 
chologie, Instincts, natures, n'en- 
trent pas en ligne de compte ni 
même tel ou tel réflexe que 
détermineraient des frottements. 

Gogol anime un vide, une né- 
gation. Systématiquement, au 
point que les scènes ne sont pas 
toujours traitées ; les accrocha- 
ges, les passes d'armes n'ont pas 
lieu. Les choses se font très 
vite, presque comme par Inat- 
tention, entre des échanges de 
vues creux. 

Cela donne au Revizor l'aspect 
trompeur d'un vaudeville, à 
cause de 3 a sécheresse, de sa 
vitesse. Mais le non-poids du 
Revizor est le non-poids de 
l’abîme, pas celui de la légèreté, 
et, quand Gogol avance un mot 
comique, le comique ne résonne 
pas, ou, comme dit Mérimée, « sa 
gaieté n’est guère communica- 
tive ». Non parce que la pièce 
est tirée à la tristesse, mais parce 
qu’elle traite, par ébauches 
brusques, et aussi par silences, 
le mal comme un manque. 


L’acteur, de son côté, se livre à 
un autocontrôlé constant (il se 
volt et il se sait vu sous tous ses 
angles >. Cela le pousse, comme 
dit Vitez dans le programme, â 
« donner l’essence de son jeu ». 
Mais là. U faudrait s'entendre. 
De quelle essence s'agit-il? 

Dans cette mise en scène, cha- 
que acteur s’applique, mot par 
mot, mimique par mimique, in- 
tonation par intonation, à sur- 
es p r i m e r, à sur - souligner 
chaque infime détail de ses 
interventions. 

Comme tous les costumes, 
d’ailleurs bien faits, dans une 
tonalité vert -bleu militaire ex- 
primant l’usure et les louvoie- 
ments des bureaux, se ressem- 
blent, et comme les exercices 
formels de gestuelle et de dic- 
tion. d’un acteur à l’autre, se 
ressemblent, chaque acteur de- 
vient sur scène un spécimen 
d'athlète spécial, automatisé, 
programmé, qui reproduit, dixiè- 
me de seconde par dixième de 
seconde, une conduite mémori- 
sée. 

Les particules successives de 
cette conduite sont si accen- 
tuées. si décomposées, si pitto- 
resques aussi si l’on veut, que 
l'acteur parait reproduire cette 
conduite avec enthousiasme. Car 
à ce degré de sur-saturation de 
signes, le travail de l'acteur de- 
vient un exploit musculaire et 
mental, auquel l'acteur se prend, 
de tout son être, du moins de 
tout ce qui reste de son être dans 
une entreprise si circonscrite. 

Vraiment, l'essence du jeu de 
l'acteur, est-ce cela? Ne serait- 
il pas permis de voir dans cela 
plutôt une excroissance d'une 
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Ce disque 33 T 17 em 

GRATUIT 


Pour vous faire découvrir 
tme extraordinaire collection 
de disques de la 
Deutsche Grammophon 
Ce vrai disque 33 T 17 cm vous fera décou- 
vrir une remarquable collection stenèiï 
Deutsche Grammophon "Le Monde de la 
Symphonie'. 

Pour la première fois, en effet, sc-nr réunies 
en une seule collccrion les couvres sympho- 
niques intégrales de douce des plus grands 
compositeurs : Beethoven, Moiatr, Schu- 
bert, Tchaikovski. Brahms, etc. interprétées 
par de prestigieux orchestres, comme - le 


Philharmonique de Berlin, le Symphonique 
de Londres, ou le Philharmonique de Vien- 
ne- ïous la bague ne de chefs comme Herbert 
von Karajan, Karl Bühm, Claudio Abbado 
ou Rafael KubeÜlc-, 

Souscrives 

h des conditions avantageuses 
En renvoyant dis aujourd'hui le bon d- 
dissous, tous recevrez sans engagement, 1 
un disque 33 T de pi&eniaticn, ainsi qu'une 
information détaillée sur "Le Monde de la 
Symphonie" « ses inwrpréres prestigieux. 
Vous saurez ainsi comment l'acquérir à des 
conditions spéciales “hors commerce" 



BON POUR UNE INFORMATION 
PERSONNELLE 
ET UN DISQUE GRATUIT 
à renvoyer aujourd'hui même â : Diffusion 
Internationale d' An* et Loisirs,!, bd François- 
Aiago, 9132S Wiœous Cedex. 

OUI. faites- mot parvenir mon disque gratuit 
de démonstration et bénéficier d'une informa- 
tion personnelle détaillée sut les conditions exception- 
nelles de souscription au “Monde de la Symphonie". 
La présente demande ne m’engage bien entendu à a itcun 
achat. fllït 
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LE DEUILSiED A ELECTRE 

Mise en scène de Stuart Seide 

SRJDIO D'IVRY 
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seule composante du jeu de 
l'acteur, de la composante tech- 
nique, gymnastique, vocale, qui, 

& l'heure du jeu complet de Ja 
représentation, se fondra Insen- 
siblement dans les autres compo- 
santes. au lieu d'occuper tout le 
champ ? 

Quelles autres composantes ? 
L'acteur loi-même d’abord, puis- 
que c'est lui qui est là. tel ac- 
teur et sa nature, son esprit, sa 
volonté, son caractère, le timbre 
et les harmoniques de sa voix, 
son corps, le dessin de ses atti- 
tudes, de son mouvement. Tout 
cela est bon à donner, au théâ- 
tre. et c’est tout cela qu'un 
acteur a le droit de vivre, quand 
il joue. Et peut-être est-il dom- 
mageable de porter de jeunes 
acteurs à se sentir heureux de 
faire pour une grande part le 
sacrifice de ces facultés person- 
nelles. Et puis, d’autres compo- 
santes. la courbe des interféren- 
ces avec les autres interprètes, 
les changements de régime sui- 
vant tes méandres de la pièce, 
mille choses. 

En principe, les exercices dis- 
séqués. les démonstrations pré- 
cises de métier, des comédiens 
de Vitez, dans le or déshumani- 
sation, conviennent à l’analyse 
si sèche du Revizor de GovoL 
Non, la pièce « fonctionne s peu. 
Chaque intervention d’acteur est 
si solitaire, si poussée qu’elle 
freine la course. 

Vîtes se recommande de Meyer- 
hold. Mais Meyerhold suggérait, 
aux acteurs, une part de liberté, 
des zones d'esquisse. Indécises. 
Dans cette mise en scène de 
Vitez, chaque fragment du texte 
est, au contraire, dans un style 
de technique pure, poussé à bout, 
surchargé, léché. Chaque petite 
section du trajet devient, à elle 
toute seule, une manifestation 
en sol, à part, comme si 2e Revi- 
zor n’était plus une pièce, mais 
l’occasion, pour des acteurs, de 
tenter» l’un après l'autre, la 
même escalade, le même pari 
professionnel avec un équipe- 
ment un peu différent. 
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Quant à mol, le désamorçage 
des dynamiques réciproques de 
la scène et de la salle par le 
procédé des miroirs et la désa- 
grégation du jeu collectif en 
exercices méthodiques Individuels 
répétés ont été ressentis comme 
un supplice. Je n 'étals plus dans 
un théâtre, mais dans je ne 
savais quel laboratoire cauche- 
mardesque de rééducation fonc- 
tionnelle. Cette déviation me 
crispait corps et âme. J’avais des 
crampes au cerveau. J’asphyxiais. 

A la fin du troisième acte, après 
deux heures de ce régime, j’ai 
fui le nouveau Théâtre dTvry. 
J’irai voir les deux derniers 
actes quand j’aurai retrouvé 
patience. Lorsqu'un metteur en 
scène et des comédiens imposent 
â des spectateurs, en tout cas 
aux spectateurs qui ressentent la 
chose comme telle, une épreuve 
si rebutante. U n’y a pas de rai- 
son de supporter d'eux l'abus de 
pouvoir que les citoyens suppor- 
taient, sous d’antres formes, des 
fonctionnaires impériaux d u 
Retnaor. 

Cela dit, car il ne faut jamais 
perdre de vue l'ensemble des 
choses, deux heures de supplice 
chez Vite® sont d'une dimension 
plus haute, et d'un projet plue 
estimable, que n'importe quelle 
soirée de détente ou d'hilarité 
dans un bastringue ordinaire. 
Souhaitons quand même aux 
Iviyens des nerfs solides. 

MICHEL COURNOT. 

■k Théâtre dTvry, I, rue Simcrn- 
Dcrenre, métro Mairie - dTvry. 
S6 h. 3», sauf dimanche 16 11, relâ- 
che lundi. 






















REVUES 


eues! de Seurat. de Klee autant 
que de Matisse. la suprématie 
américaine est fortement nuancée, 
des initiatives trop facilement attri- 
buées à des contemporains sont 
rendues à des peintres encore trop 
méconnus comme SbzamlnsW, 
disciple polonais de Malevltch dans 
les années 20-30. 



Le lecteur restera peut-être 
sceptique. Mais c’est l'ensemble 
des démarches analytiques d'une 
génération formée par l'abstraction 
américaine qui est en cause. Dans 
ce contexte, les propos de Chris- 
tian Bonnefoi et de Jean-Luc 
Vllmouth présentés dans le dernier 
numéro, si on leur prête l’attention 
nécessaire, ne manquent pas de 
cohérence et complètent deux 
dossiers importants consacrés à 
Albers (n“ 2) et Ryman (n° 3/4). 


Macula 


La revue Macula présente un 
énorme numéro au sommaire très 
varié : du Journal de Pontormo 
à l'abstraction française contem- 
poraine. Les rédacteurs (Yves- 
Alain Bols et Jean Clay) appar- 
tiennent eu cénacle des amateurs 
et critiques avertis des multiples 
rebondissements de l’ait américain 
depuis l'après-guerre et {'installa- 
tion de la tradition abstraite sous 
l'autorité, contestée depuis, de 
Clament Greenberg (la revue 
publiait en 1977 ses articles sur 
PoDock). Les choix, les partis 
adoptés se distinguent subtilement 
de la doctrine établie par les 
premiers supporters de l'abstrac- 
tion américaine : Cézanne n'est 
plus le maître absolu, on parle 


On sera en revanche plus nette- 
ment réfractaire aux débordements 
linguistiques, nourris de références 
étrangères à la peinture, auxquels 
sont exposées les chaussures de 
Van Gogh ou les toiles de Martin 
Barré. Celui-là au moine n'avalt 
rien fait pour cela. U semble 
d’ailleurs que les peintres les 
moine suspects de spontanéisme 
commencent à s'en défier : « La 
peinture et l’Image, en tant qu’mus - 
tratlons, sont devenues r alibi de 
tout écrivain en peine de discours ... 
La façon dont la philosophie, la 
sémiologie, la linguistique et la 
psychanalyse ont abordé la pein- 
ture, rie lui a rien apporté en 
retour. » 


(I n’est donc pas certain que 
la rubrique très ouverte ■ Peinture 
et philosophie - soit la meilleure 
place où loger deux essais très 
stimulants de Walter Benjamin 
(n* 3/4) ou Rasaffnd Kfauss (n* 5/6J 
ni que la publication du journal 
de Pontormo doive être accom- 
pagnée du long commentaire de 
son traducteur Jean-Ctaude 
Lebensztejn ; des propo9 médita 
de Matisse, dans le premier 
numéro, n’avalent pas inspiré tant 
de verve é Dominique Fourcade. 
- J.-F. C. 


* Macula, n» 5-e, 100 F ; 313, rue 
tacourbe, 73015 Parts. 


ILS AIMENT «ELLE» 


«Cette comédie américaine est un chef-d’œuvre » 

Michel Marmin/Le Fi g aro 


«Du Cinéma qui mérite dix sur dix» 

Gilles Cèbe/ Paris Hebdo 


«üin a battage incomparable... hilarant !» 

Robert Benavoun/Lë Point 


« Humour , sentiment, jamais un tel alliage n’a été aussi 
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Berlin, petite île de cinéma 


Allemagne officielle . 


A Berlin, peut-être, plus que 
dans toute autre ville 
au monde. - on prend 
conscience de l’étroit rapport 
existant entre un grand festival 
et son lieu d’élection. La vie 
berlinoise, en ce début des an- 
nées 80. garde un caractère assez 
unique de danse sur le volcan, 
exprime en même temps le sen- 
timent d’extrême fragilité et de 
la plus totale liberté A Berlin 
aussi l’Allemagne < étemelle » 
s’éveille à sa réalité historique, 
deux Allemagnes se regardent en 
chiens de faïence, fraternelles 
et ennemies, éminemment criti- 
ques l’une de l’autre. 

Qu’Importe alors la comparai- 
son avee Cannes, par exemple. 
L’Initiative brusque prise par le 
précédent directeur du Festival, 
Wolf Donner (aujourd’hui direc- 
teur des services culturels du 
Spiegel/, de déplacer la mani- 
festation de juin en février a 
contribué à la rapprocher encore 
de son public, un public en or, 
pas -nob pour deux sous, pas- 
sionné sans réserve. Public Jeune 
où se retrouvent une bonne par- 


tie des trente mille étudiants 
que la loi dispense du service 
militaire en Allemagne fédérale 
s’ils s'engagent A s’installer dé- 
finitivement sur les o-rds de la 
Bprée. 


Deux filins auront marqué, du 
point de vue allemand, la com- 
pétition berlinoise : Palermo 
oder Woifsburg f Païenne -W al} s- 
bourgi, de Weraer Schroeter, 
Allemagne fédérale. Ours d'or — 
ex aequo avec Heartland. de Ri- 
chard Fearoe, Etats-Unis. — et 
Solo Sunny, de Konrad Wolf. 
Allemagne démocratique, prix de 
la meilleure Interprétation fémi- 
nine pour Renate Krdsener. Films 
tellement dissemblables. Incom- 
parables pour les puristes, mais 
si révéla têtus des oon’radlctions 
de leur société respective, qu’on 
aimerait les voir projeter l'un à 
côté de l’autre. L’un, celui de 
Schroeter, sape les bases d’un 
ordre moral régnant, l'autre, 
celui de Konrad Wolf, s’avance 
juste assez loin pour dire le ma- 
laise ambiant, mais pas un cen- 
timètre plus avant. 


Tout d’un coup, le film devient 
purement onirique, un procès in- 
sensé s'engage d’abord, comme 
du Cayatte ou du Clouzot. pour 
dévier vers la folle douce: Ni- 
cola n’ouvre pas la bouche, 
prend des postures angéliques, 
son avocate, jouée par l’égërie 
de Schroeter, Magdalena Monte- 
zuma, n’est ni plus ni moins 
convaincante que J’accusation. 
Le sens pourtant émerge petit à 
petit, l’image d’un jeune Sicilien 
naïf comme au premier jour, 
coupé brutalement de ses ra- 
cines, débarquant dans une terre 
gang soleil et sans amour, qui 
avait ses misons de tuer. 


musiciens pop qui r acceptent 
provisoirement. L’espoir semble 
triompher malgré tout. Et pour- 
tant nous ne revoyons pas la 
nième variante d 'Une étoile est 
née. 


La critique indispensable 


Werner Schroeter, à travers le 
destin de Nicola, dit l’impossibi- 
lité de vivre dans l’Allemagne du 
« miracle b. des affaires, explicite 
le besoin de e tuer s ces valeurs 
au sens le plus physique. Vision 
mystique, et subversive à la fois, 
qui ne laisse d’inquiéter et de 
fasciner : a-t-on vraiment exor- 
cisé des démons encore proches ? 
Dans cette fabuleuse envolée ly- 
rique de la dernière heure, le film 
emporte toutes les réticences sur 
son passage, mais ne dérange pas 
moins. 


Venu de l'avant-garde, d'une 
sorte d’opéra visuel au décor 
surchargé, scandé souvent par la 
grande musique, Werner Schroe- 
ter a pris un tournant décisif, en 
1977-1978, en décidant de ra- 
conter des histoires comme tout 
le monde, mais à sa façon : ce 
fut le Règne de Naples, pas en- 
tièrement convaincant. On se 
demandait ce qu’allait faire cette 
caméra trop esthète dans les 
anciens paysages du néo-réa- 
lisme. Le. même malais nous 
gagne au début de Palerme- 


Wolfsbourg. Assistons-nous & un 
pastiche de V Arbre aux sabots 
d'Olml. plus coloré, plus pitto- 
resque ? Au deuxième tiers, 
quand le jeune paysan sicilien 
gagne la ville de Wolfsbourg en 
Allemagne et se fait embaucher 
chez Wolkswagen. nous croyons 
vivre la suite de Rocco et ses 
Itères de VlscontL Puis le film 
prend tournure avec l'assassinat, 
par le Jeune Nicola, de deux 
Jeunes Allemands qui le narguent 
après lui avoir ravi la fille qu’il 
aime. 


Solo Svnny décrit l’existence 
d’une petite chanteuse berlinoise 
de blues, ancienne ouvrière, sou- 
dain saisie par le doute devant 
une société dont les valeurs mo- 
rales ne la satisfont pas. Elle 
quitte son groupe de musiciens, 
figés dans la routine. Elle a une 
Liaison avec un jeune philosophe, 
beau comme un dieu grec, ama- 
teur de musique indienne, égoïste 
forcené. Elle croit trouver le 
bonheur avec on chauffeur de 
taxL Elle repart seule, refuse 
l’esclavage doré de la femme- 
objet. Elle rejoint un groupe de 


H y a d’abord l'actrice, Renate 
Krôssner, qui sait donner à Solo 
Sunny une présence réelle, nous 
émeut sans nous rendre compli- 
ces. H y a Ja rie quotidienne à 
Berlin-Est. les maisons rafisto- 
lées. le décor un peu miteux, un 
Berlin à cent lieux de l'autre. 
B y a surtout la complexité d’un 
caractère de femme, non mili- 
tante, prise dans l’engrenage 
d’une société bien différente de 
la nôtre, quoique imprégnée elle 
aussi, à sa façon, par le modèle 
américain. Le doute que nous 
éprouvons face à ce portrait en 
pied ne reste pas moins «tarau- 
dant » : sommes-nous dans la 
seule illusion cinématographique, 
ou dans l’idéalisation idéolo- 
gique ? Le succès populaire 
énorme que rencontre le film 
dans l’autre Allemagne, les cri- 
tiques très vives qu’il soulève 
dans certains milieux, prouvent 
en tous cas que le réalisateur, 
Konrad Wolf, n’a pas raté son 
objectif. 


Pourrait-on montrer Paterne - 
Woljsbourg à Berlin - Est ? Je 
veux dire : le public compren- 
drait-il suivrait-il ? Inversement 
Solo Sunny, accueilli avec le 
même enthousiasme par le public 
et Ja critique de Berlin-Ouest, 
dans un contexte particulier, 
celui d’un festival et de la nos- 
talgie de la réunion toujours 
différée des deux Allemagnes, 
aura-t-11 un succès durable à 
l’Ouest ? Et qu’en penseront 
d'abord ces femmes, ces cinéas- 
tes militantes, particulièrement 


LE PARIS vo - PÀRAMOUNT CITY TRIUMPHE vo - STUDIO MÉDICIS vo 
PUBLIC1S SAINT-GERMAIN vo - PARAMOUNT OPÉRA vf 
PARAMOUNT MAILLOT vf - PARAMOUNT MONTPARNASSE vf 
MAX LINDER vf - PARAMOUNT MONTMARTRE vf - PARAMOUNT 
BASTILLE vf - PARAMOUNT GALAXIE vf - CONVENTION SAINT- 
CHARLES vf - PARAMOUNT ORLÉANS vf - PASSY vf - STUDIO 
PARLY 2 - ARTEL Nogent - ART EL Créteil - ALPHA Argentenil 
PARAMOUNT La Varetme - PARAMOUNT Orly 
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MONTPARNASSE PATIS VF 
GAUMONT SUD TF 
ATHBU VF - CAMBR0HNE YF 
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ALPHA Argentenil 
CLUB Matas AHort 
4PERRAY Ste Geaeviève des Bois 
CARREFOUR Pantin 
U.G.C Poîssy 


UGC BIARRITZ VO • UGC DANTON VO • CAMEO VF • UGC OPERA VF 
MIRAMAR VF • MISTRAL VF > 3 MURAT VF • UGC GARE DE LYON VF 

MAGIC CONVENTION VF 

STUDIO ParJy 2 • ARTEL Port NogBiit • ALPHA Argenteuil 
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Nomination 

“OSCARS 80 " 


ANTENNE D'OR 


AL PACINO 

Hans 


Un jour 
quelqu’un 
se rebiffe... 


Jamais récompenses ne 
furent aussi méritées." 

M P «FRANCS SO’rh ■ 




^Imaginez! 


Ur. savant de gerce • 
. nommé H G Weis 
a la poursuite 
d'un cnrrune- de genie 
nomme JsckîSvertreür. 

Le “Suspense” 
le plus ingénieux 
de notre époque... 
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LA CANNt 
A SUCRE 


BAB 23.25 

DINER-SPECTACLE 


JDS WTZAN priait 

Un fin, de NORMAN JEWISON 
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Allemagne marginale 


nombreuses à Berlin -Ouest, qui 
tournent des films sans arrêter, 
qui prétendent réécrire l’histoire 
de l’Allemagne d’hier et d'au- 
jourd’hui, mais vivent et tra- 
vaillent dans une Allemagne 
bien précise, capitaliste ? 

Ici. &a Festival. Inlassablement, 
des femmes vous révèlent le rûle 
décisif joué par leurs mères dans 
la reconstruction du pays après 
la catastrophe de 1945, et com- 
ment ces mêmes mères ont 
ensuite sagement regagné la 
maison, accepté la vieille morale, 
et n'ont pas tiré les conclusions 
de cette libération momentanée. 
Helma Sanders avait abordé le 
sujet de front, avec de gros 
sabots et une sincérité désar- 
mante, dans Allemagne, mère 
blafarde fie Monde daté 24-25 
février) présenté au début du 
Festival- Jutta BrÜctoer. 
ancienne collaboratrice, de Mar- 
garethe von Trotta et Volker 
Schloendorff sur l’adaptation du 
Coup de grâce de Marguerite 
Yourcen&r. reprend un thème 
similaire, les rapports d’une mère 


et de sa fille, sur toile de fond 
de l'Allemagne des années 50. 
dans Hungery afcre fies Années 
de famine). Famine morale plus 
que matérielle. La politique et 
l'histoire ne nous ont tien appris. 
Les filles aujourd'hui veulent 
questionner leurs mères. 

En couronnant à la fois Solo 
Suufty et Bungerfahre, la cri- 
tique internationale (FTPHESCi) 
& pour sa part au moins reconnu 
le problème des deux morales, 
des deux approches. Solo Sunny 
est conté dans une langue ultra- 
classique, joué par des acteurs 
et actrices au sommet de leur 
art. Les films féminins de 
l'Ouest nous déroutent, du moins 
juste les deux cités, par leur 
navigation malaisée entre le 
documentaire et la fiction. La 
caméra enregistre comme auto- 
matiquement des gestes et des 
paroles surchargés de sens, de 
valeur symbolique. Les cinéastes 
semblent conjurer une sorte de 
malédiction, l'Image-signe de- 
vient à la fois le sésame et 
l’exorcisme d’un passé honni. 
Est-ce suffisant? 


L'impression de réalité 




Où commence, où finit le 
cinéma-cinéma, le cdnéma-men- 
songe avec lequel marchands avi- 
sés et Idéologues sûrs de leur 
fait prétendent nourrir notre 
imaginaire ? Y a-t-il quelque 
part une réponse & notre incerti- 
tude toujours plus grande devant 
ce que nous appelons plus forte- 
ment un art que pour mieux mas- 
quer nos incertitudes? La ques- 
tion. «taraudante a, faisait saillie 
devant tous ces films profon- 
dément engagés. Une jeune 
Américaine au nom français, pro- 
fesseur d’université da.ni; r mi- 


nois, Michelle Citron, nous 
apportait au moins un effort 
pour répondre avec un autre 
film féministe ultra-intelligent, 
Daughter Rite (le Rite de la 
fUle ). 

Deux filles ont choisi face b 
leur mère deux attitudes diffé- 
rentes. elles en discutent un jour, 
de retour au foyer, pendant que 
celle-ci est b l’hôpital. Leur récit, 
conté dans un style poignant 
d'interview vécue, est entrelardé 
d'extraits d’un documentaire 
amateur en 8 mm de deux petites 
üBes avec leur mère, images 


« MON ILE , FARO », cTIngmar Bergman 

Les travaux habituels 


tARO est une petite Ile de la tlon réservée à la presse, quelques 
Suède, dans la mer Baltique, spectateurs, déçus, sans doute, dans 


floues, heurtées, et de moments 
de fiction pure. Soucieuse du 
travail sur le matériau brut, son 
et Image, la réalisatrice crée une 
forme analytique très séduisante, 
propice à 1a réflexion. Le film 
forme l’exact pendant de celui de 
Jutta Brückner. L’un et l’au- 
tre nous donnent l’envie d'enten- 
dre un jour, directement, le point 
de vue des mères. 

Pour Essle Coffey, cinéaste, 
mère de famille nombreuse, abo- 
rigène d’Australie, dans My Sur - 
nival as an Aboriginal (Une 
survie comme aborigène), 
comme pour Tiruka Yamas&Xi, 
Brésilienne d'ascendance Japo- 
naise de Sao-Paulo, dans Gajm, 
caminhos da Uberdatte iGajin, 
le s chemins de la liberté), le 
«mouvement ». dans tous les 
sens, celui dea idées, celui de 
la caméra, celui du corps, se 
prouve en marchant, en appe- 
lant un chat un chat. La théorie 
n’a pas cours. Bsaie Coffey. 
jeune matrone de trente-huit 
ans, mère d'une abondante fa- 
mille, ne cherche -pas la nuance, 
rappelle l'existence de son peu- 
ple, les aborigènes, premiers habi- 
tants de l'Australie, dépossédés, 
plus que de leurs terres, de leur 
façon de vivre. Tizuka Yamasakï, 
assistante de Glauber Rocha sur 
le film qu’il achève de monter, 
raconte avec des acteurs venus 
du Japon la survie d'une commu- 
nauté japonaise près de Sao- 
Paulo, au début du siècle, com- 
ment les femmes ont bout pris 
sur elles. Ouvrage politique très 
pointé, jamais schématique, cha- 
leureux, d’un pays où l’on croit 
encore que tout peut arriver. 
Comme, malgré les apparences. 
Essle Coffey et ses aborigènes, 

LOUIS MARCORELLES. 


au nor.d-est de nie de Got- 
land, elle-même située au sud-est 
de Stockholm. Farô est un fieu où. 
dans les années GO, Ingmar Bergman 
a tourné certains de ses films les 
plus «ombres : A travers le miroir, 
Pereona, la Home, et c’est rendrait 
oh U a acheté un terrain, s’osi tait 
construire une maison, pour se 
Créer des racines. En 1869. il tourna 
un film documentaire d’uns heure 
vingt-cinq minutas (destiné à la télé- 
vision suédoise) pour décrira la vie 
des gens de ITIe (sept cent cin- 
quante-quatre habitants, peu de terre 
cultivable, une superficie de 113 kilo- 
mètres carrée). En 1975, U entreprit 
un nouveau film sur Farô, qui, ter- 
miné en 1979, fut présenté à la 
télévision suédoise le 25 décembre. 
C'est Mon f/e. Fard (une heure c>n- 
quante-Bbt minutas) que l'on pBut 
voir, maintenant, à Parla, aux Nou- 
velles-Ursulines. 

A priori, on attend une corres- 
pondance entre le cinéma de fiction 
de Bergman et ce documentaire 
auquel il attache beaucoup d’impor- 
tance, puisqu'il en a réalisé deux 
versions. Disons, tout de suite, qu’il 
n'y en a pas. Bergman, qu'on sent 
toujours • présent - dans tous ses 
films. Bergman, l’auteur dont la thé- 
matique et le style dominent le 
cinéma suédois et européen depuis 
trente ans, Bergman, le cinéaste 
angoissé de la vie et de la mort, de 
(a femme et du couple, des grandes 
Interrogations métaphysiques et des 
grands problèmes humains, n’a pas 
rattaché Mon i/e, Farô è sa vision 
du monde. Il n'a même pas pris la 
peine de nous montrer la maison 
qu'il a, en somme, plantée là. On 
entend sa voix commenter, parfois, 
les Images, comme celle d’un citoyen 
de la communauté. 

Voilà bien une œuvre destinée à 
déconcerter. Au cours d'une projec- 


teur attente, se sont éclipsés avant 
la fin, dans le noir, sur la pointa 
des pieds et par la sortie de secours. 
Quand on croit connaîtra (pour le 
louer ou fs contester) les clés de 
l'univers de Bergman, on s'aperçoit 
qu'lci elles n’ouvrent aucune Ser- 
rure. Ei, d'ailleurs, Il n’y a pas dB 
serrures, les Idées toutes faites n'ont 
plus cours, Bergman glissa entre lea 
doigts. 

Dans un long entretien avec 
Yvonne Baby (la Monde du 22 no- 
vembre 1977), Il avait parlé de Farô. 
En dîHicirltè avec le Use, il avait, 
un temps, quitté la Suède. Voici 
ce que Bergman disait alors : 


« J’avais un plan que /a bureau- 
cratie a cassé, causant mon départ 
de Suède. Au moment où le suis 
parti, U y avait à Farô sept cent 
cinquante-quatre habitants , pour le 
plupart fermiers, pécheurs, menui- 
siers. J'avais un plan : prendra me 
caméra de 10 millimètres, mon 
magnétophone, taire deux entretiens 
par jour, puis apporter tout ça au 
gouvB rnemem suédois et lui titre : 
ceci est une société dans la société, 
une petits société distillation de la 
grande. St je pense que ce docu- 
ment — que je destinais exclusi- 
vement au gouvernement suédois — 
aurait eu, dons l’avenir, un certain 
Intérêt. J'avais ce plan pour une 
I le en train de disparaître. » 


Les arbres, les toits, la mer... 


Mais le plan s'est modifié. Revenu 
à Farô, Bergman a enregistré des 
Images et des entretiens dont II a 
tiré un montage qui ne porta plus 
de Jugement pessimiste. Retrouvant, 
grandis, les entants et les adoles- 
cents qu'il avait interrogés, en 1969, 
dans un car de ramassage scolaire, 
Bergman a constaté que. contraire- 
ment à leurs propos d'alors. Ils 
sont presque tous restés, que Farô 
esi resté un milieu vivant. Ce n'est 
plus une ils qui va disparaître. 
Classiquement construit sur le cycle 
des saisons — d'un hiver qui 
s'achève à un autre qui commence, 
— le film ne milite pas pour l’écolo- 
gie, se borne & déplorer l'Invasion 
sauvage des touristes en été, lance 
quelques pointes d'humour contre 
la bureaucratie de l'Etat suédois et 
s'en lient, pour le reste, à la bana- 
lité du quotidien. C'est bien là son 
originalité. Aussi éloigné du grand 
documentaire façon Flaherty ou 
Rouquier que des théories du cinéma 
direct, et de l’approche ethnolo- 
gique, Bergman a fait le constat 
d’une forme de civilisation, banni 
tout pittoresque et tout effet esthé- 
tique. 


Les images d'Arne Csrlsson trans- 
mettent simplement la réalité avec 
ses couleurs. Une fleur est une fleur, 
un arbre est un arbre, la mer est (a 
mar. Bergman n’apporte rien de nou- 
veau au genre documentaire. 

fl s' est Intégré à catte population, 
U ne la regarde pas vivre en artiste 
ou an Intellectuel. Peut-être a-t-H 
trouvé à Farô une sorte de sérénité. 
Dans catte île, les humains ne posant 
plus de questions sur l'existence de 
Dieu, la difficulté d'être et le destin. 
Un • fermier-poète » célébré les 
roses, an construit des toits de 
chaume, on coupe la toison laineuse 
des moutons noirs, on tue le 
cochon, on fait la cuisine, on s'en 
va pêcher le saumon au large. 
Au 111 des saisons et des jours, 
les gens de Farô accomplissent 
leurs travaux habituels, lia 
ont un passé, un présent, un avenir. 
Qui aurait pensé que le génie de 
Bergman pourrait s'exercer sur le 
réel banal, sur - la vie telle qu'elle 
est ■ ? Il appelle cela : document 
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Michel FANO / Alain ROBBE-GRILLET 
présentent « l'homme qui ment > à 
l'occasion d'une semaine rétrospective 
de leur œuvre. 

MERCREDI 5 MARS 
M.C.A, Beaurepaire / 20 h 30 


Jean-Claude FOHRENBACH / TRIO 
ARVAN1TAS. Evocations cinématogra- 
phiques , des • grands du saxo \enor ». 
VEMOREDl 7 MARS 
M C A. Beaurepaire - 20 h 30. 


Georges DEL6RUE Antoine DUHAMEL 
Pierre J ANSE N Orchestre PASDELOUP 
Direction Georges DELERUE / Soliste 
Jean-Claude GOURR1E 

MARDI 1 1 MARS 
Théâtre Municipal ! 20 h 30 


PUBUCIS CHAMPS-ELYSÉES - U.GX. O DÉON - PÀRÀMOUNT BASTILLE! 

PARAMOUNT MARIVAUX - PARAMOUNT MONTPARNASSE 
PARAMOUNT ORLÉANS - PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOUNT] 
GALAXIE - PARAMOUNT MONTMARTRE - CONVENTION SAINT-] 
CHARLES - El* dons les meilleures soties de ta périphérie 


C ÉTAIT DEMAIN / LA MAISON DU 

Al , • merv-s DOCTEUR EÛWAROES / LE CIO / 

REGGAE SUNSPLASH; WEST INDIES' 
IL ClUfc BUGSY MALONE A BOUT DE 

SOUFFLE / L£ MÉPRIS / WEEK-END / 
~ MEDITERRANÉE ; PARIS BEGUIN / 

L‘ IMMORTELLE i TRANS EUROP EXPRESS / L HOMME 
OUI MENT . L'EDEN ET APRES / GLISSEMENTS 
PROGRESSIFS DU PLAISIR / LE JEU AVEC LE FEU / 
LE TERRITOIRE DES AUTRES / LA GRIFFE ET LA DENT / 
WJNN1FRED WAGNER / EN ÉTRANGER JE SUIS VENU / 
BASTIEN BASTIENNE / LE CABINET DU DOCTEUR 
CAUGARi ■/ NEW-YORK -NEW- YORK / LES INNOCENTS 
AUX MAINS SALES Y L'CEIL DU MAÎTRE / KINDER- 
TOTENL1EDER / IXE 13 / ÔDO-TUM. 


AUDIBERTI 

opéra 
parlé 


mise en scene 

Marcel 

Maréchal 



du 1 er 

au 23 mars 


théâtre 
^de la 
commune 



Cr>beÿn 

ffl— CDÛ1 C 


aouare Stalingrad. 

avéra» de le République 
cne<ro;4 Cheiuln* 

réservation; 933.1G.r6 

le mardi i 19 h 30 
les mercredi, vendredi 
•I samedi i 30 h JO 

le dimanche a V7 1> 



Nostalgique , drôle, sentimental et 
joliment impertinent. 

ROBERT CHAZAL - FRANCE-SOIR 

A classer d'emblée dans la catégorie : 
“Ne le laissez pas échapper Y 

HENRI RÉHAR - PREMIÈRE 
C'est frais , c'est léger comme la vie à 
15 ans : Bernard Revon a réussi son 
“Zéro de Conduite ” 

MICHEL PASCAL - EUROPE I 

Une comédie française plane de charme ! 

V.S.D. 

Constamment drôle, pudique, trou- 
blant... On pense aux “Dernières Va- 
cances" et même au “Diable au Corps y> 
PHILIPPE COLIN - ELLE 

Une bouffée de fraîcheur ! 

.CÉCILE BARTHÉLÉMY -MARIE FRANCE. 


MARIGNAN PATHÉ - BERLITZ - MONTPARNASSE - 83 
GAUMONT CONVENTION - SAINT-GERMAIN VILLAGE 

PRIMÉ PAR LA FONDATION 
PHILIP MORRIS POUR LE CINÉj 





un film de STÉPHANE KURC 

Je me suis cru reporté 3 ans en 
arrière^ Durant la projection, 
j’étais redevenu president 
d’Antenne 2. 

Marcel II. I. LIA N - LE FIGARO 

Un film d’autant plus captivant 
que les acteurs y sont remar- 
quables. 

Michel DRUCKER 

La fable est éclairante grâce à 
sa simplicité même. 

Michel PFKl Z - LF. MATIN 

LVft7 du maître un film à voir. 

Monique LEH.HVUK -TFLER.WIA 
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LE MONDE DES ARTS 


OGC BIARRITZ* DSC DAHTOH 


après 

LA COMMUNION 
SOLENNELLE 

le nouveau film 
écrit et réalisé par 

RENE FERET 



Expo/ition/. 

CENTRE POMPtDOD 

Entrée principale rue Saint- Martin 
(277-12-33). Informations téléphoni- 
ques : 277-11-12. 

Sauf mardi. Je 12 h. a 22 h. ; sam. 
et Him-, de 10 b. 4 22 b. Entrés libre 
le dimanche. 

Animations gratuites : sauf mardi 
et dimanche, fc 16 b. et A 19 h. ; 
le samedi, à 11 b. : entrée du musée 
(3» étage) ; lundi et JeudL à 17 h. : 
galeries contemporaines très -de- 
chaussée). 

SALVADOR Dali. — Jusqu'au 
14 avrU (animation à 16 b. et 2d b. 
Sauf mardi et dlm.). 

GERARD FROMANGEB. Tout est 
allumé. — Peintures Jusqu'au 
10 mars. 

OŸVtND FAHLSTROM. Rétrospec- 
tive. — Jusqu'au 31 mars. 

ADOLF WOLFLX. — Jusqu'au 
7 avril. 

ATELIER 20 : SCANREIGH ET 
JULLY. — Jusqu'au 21 avril. 

DIANE ARBDS. — Jusqu'au 
17 mars. 

ATLAN. dans les collections publi- 
ques- — Jusqu'au 17 mars. 

IMAGES DE PASOUNL — Jus- 
qu’au 10 mars. 

BRIAN BAGIWARA (ateliers pho- 
tos). — Jusqu'au 10 mars. 

CENTRE DE CREATION 
INDUSTRIELLE 

CREATION GRAPHIQUE ET ORDI- 
NATEUR. — Jusqu'au 17 mars. 

BPX 

IMAGES DE L’AMERIQUE EN 
CRISE. Pbotoeraphles de la Farm 
Secortty Administration 1033-1942- — 
Jusqu'au 24 mars. 

MICHEL DE GHELDEROLE, ou la 


comédie des apparences, — Jusqu’au 
7 avril. 

UNE HISTOIRE DES MILLE ET 
ONE NUIT DANS KORBA. — Jus- 
qu'au 31 mars. 

MUSEES 

HOMMAGE A MO N ET. — Grand 
Palais, entrée avenus dn Gène rai - 
Eiflonhowar (281-BA-10). Saur mardi, 
de 10 h. A 20 h. : mare. jusqu'à 
22 h. Entrée : 12 F; sam. : D P 
(gratuite (e 19 avrU) Jusqu'au 3 maL 

MUCHA (1980 - 1939). Peintures. 
Illustrations, affiche», arts déco- 
ratifs. — Grand Palais, entrée place 
Clemenceau (voir ci-dessus). Entrée : 
9 P : sans. : 8 P (gratuite le 21 avril). 
Jusqu’au 28 avril 

VIOLLET - LE - DUC 1814-1879. — ■ 
Grand Palais, entrée place Clemen- 
ceau (544-40-41). Entrée î 13 F î 
sam. : 9 P (gratuite le 25 avril). Jus- 
qu’au 5 mal _ 

CONSTRUIRE EN QUARTIER AN- 
CIEN. — Grand Palais (voir ci- 
dessus). Jusqu'au 21 avril. 

TABLEAUX FLAMANDS BT HOL- 
LANDAIS DU LOUVRE, A PROPOS 
D'UN NOUVEAU CATALOGUE. — 
Dossier du département des pein- 
tures n° 20. MuBée du Louvre, entrée 
porte Jaujard (260-39-25). Sauf 
mardi de 9 b, 49 A 17 h. Entrée : 
6 F (gratuite le dimanche). Jusqu'au 
31 mars. 

PRESENTATION TEMPORAIRE 
D’ŒUVRES DU MUSEE DD LOU- 
VRE BT DES MUSEES NATIO- 
NAUX. Le Pérogln et l’école om- 
brienne. Céramique de l’Orient mu- 
sulman : technique et évolution. 
Stèles funéraire» provinciales : Grèce 
dn Nord et Asie Mineure. — Musée 
d'art et d'essai, palais de Tokyo. 
13. avenue du Président - Wilson 
(723-39-53). Sauf mardi, de B b. 45 


VOTRE TABLE 
CE SOW 

• Ambiance musicale ■ Orchestre - PJAJL : prix moyen du repus - J_ h. : ouvert Jusqu'à— heures 




A US. DE RIQUEWIHR 770-92-39 
12. faubourg Montmartre. 9*. T.LJ. 


Jusqu'à 2 heures du matin. Ambi ance musicale. Sa 
alsaciennes. Ses vins d'Alsace et MUTZIG, (a Reine 


i spécialités 
des Bières. 


FLORA DANICA ELY. 20-41 
142. Champs-Elysées. 8°. T.LJra 


19 h. à 23 h. 30. Vue sur agréable Jard. Spéc. Danoises et Scandinaves. 
Hors-d'œuvre danois. Festival de saumon. Mignon de rennes. Canard. 


RIVE DROITE 


ASSIETTE AU BŒUF - POCCARDI 
9. boulevard des Italiens. 2*. T.LJ ni 


Propose une formule «Bœuf» pour 31.90 P e-nn., le soir Jusqu'à 
1 heure du matin. Grande Carte de Desserts. Ambiance musicale. 


LA TOUR HASSAN. Rés. 233-79-34 
27. rue Turblgo, 2*. F/dtm. 

Spécialités marocaines. Couscous. Méchoui, Tagines. Bastelaa. 
Déjeuners. Dînera. Soupers Jusqu’à minuit. Ambiance musicale. 

LA MAISON DU VALAIS F/dlm. 
20. rue Royale. B». 260-22-72 

J. 23 h. Cad Typ., calme, rouf. spéc. (et cave) Suisse et Franc. Trad. 
MENUS des ARYENS av. viande séchée. Raclette et Fendant, 96 F T.C. 

LA CHAUMIERE EN LTLE 

4. rue J.-du-BeUay. 4« 354-27-34 

Fermé lundi-mardi midi. Four vos déjeunera d'affaires, dans le calme 
de l'2 La Saint-Louis. Spécialités Pôle gras maison. Terrine da canard. 
Poissons. Noisettes d - Agneau. Parking Pont - Marie - Notre - Dame. 

RELAIS BELLMAN. F/sam. s. et D. 
37. rue François- 1«, 8". 359-33-01 

J. 22 b. Cadre élégant, confort. Bar. asile climatisée. Cuisine française 
tradlt. Sole aux courgettes. Gratin de nouilles. Soufflé glacé chocolat. 

BISTRO DE LA GARE 
73, Champs-Elysées, 8*. 

T.LJra 

Propose 3 hors-d'œuvre. 3 plats. 31.90 F s.n.c. Le soir Jusqu’à 1 h- du 
matin. Grande Carte da Desserts. Décor d’un bistrot d'hier. Ouv. dlm. 

L’AUBERGE DES TEMPLES. TJJra 
74, r. da Dunkerque (M° Anvers), P* 

Restaurant Cambodgien, fine cuisine, époque d'Angkor. spéc. cbln^ 
Vietnam* thalL, Japon., prépar. par anc. chef du pays - 874-84 -4L 

AMBASSADEUR. TJJra. 727-90-00 
30, rue de Longchamp (Trocadéro) 

DEJEUNERS. DINERS jusqu'à 23 h. SALONS de 10 à 200 couverts. 
Délicate sélection de la culs, chinoise. Elégance, qualité, raffinement. 

DOÜCET EST 206-40-62 

8. rue du 8-Mal-l!H5. 10». TJJra 

A 24 h. Cadre nouv. au rez-de-chaussée : Brasserie, menus 26 F an.c. 
et carte. Rest. gastronomique su premier. Spéc. du Chef. Ses poissons. 

LOUIS XIV 208-56-56 - 
8. boulevard Saint-Denis. 

200-19-90 

10*. 

Déjeuners. Dînera. Soupers après minuit. Penné le lundi et le mardi. 
Huîtres, Fruits de mer. Crustacés. Rôtisserie. Salons. Parking. 

LE SALAMMBO 

121, avenue Victor-Hugo, 

727-72-91 
16°. T.LJra 

Jusqu’à 23 h. 30. Nouveau cadre 1930 confortable et douillet. Ses 
Grillades, ses poissons et Plats du Jour. - PARKING proche. 

CHEZ GEORGES 574-31-00 

273, bd Perelre. 17». Porte Maillot 

Ses plats du Jour. Son petit salé, sou gigot, ses pièces tranchées 
devant voua. Fermé le samedi. 

LE GUEBLANDE 606-59-05 

12, rue Caulaln court. 18*. T.I.Jrs 

Jusqu'à 23 heures. Au pied de la Butte, un cadre confortable. 
Une table variée et riche en suggestions. Ecrevisses. PSNLEL : 100 F. 


LA CREMAILLERE 1998. 806-58-59 
13. place du Tertre. 18». T.Ljrs 


Poissons et Fruits de mer TOUTE L’ANNEE. Spécial. : Maigret de 
Canard pommes rouergates. Dînera. Soupers. Ambiance musicale. 


RIVE GAUCHE, 


L’AUBERGE DU CHATELET 
7, rue des Halles. 233-22-47. F/dlm. 


Déjeunera. Dînera dans un cadre rustique. Une cuisine campagnarde. 
Spéc. de choucroute» et bières. Salle pour récept. 50 couv. (Park.). 


AU VIEUX PARIS 

2. place du Panthéon. 5*. 

354-79-22 

F/dlm. 

j. 22 h. 30. Spéc. du Sud-Ouest : Saucisson d'oie farci. Foie gras de 
canard, confite, piperade, Chlplrons à la basq. Sa cave. PALR. 80 F. 

LA BERGERIE 551-93-08 

SB, bd de Latour-Maubourg, 7* F/d. 

J. 22 h. Repos d'affaires. Dîners aux chandelles. Spéc. de POISSONS, 
Tripes aux morilles 38 P. MENU 47.30 P SCVBN.C. P JM JL 100 F. 

LA METHODE 

2, rue Descartes, 5*. 

354-32-43 

jusqu'à 3 h. du maUn A la Montagne-Sain ta-Genevlàve dans un cadre 
du XVI* siècle. Cuisine traditionnelle. Ambiance musicale. 

Ch. FRANÇOISE 561-87-20, 705-49-03 
Aérog. invalides. F/dlm. soir. lundL 

Foie gras frais Maison, Barbus aux petits légumes. P lie ta de sole 
« Françoise ». Aiguillettes de Camud au citron. Parking assuré aoir. 

TAVERNE ALSACIENNE 828-80-60 
286. rue de Vauglrard, 6®. 

Ouverte tous les Jours. Une des MEILLEURES CHOUCROUTES DE 
PARIS et toutes les HUITRES - 350 PLACES. 

LAPEKOUSE 

51, q. Grands-Auguattns. fl 

326-68-04 
!«. F/dlm. 

On sert Jusqu'à 23 h. 30. Grande carte. Ses salons de deux à cinquante 
couverts. Cadre ancien de réputation mondiale. 

LE SYBARITE 

6. rue du Sabot, 6°. 

222-21-56 

P/dlm. 

Nouveau & St- Germain -des- Prés. Garbure 15. Feuilleté aux poireaux 18, 
Queue de bœuf à l'estouffade 38. Rumsteak à la crème d’estragon 39. 

BOUQUET DU TRONE 

8. avenue du Trône. 12". . 

F/dlm. 

Cadre agréable. Déjeuners, Dîners d'affaires. Poissons, Viande grillée 
premier choix. Réservation : 343-26-19. Service de midi à 1 h. du matin. 

LA MANDRAGORE 

22. rue des Gobe Lins. 13”. 

331-69-01 

Déjeuners. Dînera. Jusqu'à minuit. Fermé le dimanche et lundi mldL 
Cadre Intime. Spécialités et plats du Jour. P.MJt. : 100 F. 


FALSTAFF 328-91-34 

42, rue du Montparnasse, 14*. 


Le cadre en fait le succès, l'intimité y est partout. Terrine Saumon 
sauce verte. Gigot de mer. Aiguillettes canard cassis. Ses desserts. 


SOUPERS APRES MINUIT V 


L'APOLUKAHÆ Tml'm ' saint? 

Germain. 6” - Son banc d’huîtres 
SPEC. POISSONS - GRILLADES. 

LE PETIT ZINC " 3 fiS&. r 

Huîtres - Poissons - vins de pays 

LE MME 27. 633 - KMW 


Choucroute 


. rue de BucL B* 
Spécialités 


LA TOUR D'ARGENT o 

G. place de la Bastille. 344-32-19 
Cadre élégant et confort. T-LJre 
De midi à 1 h 15 mat. GrllL Polas. 
BANC D’HUITRES. 

UfCni nj 14 > P lace Çlichy. 14 

VvtPLtK 522-53-24 

SON BANC D'HUITRES 
Foies gras frais - Poissons 


IE CONGRÈS ™.'K!£’ïr“ fc» 

80. av. Grande-A rmée. POISSONS 
BANC D’HUITRES toute l'année. 
Spéc. de viandes de bœuf grillées. 


mim 9. place Perelre (17 e ) 
LE SPECIALISTE DE L’HUITRE 
Poissons - Spéc L ail Lès - Grillades. 


VAGENENDE - B sÆ^SS! n 

TJJra Jusqu’à 2 h. du matin. 
Son banc d'huîtres - Foie gras fr. 


LE LOiltS XIV auKÎ 

P/Lun. -Mar. HUITRES - FRUIT 
DE MER - Crustacés - Rôtisserie 


i)ACIUCCn 372-87-82. Ouv. dlm. 
DUTinUtK 5, rue de la BostUle. 
3péc. carré d’agneau - Poissons. 
Fruit» de mer - Parking facile. 
American Express - Dîner’» Club. 


BttSfMF - TABAC PIGALLE 

PL Plsalle. 606-72-90. Choucroute. 
Bière Lfiwenbrau. Banc d "Huîtres. 


LA CL05ERIE DES LHAS 

171. boulevard du Montparnasse 
326-70-50 - 354-21-68 
Au p iano : Yvan M ayer 

CHEZ HANSI Face Tour Mont- 
parnasse. Choucroute, Fruit» de 
mer. Jusq. 3 h. du mat. 548-93-42. 


ALSACE AUX HALLES 
16. rue Coquillàre. l w . 


T.LJra 

236-74-24. 


Spéc. d’Alsace : charcuterie SS. pâté en croûte à la Strasbourg oo la» 23. 
coq au Riesling 35. les 3 chouchoutes. Poissons, grillades. Sa cave. 


à 17 h. 1£. Entrée s 6 F. Le diman- 
che. 3 F. 

FORCES NOUVELLES 1935-1939 : 
Héraut. Humblot, Jannot, Lame, 
Peu an. Rohner, Tal-Coai. — Musée 
d'art moderne de la Ville de Paria, 
11. avenue du Présldent-Wllaon (723- 
61-27). Sauf lundi, de 10 b- à 17 h. 40. 
Encrée : 6 F (gratuite le dimanche). 
Jusqu'au 9 mars. 

PRESENTATION DES COLLEC- 
TIONS- PERMANENTES. — Musée 
d’art moderne de la Ville de Parla 
(voir ci-dessus) Jusqu'au 15 août. 

GILLES AIL LA (JD : Le proche et 
le lointain. — BOUBAT : Photogra- 
phies. — BERNARD MONTNOT : 
Peintures et dessins. — ARC au 
Musée d'art de la Ville de Parla 
(voir cl -dessus). Jusqu'au 7 avriL 
TISSAGE ET VETEMENTS DANS 
L’ANTIQUITE. — Musée en herbe. 
Jardin d‘ acclimatation. bols de 
Boulogne (514-40-41 poste 30-31). 
Jusqu'au 28 mars. 

DEGAS. La famille Bell ell : varia- 
tion autour d'an chef-d’œuvre. — 
(Musée Marmot tan, 2, rue Louis- 
Bailly (224-07-02) Sauf lundi, de 

10 heur» à 18 heure». Entrée : 10 F. 
Jusqu'au 20 avril. 

RENE CHAR. Manuscrits enlumi- 
nés par des peintre» du vingtième 
siècle. — Bibliothèque 'nationale. 
58. rue de Richelieu (261-82-83). 
T ooa les jours, de 12 L 1 18 b. 
Entrée : 8 F. Jusqu’au 30 mars. 

AN DBA S BECS. Sculptures, mé- 
daillés, dessins. — HOtel de la Mon- 
naie, 11. quai Contl (329-12-49). 
Sauf d lro , et Jour» fériés, de 

11 h. & 17 A Jusqu'au 8 avril. 
L’AFFICHOMANIE. ColleeUonnenn 

d'affiches, affiches de collection : 
1880-1900. — Musée de l'affiche. 

18, rue de Paradis (824-80-04). Sauf 
lundi et mardi, de 12 b. à 18 h. 
Entrée : 8 F. Jusqu'au 5 maL 
LES FETES DE MONTMARTRE. — 
Musée de Montmartre, 12. rue Gor- 
iot et 17, rue Saint-Vincent (606- 
61-11). De 14 h. 30 A 17 h. 30 : dlm-, 
de. 11 h- à 17 h. 30. Entrée : 5 F. 
Jusqu’en maL 

CHAPEAUX, DE 1758 à 1960. — 
Musée de la mode et du costuma, 
palais Gainera, 10. avenue Plerre-l er - 
de-Serble (720-85-46). Sauf lundi, de 
10 h. à 17 h. 40. Entrée : 6 F. Jus- 
qu'au 13 avriL 

SAVORGNAN DE BRAZZA (1852- 
1905). — Musée de la marine, palais 
de Challlat. sauf mardi, da 10 h. A 
IB b. Jusqu’au 23 mare. 

RITES DE LA MORT. — Musée 
de l’homme, palais de Challlot (505- 
70-60). Sauf mardi, do 10 h. A 17 h. 
Jusqu'en Juillet. 

L'ŒUF DE PAQURS DECORE. DANS 
LES PATS D’EUROPE. — Hall . da 
Musée de l'homme (voir ct-dessus). 
Entrée libre. Jusqu'au 6 maL 
IMAGES. ART ET ORDINATEUR. 

— Palais de la découverte, avenue 
Franklin-Roosevelt (359-16-65). Sauf 
lundi, de 10 h. A 18 h. Entrée : 5 F. 
Jusqu’au 30 mars. 

CENTREE CULTURELS 
LE VOYAGE D ITALIE D’EUGENE 
VTÛLLET -LE-DUC (1836-1837). — 

Chapelle de» Petits- Augustine Ecole 
des beaux-arts. 14, rue Bonaparte 
(260-24-57). Sauf mafdi. de 13 h. A 
2o b. ; vendredi. Jusqu'à 21 h. 
Entrée : 8 F. Jusqu'au 17 mare 
LANGAGE TEXTILE. Atelier 911- 
vestri. — Ecole nationale supérieure 
des beaux-arts, 11. quai Ma laquais 
(260-31-57). Sauf dim., de 13 b. A 
19 h. Entrée libre. Du 7 au 26 mare 
B ART VAN DER LECK, (1876- 
1958). A la recherche de l'Image des 
temps modernes. — ANTON HEV- 
BOER. Tableaux, dessins, eaux-for- 
tes, collages. — Institut néerlandais, 
121, rue de Lille (705-85-99). Sauf 
lundL de 13 h. à 19 h. Entrée libre. 
Jusq u :a u 23 mare 
PEINDRE LE LIVRE. Jusqu'au 

14 mare — OSCAR BERGMAN, 
aquarelles. Jusqu'au 23 mare — 

LABS ERIK FALK, sculptures. Jus- 
qu'au 30 mare Centra culturel sué- 
dois, 11. rue Payenne (271-82-20). De 

12 h. à 18 h. ; sam. et dlm, de 14 h. 
A U b. 

FELICIEN RO PS. Aquarelles, des- 
sin» et gravure» (1833-1898). — Cen- 
tre culturel de Belgique. 127-129. rue 
Saint-Martin (271-26-16). Sauf lundi, 
de 11 h. à 18 h. Entrée libre. Jus- 
qu'au 23 mare 

DE LA FIGURATION A LA NON- 
FIGURATION DANS L’ART QUEBE- 
COIS. — Services culturels de la 
Délégation générale du Québec, 
117, rue du Bac (222-50-60). Jus- 
qu’au 20 mare 

CODES. Exposition - parcours de 
Maurice GalltamL — 1 Centra culturel 
du Marais, 26-28. rue des Francs- 
Bourgeois (278-66-66). Sauf mardi, 
de 12 h. 30 à 19 h. 30. Entrée : 8 F. 
jusqu'au 30 avriL 
CINQ VILLAGES A MELUN-SE- 
NA8T. — Société française des ar- 
chitectes. 100. rue du Chercha- Midi 
(548-53-10) Jusqu'au 1 3 m ars 
609 CONTRE - PROJETS POUR 
LES HALLES. — FNAC. 13. boule- 
vard. de SébaatopoL Sauf mardi, de 
12 h. à 20 fa. Nocturne le mercredi 
Jusqu’à 22 h. Jusqu'au. 16 mars. 
DEUX CENTS ANS A LA SCA LA. 

— Grand Foyer de l'Opéra. De U b. 
à 17 h. Jusqu'au 31 mare 

DERRIERE LE DECOR. La Comé- 
die Française aujourd'hui: — Le 
Louvre des antiquaires, 2, place du 
Palais-Royal (297-37- 10 j. Sauf lundL 
de 11 b. ù 19 fa. Encrée : 6 F. Jus- 
qu'au 7 avril. 

LA COMMISSION DU VTEUX 
PARIS ET LE PATRIMOINE DE LA 
VILLE. — Mairie annexe du cin- 
quième arrondissement. 21, place du 
Panthéon. SauT lundi, de 12 b. A 
18 h. 30. Entréo libre. Jusqu'au 
30 mare 

PEINTURE ET SCULPTURE 
CONTEMPORAINES DES ARTISTES 
DU XII”. Autour de Chape tain-Mtdy. 

— Mairie annexe Ûu 12° arrondisse- 
ment. 130, avenue Daumesnll. De 
10 ta. A 17 11 30. Jusqu'au 30 mare 

LE GROUPE PONT : Rajcevlc. 
Bonlface, Bargallo, Joos. Peintures, 
dessins, sculptures. — Cité Interna- 
tionale des arts. 18. rue de l'Hôtel- 
de-VUIc (278-71-72). De 13 b. à 19 h. 
Jusqu'au 19 mors. 

ARCHITECTURE PICTURALE DE 
RICHARD WTNTHER. — Maison du 
Danemark. 142, avenue des Champs- 
Elysées. De 12 h. à 19 h.: dlm, de 

15 h. A 19 h. Du 7 au 36 mare 
IMAGES DE L'IMAGINAIRE. — 

Centre David. 24. .rue David i589- 
05-09). Sauf sam. et dim, de 14 h. 30 
à 23 h. Jusqu'au 28 mare 
JORGE BOKJÎAS. Peintures. — 
Bibliothèque espagnole. 11. avenue 
Marceau. Sauf sam. et dlm, de 15 h. 
à 18 h. 30. Jusqu'au 14 mare 
L’ART FORAIN. La fête ro raine A 
l’ancienne. Les artistes et la rète du 
futur. — Chapiteau du Forum des 
Halles, rue Ptcrro-Leseot. Sauf lundi, 
de il h. à 20 h Jusqu'au 25 mare 
LA COMEDIE EN FRANCE, de 
Labiche à Capus. — Salons Ricard, 
35. avenue Franklin-Roosevelt. Sauf 
dlm.. de 10 h. 30 à 13 h. et de IS h. 
A 17 h. 30 Jusqu'au 15 mars. 

BRODERIE ET TAPISSERIE à 
rEcoie supérieure des arts appliqués 
Dn perré- — Bibliothèque Fornoy. 
L rue du Pigulcr (278-14-60). Sauf 
dlm. ■ et lundL de 12 h. 30 à 20 h. 
Entrée libre. Jusqu’au 15 mars. 


GALERIES 

. GONZALEZ, SMITH. ÇARO, 
SCOTT, STEINER. — Galerie de 
France. 3. rus du Faubourg-Saint- 
Honoré (265-69-37). Jusqu'au 29 mare 
LA MELODIE ACIDE. Texte de 
P. w al bers Illustré de lithographies 
de J Mtro. — Galerie L. WellL 6, rus 
Bonaparte (354 - 71 - 95). Jusqu'au 

1S LE I T^R A N SPORT A TRAVERS 
L’AFFICHE, de I960 A nos Jours . — 
Ar Le u ri al. 9. avenue Matignon (*56- 
70-70). Jusqu’au 28 mars- 

OLIVIER THOME _ DICK POS- 
TE MA. — Galerie de Srullff. 48, rue 
Beaubourg (278 - 53 - 50). Jusqu'au 
25 mars. 

GROUPE OBJECTAI*. — Galerie 
M- Fels, 138. boulevard Hanssmann 
(782-10-23). Jusqu'au 4 avriL 
C HA IB IA. peintures - HOSSEIN 
TALLAL, dessins - GERARD VOISIN, 
sculptures. — L'Œil de Bœuf. 58, rue 
Quincampolx (278-36-86). Jusqu'au 

28 mars. 

PEINTURE HAÏTIENNE. — Galerie 
des Lombards, 10, rue des Lombards 
(278-40-99). 

ALE OBTINS K Y. Travaux d'impres- 
sion. principalement. — Galerie 
Maegfat. 14. rue de Téhéran (5-— 
13-191. 

KAREL APPEL. Œuvres récentes. — 
Galerie D. Templon. 30. rue Beau- 
bourg (272-14-10). Jusqu'au 10 avril. 

AUDEBES. — Galerie J.-P. La vi- 
gnes. 15, rue sams-Loule-en-lTele 
(.633-58-02). Jusqu'au 16 mare 
BAKTOLOMEU DOS SAXTOS. Es- 
tampe» récentes. — Galerie Mazartne. 
34. rue Maaartae (326-60-34). Jus- 
qu'au 29 mars. 

HENRI E A SS MADJIAN. Dessins. — 
Art et culture, 90. rue de Rennes 
(548-58-89). Jusqu'au 29 mars. 

HENRI CARTTEJS-BBESSON. Pho- 
tographies. — Galerie Nouvel Obser- 
vateur - Delplre. 13. rue de l'Abbaye 
(326-51-10). Jusqu'au 5 avriL 
CHISA. Quatre saisons en Corse. — 
Galerie R. Lussan, 7. rue de l'Odéon 
(833-37-50). Jusqu'au 13 mars. 

CREMONINI. Gravures, lithogra- 
phies, sérigraphies, dessins. — Gale- 
rie La Hune, 14, rue de l’Abbaye 
(325-54-061. Jus qu’à la mi-mars. 
JEAN DEGOTTEX. Les années 50. 

— Galerie Beaubourg. 23, rue du 
Renard (271-20-50). Jusqu’au 12 avriL 

ALEXANDRE D E L A Y . Dessins 
récents. — Galerie Stadlex, 5L rue 
Seine (326-91-101. Jusqu’au 29 mars. 

ERIK DIETMAN . » Les vacances 
de Monsieur Pableaa s. — Galerie 
Bama. 40. rue Quincampolx (277- 
38-871. Jusqu'au 26 mare 
FAGNTEZ. Aquarelles, gouaches, 
dessins. — Galerie Belllnt. 28 bis, 
boulevard de Sébastopol (278-01-91). 
Jusqu'au 12 avriL 
JOËL FREMIOT. Peintures récen- 
tes. — Galerie C. Pissarro. 59. rue de 
Rivoli (233-45-17). Jusqu'au 31 mars. 

GERARD GANTOIS. — Galerie 
L. François, 15, rue de Seine (326- 
94-32). Jusqu'au 15 mars. 

JEAN GABONNAIRE. Peintures. — 
Curia du Louvre. 2, place du Palais- 
Royal (297-27-10). Jusqu'au 30 mare 
JEANNE GAT.4JSD. La grande 
sieste. — La Poisson d'or, 7, rue des 
Prêcheurs (233 - 10 - 20). Jusqu'au 
15 mare 

HANS WERNER GEERDTS. — Ga- 
lerie B. Schehadé, 44, rue des Tour- 
nelles (277-96-74). Du 8 au 20 mais. 

GEXTILINI. Peintures 1954-1979. — 
ArtcurlaL 9. avenue Matignon (350- 
29-80). Jusqu'au 28 avriL 
MICHEL GERARD. Socles, miroirs. 

— Galerie Jeanne Bûcher. 53. rue de 
Seine (328-22-32). Jusqu'au 15 mare 

GERARD HAAS. Li ring-sculptures. 

— Galerie de l'université. 52. rue de 
Bassana (720 - 79 - 76). Jusqu’au 

29 mars. 

KLAPHECK. — Galerie Maeght, 
13. rue de Téhéran < 522-13-19 1. 

LABéGORRE. — Galerie Suillerot. 
8, rue d'Argenson (265-54-88). Jus- 
qu'au 25 mars. 

ANNE lULADDEN. Dessins 1978- 
1980. — Galerie La Dessin, 27. rue 
Guénëgaud (633 - 04 - 66). Jusqu'au 

29 mars. 

MAGGIANL Peintures. — Galerie 
Jacob. 28. rue Jacob (633-90-66). Jus- 
qu'au 8 avriL 

CHARLES MAUS8IOX. — Galerie 
J. Brianee, 23-25, rue Guénëgaud 
(326-85-51). Du 7 mars au 19 avriL 
MiTSUUCHL — Galerie Jean Le- 
roy, 37. rue Qui ncarn poix (277- 
51-24). Jusqu'au 15 mars. 

PAZZI. Sculptures récentes. — 
Galerie Nane Scern. 25. avenue de 
TourvUle (705 - 08 - 46). Jusqu'au 
33 mar s. 

PETUN. Pastels. — Galerie N. Daus- 
set. 16. rue de Lille (297-41-07). Jus- 
qu'au 5 avril. 

REMZL Peintures. — Galerie de 
Nevers. il. rue de Nevera (354-47-BOj. 
Jusqu’au 29 mars. 

JEAN RENAUDAT. Dessins. — 
Galerie ErvaL 16. rue de Seine (354- 
73 -49). Jusqu'au 5 atTU. 

HUBERT ROBERT (1733 - 18DS). 
Peintures et dessins. — Galerie 
Callieux. 136, rue du Paubourg- 
Balnt- Honoré (359-25-24). Jusqu'au 

30 mars. 

ROYER ESTEVK. Peintre de Cata- 
logne. — Galerie du Moulin Rouge, 

6 bis, cité Véron (606-73-56). Jus- 
qu'au 30 mars. 

SEPT PEINTRES LATINO-AMERI- 
CAINS : Bal mes. Barri os, Caboliero. 

Gamarra. Marcos, Netto, Noé. Le 

Balcon des Arts. 14L rue Saint- 
Martin (278-13-03). Jusqu'au 28 mars. 

5ACKSXCK. Peintures, aquarelles, 
dessins. — Galerie Yomluri. 5. quai 
de Contl (354-93- 00). Jusqu'au 

31 mon. 

DAVID STOLTZ. e Amarillo » ï 
sculpta re-enrironnement. — Gale- 
rie BaudoLn Lebon. 36, rue des Ar- 
chives (272-09-10). Jusqu'au 22 mire 
GWENN TÏIOMAS. — Oaierle 
Gillesple-de Laage. 24, rue Beau- 
lK Jusqu'au 20 mare 
VELICKOVIC. Estampes récentes. 
“ 9 . avenue Matignon 

(256-70- 10). Jusqu'au 5 avril. 

VERLINDE. Rétrospective. — Gale- 
rte d'art do la place Beauveau. 
®iv_ r “S £u Faubourg - Salut - Honoré 
( -65-66-98 j _ Jusqu'au 29 mars. 
VTLATO. Gravures récentes. — 

2? lerl «S??S t - Le Gnrrec - -4. rue du 
Four (2-9-56-35). Jusqu'au 29 mars 
LAURENT WOLF^L L'Œil Sé ”-' 
gné. 14. rue de Sévlgné (277-74-59) 
Jusqu'au 12 avril. 

YAMADA- Itinéraire du fœtus 

Galerie A Oudin. 28 bis. bouW art | 
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ARCUEIL. Contrastes IU : les 7 a 
et lenrs omis. — Galerie de 
Uo Vliie avenue Paul-Doumer 

f _ ia , -„ E V b - à 12 b ' îi^h" 

a 18 H. ; sam. et dlm. de 15 h i 
18 h. Jusqu'au 23 mars. 

«» B aî?î IS ’ Josf Haïmes, peintures 
et çKssias - Galerie da ThSïtre 
Paul-Eluard. 162. rue Maurlce-'a^ 

^ saur iJm, 8 * 

BOBIGNY. Picasso, le peintre 
la legende. Picasso au travail SS* 
tngnphlM U’E. Qui un- - Maue? *2l 
ÎS boulevard Lénine îaan! 

rwssir»à« 

BOULOGNE-BILLANCOURT f 'nrt 

et le sport. - centre wiwK'jfX 


dm la BeUe-FeuIllo (604-82-92). De 
?0 tu A 33 bTï üim* de 10 h. A 13 h. 
Jusqu'au 20 avriL 

BRETIGNY. Eve Gramatzki et 
Alain Martin. Dessins. -- Centra 
culturel communal, rue H.-Douard 
sauf film- et lundi* ai 
12 ü- et de 14 11 à 18 h. Jub- 

Q U WAK L V ? -'l&-K OL Sire : Itinéraire 
d’un peintre. — InsUtut national 
d'éducation populaire, il- rue Wlily- 
BlUmentJMI .955-49-11). De 10 h. A 
14 b du 7 mars au 20 avriL 
“MONTREUIL. Jeu, pour petits et 
grands. — Centre des exposition*, 
esplanade B.-Frachoa (858-81-82). 
Sauf lundi et mardi, de 14 h. A 18 h. 

Images et mémoire d'une ville. — 
Manège royaL De 14 b. A 19 h. ; sam- 
et dlm., de 10 h. à 19 h. Du 7 mon 

8 SMNT^UENTCf-EN-YVELINRS. — 
Leu ni eu- Peintures. — Centre cultu- 
rel d* la Y LU «die a A Elancourt (050- 
50-70). Du 7 au 30 mars. 

ville paris is. Dorothée Selx. — . 
Centra culturel J.-Prévert, place de 
pietrasanta (427-94-99). Mer. et sam, 
de U ta. & 19 A i dlm-, de 10 h. A 
12 h. et de 14 h. A 19 h. Jusqu'au 
30 aiors. 

T1TRT-SUH-SEINE. Cent dessins 
d’auJourd'huL — Galerie municipale, 
uarc de la mairie, rue de la Glacière 
(680-85-20). Jusqu'au 30 mare 

ES PROVINCE 

AMIENS. Michel Chapuls, trente 
ans de peinture. Jusqu'au 30 mars. 

L'Atelier de Bernadette Lhote. 

Jusqu'au 23 mare — Maison de la 
culture (91-83-36). 

ANGERS. Affiches Japonaises, dn 
dix-h uidème siècle 
Musée des beaus-arts (88-64-55). 
jusqu'à la ml-mara. 

B A YONNE. Tirouflet. Aquarelles: 
Nos, ormes, bouteilles. — Musée 
Bonnet (25-08-52). 

BEAUVAIS. La religion à Chypre 
dans l’Antiquité (jusqu au 14 avrU). 
Joe Downing, peintures. (Donation 
D. Fessa rd.). — Musée départemental 
de l'Oise, ancien areneveenù (44a- 

1 "BORDEAUX. Claude Vlallat. Pein- 
tures. Peinture plein air 1969-1972. 
Sur le chemin de la maison à 
l'école— Votre paysage 1977. — 
C.A.P.C.. entrepôt Laine, rue FQy 
(44-16-35). Jusqu'au 26 mare 
C AGNES-SU R- MER- Chirieo : ate- 
lier intime- — Château -musée (20- 
85-57). jusqu'au 31 mare 

CALAIS. Salon des Réalités nou- 
velles 1946-1956. — Musée des beaux- 
arts, 25. rue de Richelieu (97-99-00). 
Jusqu'au 8 avriL 

CB A LOS - SV R - SAONE. Ah !— 
comme Afriche. L'afncbe racontée 
aux enfants. — Maison de la culture, 

5. ' avenue Nlcèphore - Nlepce (48- 
48-92). Mars. 

CH.ALONS-SUR-MARNB. Art 86 ï 
œuvres d' Am bille, B rayer. CaUIaox, 
Even. Hau tertres. Hilaire, Rapp, 
Tbiolber, Tomaselll, etc. — Grand 
salon de l'hotel de ville. Du 8 au 
23 mars - Di Marüno, sculptures. — 
Balle d'exposition de la 5LJ.C. du 
Verbeau. Jusqu'au 16 mars. 

CHAMBERY. Art et histoire de 
l’Iran avant l'islam. — Musée sa vol- 
sien. equara de Lannoy-de-Blssy 
(33-44-48). Jusqu'au 15 mare 
COMPÏEGNE. Ferdinand Bac 
(1S59-1952). — Musée Vlvenel. 2. rue 
d'AusEerlltz. Jusqu'au 21 avriL 
DUNKERQUE. Trésors des musées du 
nord de la France. La peinture fran- 
çaise des dix-septiéme et dix- 
huitième siècles dons les musées du 
nord de la France. — Musée des 
beaux -arts. Jusqu'au 27 avriL 
EVKEUX. L'activisme hongrois 
1910-1936. L'art d'avant-garde en 
Hongrie. — Musée, ancien Evêché, 

6. rue Charles-Corbeau (39-34-35). 
Jusqu'au 25 mars. 

FL AINE. Zuka. Collages de papiers 
peints. Centre d'art contemporain 
(90-85-84). Jusqu'au 20 avrlL 
GRENOBLE. Matisse : intérieur 
ans aubergines et œuvres du Musée. 
Musée, place de Verdun (54-09-82). 
Jusqu’au 31 maL 

LILLE. Zeimert. Galerie J. stomie, 
37, avenue du Peuple-Belge (51-01-31). 
Jusqu'au 29 mars. 

LYON. Art vidéo. Le Nouveau 
musée. Salle H- Berlioz, place 
C.-de-Gaulle. De 12 h. à 19 h. Jus- 
qu'au 28 mars. 

MACON. Lalan, peintures. Van 
Thienen. sculptures. W. Klein et 
C. Brancusi, photographies. — Cen- 
tre d'action culturelle. 1511, avenue 
C.-de-Gaulle 1 38 -79- II). Jusqu'au 

15 mars. 

METZ. Artisanat au bord du NIL 
Musées. 2, rue du Haut-Polrter 
(75-10-181. Du 8 mars au 5 maL 
MARCQ - EN - BAKCBUL. Eugène 
Boudin. — Septentrion, Fondation 
Prouvost (78-30-32). Jusqu'au U maL 
NANTES. Habiter Nantes. Quar- 
tiers populaires et habitat ouvrier, 
évolution au dlx-neuvlème et an 
vingtième siècle. — Musée dn Châ- 
teau des Ducs de Bretagne, tour du 
fer A cheval (47-18-15). Jusqu'au 

16 mars. — Un an d'enrichisse- 
ments. Acquisitions récentes. — 
Musée des beaux-arts (74-53-34). 

NICE. Jules Chéret aime la fête. — 
Galerie des Pocchettes. 77, quai des 
Etats-Unis ( 85 - 65 - 23 ). Jusqu’au 
15 avriL — Noa Doua : Tarla- 
tanes. — Galerie d'art contemporain, 
59. quai des Etats- Un la (85-82-34). 
Jusqu'au 9 mars. 

RENNES. Geneviève Asse. Dessins 
1941-1979. — Musée des beaux-arts 
(66-10-13). Du 7 mars au 18 maL 
Frank Webber : De 1 Tijnerréallsme 
dons la publicité. — Maison de 
la culture, 1, rua Salnt-Héller 
179-26-26;. Jusqu’au 15 mare 
SAINT-PAUL-DE-VENCE. Accro- 
chage Z : art contemporain. — Fon- 
dation Maeght (32-81-63). Jusqu’en 
20 mars. 

STRASBOURG. Max Ernst, écrits 
et œuvres gravées. — Musée d’art 
moderne. Jusqu'au 30 mars. 

TOURS. Tours multiple 1988 : 
Corps. — Hôtel de ville, place Jean- 
Jaurès. Musée des beaux-arts, place 
F.-Slcard. Bibliothèque municipale, 
place A.-France. Ecole des beaux-arts, 
place François-!"*. Galerie Davidson. 
17. me des Cerisiers et Centre (rani- 
mation des fontaines, 10. me Lào- 
Dellbea. Renseignements au 05-58-08 
ou 28-22-22. Jusqu'au 23 mare 
VANNES. Le paysage au musée d* 
Vannes. Palais des arts. Jusqu'* 11 
39 avriL 

La danse 

CITE INTERNATIONALE UNIVER- 
SITAIRE (589-38-69), Grand théâ- 
tre iD_ L.. Mar.). 20 h. 30: Ballets 
contemporains ECartn W animer. 
CENTRE MA ND AP A (589-01-60), 1» 
10. 20 h. 45 : Danses tradition- 
nelles de Corée. 

THEATRE OBLIQUE (355-02-94), 1» 

5. 6, A 20 h. 30: Ballets Kodia 
(musique et danses du Congo)- 
A partir du 10. à 20 h. 30 : Oompa- 
gnio de danse Tara or. 

THEATRE . DE PLAISANCE (M»* 
00-06). J„ V, B, 18 h. 30 : Sté- 
phane Fléchet, Ma roussis Vossol 
UNESCO (727-01-23), le 5, A 18 h. 30- 
Dan&e3 et chanta (oltlorfQO* 
meslcaina. 






ET DES SPECTACLES 


Théâtre/. 


Les salles munictfiedes 
Les salles subventionnées 

CJO-H-HJ lw «, 7, B. IQ, 

2i ÎJJSl* 19 h - 30 : 1* Fa&tôme 

2 e Ï2?®* ; la 5. fc 20 h. Î Rtotal 
N. Ghiaurov; le 9, & 18 IL 30 : 
Tno & corde-s français. 

SALLE PA VAUX (286-12-20), «Mfihe. 
COMEDIE - FRANÇAISE (0D6-1Q-20) . 
les 5, 7 et 12, â 20 b. JQ ;tS 
tuffe ; 1 m B et il, à » h. 30 : On 
«leat sérieux; le Malade imaa- 
ÏJ 1 ™ MerniirM) ; tes J m l à 

20 h. 30 ; les s et 12, & U b. 30 : 

«•s Peauoe8 savantes ; le 10 , a 
20 n. 00 : Il faut qu'une porte sois 
ouverte ou fermée : les Fausses 
Confidences. 

CBAttLOT (727-81-15) • relâche. 
OOEOS (325-70-32) - : relâche. 

FETÏT ODEON (325-70-32) (L.), â 
u n. 30 ; a claquante ans elle 
découvrait la mer. 

*«■ (707-96-06), le 5, à 20 h. 30 ; 
MouJoodJI ; IM 7. 8, U et 12, à 
M h. 30 ; les 8 et 12, à U h730 ; 

l® 9, â 15 h. : le Camp du drap 
d’or : le 6, à 20 b. : films. 

PEUT T4LP. (797-28-06) (J- D. soir. 
L.), 20 h. 30, mat, riim_ JS h. : 
Dialogue d’une prostituée avec son 
cl ient. 

CENTRE POMPIDOU (mardi) (277- 
12-23). — Débats, le 3, à 18 b. : 
Architecture et construction. (R. 
Schwettzar) : à 20 h. 30 : Litté- 
rature (J. Giorno) î la 8. A 18 h_ 30 : 
Pouvoir et Influence des médlaa. — 
Théâtre. les 7 et 10. A 21 h. ; 1« 

8, A 18 b. 30; le 9. A 16 b. : Les 
travaux et Les Jours. — Cinéma, le 
S, à 18 h. : Cinéma Indépendant 
américain ; la 7, A 18 11 : le viol ; 
le 12. A 18 b. : la Tanzanie ; le 8, 

A 18 b. : lie tond de l'alx en 
rouge. — Musique, le 10, A 19 b. : 
Ensemble de Mtlutndn CM. Devi- 
nas). 

CARRE SILVIA - MONFOttT <531- 
28-34). les 5 et 12, A 15 h. 30 ; les 
8 et 9, A 14 b. et 16 h. 30 : Cirque 
GrQsa A l'ancienne ; les 8, 11 et 
12. à a# h.;, le 9, A 14 h. 30 et 
18 b. ; Moïse. 

THEATRE DE LA VILLE (274-11-24). 
lea 5. B, 7 et 8, A 18 h. 30 : Béa- 
trice Araac ; les 11 et 12. A 
18 h- 30 ; Dennis Wayne and Dan- 
cers ; les 5 et 8, A- 20 h. 30 : la 
musique adoucit! les mesura; les 
«, 7. 11 et 12, A'20 b. 30 : le Léga- 
taire universel. 

CENTRE CULTUREL DU MARAIS 
(278-66-63) (D- L.), 21 h. : les 
T oto-logiques. 

Les autres salles 

AIRE LIBRE (322-70-78) (D. L.)! 
22 b. 15 : Venez partager ma 
gamelle; 16 h. 30 i Do ré ml pas 
folle: (L.). 20 h. 30. mat. dira. 
17 b. : Amélla. 

AMERICAN C ENTER (364-98-82), 
21 h. : Tonguos (A partir du 10). 
ANTOINE (208-77-71) (D. soir. L.), 

20 h. 30, mat. dlm 15 h. et 18 h. 30 : 
Une drûle de vie. 

AHTTSTIC - ATHEVATNS (272-26-77) 
(Met., D. soir), 20 b. 30. mat. «»*» 
15 h., dlm. 17 h., mat. mar. 14 b. : 
Quatuor A cordes .(Jours pairs) ; Un 
silence A sol (Jours Impairs). 
ARTS-HEBERT OT (D. 

solr. L.). 20 b. 45.. mat. djrn v 15 h. : 
l’Ours ; Azdéle ou la - mvguezite. 
AT8UE& (806-48-24) - .flpiVpoîc. L.). 

21 h„ mat. dlxxu 15 bu ; Audience ; 
Vernissage. 

BOUFFES - PARISIENS (296-60-24) 
(D. soir, L.), 20 h. 45, mat. dlm., 
15 b. et 18 b. : Stance, on aime. 
CARREFOUR DE L'ESPRIT (633- 
4B-65) (Mer.. J.-Msr.). 20 b. 30 : 
les Dilemmes de 1» balance. 
CARTOUCHERIE DR 7D)CENN6S, 
Théâtre de la Pie Bougé (808- 
51-22), CD. soir), 20 b. 30. mat. 


dtau 15 b_ 30 : Héroïne nationale 
(dem. le 9) ; Théâtre de r Aqua- 
rium (374-99-61) (D. soir., L.), 
20 h. 30, mat. dlm., 16 b. ; Flau- 
bert. — Théâtre du Soleil <374- 
24-08) (D. soir. Met.), 20 h. 30, 
mat sam, U h. 30, dlm, 15 b. 30 * 
Mêphlsto (A partir du 7). 

CENTRE D'ART CELTIQUE (254- 
07-82). Mer, -J„ V, S, 20 fa. 30 : 
Bareas Brelz. 

CENTRE CULTUREL DE BELGIQUE 
(271-26-16) (D, XL), 20 b. 45 : Une 
soirée comme une autre. 

CHAPELLE 5AX.VT-ROCH (396-46-55) 
(D.eolr, L.», 20 h. 30, mat dlm' 
16 h. ; Douceur. 

CITE INT ERN AT'ON ALE UNIVERSI- 
TAIRE (589-36-66). Galerie (D, 
“L 20 h. 30 ; ie songe d’une nuit 
dété; La Resserre. Mime-parade, 
«s S, U tt U 20b. 30 ï Mazi- 
mUleu Decroux ; A partir du IL à 
20 h. 30 ; Pinok et Matho. 

COMEDIE - CâUMARTÏN (742-43-41) 
D. soir), 21 h., mat d lm . 
16 h. : la Cuisine des anges (dem. 
le B). 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES 
(359-37-03) (D. soir, L.)), 20 h. 45. 
mat. dlm- 17 b. : J'sula bien (A 
partir du 7). 

DAÜNOU (281-69-14) (Mer., D. soir), 

• 21 h., mat. dlm.. 15 b. 30 ; 

l'Homme. la Bêta et la Vertu. 

D UN OIS (564-72-00), les 5, 6, 7, 8. 
20 b. 30: Cendres. 


SPECTACLES 

NOUVEAUX 

Théâtre Danois (584-72-00) (5). 

20 h. 30 ; Cendres, par le 
Free Théâtre. 

Cartoucherie du Soleil (374- 
24^08) (7), 20 h. 30 : Méphlato. 
reprise. 

Comédie des Champs-Elysées 
(357-39-03) CT) : J*auls bleu, 
avec Francis Perrin. 

Salle Valhnbert (584-30-60) (T). 

21 b. ; Carmoslne. 

Centre Pompidou (222-77-00) 
(7). 21 b. ; Théâtre ouvert : 
les Travaux et lea Jours, de 
Michel. Vins ver. 

Forum, des Halles (924-67-75) 
(10). 20 h. 30 : la Vie rêvée, 
de W. B. 

Plaisance (273-12-65) (10), 
20 b. 30 : Rose ou lea Epines 
de la passion, de . Brigitte 
Rouan. 

American C e n t e r (354-99-92) 
(10 au 15), 21 h. : longues, 
de Sbepard. avec Jo Ch&Ucln 
(en anglais). 

Espace Marais (271-10-19) (11). 
20 b. 30 : Jonathan Living- 
stone le goéland. 


EDOUARD- VII (742-57-49) (D. soir. 

L0. mat. ri Ira., 15 h. 30 Je Piège. 
FORUM DES HALLES. Chapiteau 
bleu 0297-53-47), 20 b. 30 : la Vie 
privée de Wolfgang Borchert (A 
partir du 10). 

GAITE - MONTPARNASSE (322-16-18) 
(D). 22 lu dlm. 20 h. 30 : Le Père 
Noël est une ordure. 

GALERIE 55 (326-83-51) (D. soir. L.]. 
20 b. 30. mat. dlm. 15 b. : Grimaces 
et petits sanglots. 

; GYMNASE (346-79-79) (D. soir. L.); 

20 b. 30. mat. dlim, 15 h. ; l'Atelier. 
HUCHETTE (326-38-99) (D.), 20 h. 30 : 

la Leçon ; la Cantatrice chauve. 

IL TEATKINO (323-28-92) (D. eolr. 
L.), 21 h... mat. dlm., 15 h. 30 ; 
l*Epouae prudente. 

LA BRUYERE (874-76-99) (D. aolr. 
L.). 21 b., mat. dlm, 13 b «t 
18 b. 30 : Un roi qu'a des malheurs. 
LUCERNAJRE (544 - 57 - 34) Théâtre 
noir; iD.). 19 h.: En compagnie 


AU PALAIS DES CONGRÈS** 

PORTE MAILLOT PARIS - TEL 758.22 53 

24 REPRÉSENTATIONS EXCEPTIONNELLES 
DU 25 MARS AU 19 AVRIL 1380 


MARS : 25-26-28 SOIRÉES 2ÛH30 - 29 (MATINÉE 14H30 - SOIRÉE 
2QH30) - 30 (MATINÉE 15H) - AVRIL : 1-2-4-5 SOIRÉES 20H30 - 9 
(MATINÉE 14H3Û - SOIREE 20H30) - 7 (MATINÉE 15H) - 8-9-11 
SOIRÉES 2QK3Q— 12 (MATINÉE 14H3Q - SOIRtt2ÛH30) - 13 (MATINÉE 
15H) - 14-15-18 SOIRÉES 20 H30 - 19 (MATINÉE 14H30- SOIR&20H3Q). 

LE BALLET 

DU 

THEATRE 
NATIONAL 



d'A. Chedld ; 20 h. 30 r Mort d'un 
oiseau de proie (â partir du 'K 
■*■2 h. 15 : A la recherche du temps 
perdu Idem, le 8) ; Théâtre rouge, 
(V.),.20 h. 15 r Albert; 22 h. : En 
compagnie de Hldsos. 

Madeleine (£65-^-i>9) <d. soir, L.). 

20 h. 30. mat. dira., 15 h. et 
19 h. 30 ; Tovaritch. 

MAISON DE L’ALLEMAGNE (580- 
5S-93). aam„ mar, U 20 b. 30 ; 
Hyper! on. 

MaRIGNY (258-01-41) (J.), » h, 
mat. dlm., 15 h. ; r Azalée. 
MATHURINS (265-90-00) (D. soir, 

I. i, n b., mat dlm... 15 h. ; les 
Frères Ennemis. 

MIC HO DIE RE (742-95-22) (D. SOIT. 

U->. 30 h. 30, mat. dlm. 15 h. et 

18 h. 30 ; Coup de chapeau. 
MONTPARNASSE 1320-89-30) L (D. 

aolr, L.). 20 h. 30, mat. dlm, 15 b- 
et IB b, 30 : la Cage aux follea : 

II. da mar. au sam- 22 h_ dlm.. 

16 b. et 18 b. : L’empereur s’ap- 
pelle dromadaire (dern. le 9). 

NOUVEAUTES (770 -52 -76) (J* D. 
soir), 21 b., mat. dlm.. 16 b. et 

19 n. : Un clochard dans mon 
Jardin. 

OBLIQUE (355-02-94). lea 5. 6 à 
18 b. 30 ; les 7, 8 à 20 b. 30 : Ça 
va ? Ça va très bien. 

ŒUVRE (874-42-52) (D. soir, L.I. 

20 b. 30, mat. sam. 18 b., dlm. 

15 b. : Un habit pour l’hiver. 

ORSAY (548-38-53), I (D. soir. L.). 

20 b. 30. mat. cüm. 15 h. et 18 h. 30; 
Elle est lâ : II. Sam. et dlm., 16 b.: 
le Soulier de satin (première par- 
tie): 20 b. : deuxième partie; le 10 
à 20 b. 30 ; le Langage du corps; 
lea S. 11 à 20 h. 30 ; Wlnga (dem. 
le 11) ; les 6. 7 & 20 b. 30 ; Zadtg. 
PALAIS DES CONGRES (758-27-78) 
(L.). 20 h. 45. mat. sam. 15 b. 30. 
dlm. 14 b. 30 et 18 b. 30 : Danton 
et Robespierre. 

PALAIS DES GLACES (607-49-93) 

(D. soir), X b. 30. mat. sam. 17 h.: 
la Méthode. 

LA PENICHE (205-40-39). 20 b. 30 : 

Bée aa s oulile (dern. le 81. 

PLAINE (842-32-25) (D. soir, L., 
Mar.). 20 b. 30. mat. dlm. 17 b.. ; 
le Cavalier seul. 

PLAISANCE (320-00-06) (D.). 20 b. 30: 
le Bleu du ciel; sam. et dlm.. 16 h.: 
Amèdée Brlcolo. 

POCHE-MONTPARNASSE (548-92-97) 
(D. soir, Mar.), 21 û„ sam. 20 h. 
et 2 2 h. : Une place au soleil. 
POTINIERE (261-44-16) (D. eolr. L.). 

20 h. 45. mat. dlm. 15 b. : Contes 
et exercices. 

PRESENT (203-02-55) (D. soir, L.), 

20 b. 30. mat. dlm. 17 b. : l’Aalle ; 
Am phi, les J.. V, S. 20 h. 30. D. 

17 b. : le Motif; les 6. 7. B. 9 à 

21 h. : Mime Brian Stavecbnv. 
SALLE VALHUBBRT (584-30-60). 

Mer.. V, sam., Mar. 21 b.. D. 15 b.; 
Carm oslne là partir du 7). 

.STUDIO DES CHAMPS - ELTSEES 
• (723-35-10) (D. soir. L.), 20 b. 45, 
mat. dlm. 17 b.: Les orties, ça s’ar- 
rache mieux quand c’est mouillé. 
STUDIO - THEATRE 14 (537-13-88) 
(D„ L. i, 21 b. : le Grand Ecart. 
T.A.I. THEATRE D'ESSAI (274- 
11-51). J„ V. 20 h. 45 : Artaud roi; 
sam. 20 b. 45, dlm. 15 h, : le Jour- 
nal d’nn fou. 

THEATRE DES DEUX PORTES (361- 
24-51) (D. soir. LA. 20 h. 30. mat. 
dlm. 14 h. 30 : Catherine, uu soir 
de novembre. 

THEATRE 18 (329-09-27). Mer, 

V. 8. 19 b. : la Sefiorlta (en espa- 
gnol). 

THEATRE D’EDGAR (322-11-02) (D.). 
20 b. 45 : L’arche du pont n'est 
plus solitaire. 

THEATRE EN ROND (387-75-381 (L.), 
20 b. 30. mat. dim. iB h. : Sacrée 
Famille. 

THEATRE DU MARAIS (278-03-53) 
(D.), 20 h. 30 : les Amours de don 
PerllmpUn ; 22 b. 15 ; Dracula 
Waltz. 

THEATRE MARIE - STUART (503- 
17-80) (D.). 20 h. 30 : Tricoter t 
Pontoise; 22 h. 15 : le Bébé de 
M. Laurent. 

THEATRE NOIR (797 - 85-14) (D. 
soir. U), 20 b. 30. mat. dlm. 16 h. ; 
Je» Enfants de Zombi. 

THEATRE SAINT-MEDARD (331- 
44-84) (D. soir. L.), 20 b. 30. mat. 
dlm. 15 h. : Amour pour amour. 
THEATRE 13 1627-38-20). Mer., J_ 
v - s. 20 h. 30. dlm. 15 h. ; la Sella 
Sa rraslna (dern. le 91. 

THEATRE 347 ( 526-29-06) (D. soir, 
L.), 21 b., mat. dlm. 15 b. : la' 
Poube. 

THEATRE DE LA VILLA (542-72-56). 
les 7 èt 8 A 20 b. 45. le 9 â 14 h. 30; 
la Cagnotte. 

TRISTAN-BERNARD (522-08-40) (D. 
soir. L.). 21 b, mat dlm. 15 h. 

■ et 18 b. 30 : l’Homme an chapeau 
de porc elaine. 

VARIETES (233-09-92) (D. soir. LO. 
20 b. 30. mat. dlm. 15 h. et 18 b. 30 ; 
Je veux voir Mloussov. 


LE LAC 
DES CYGNES 

MUSiGUE DE P.l. TCHAIKOVSKI 
CHOREGRAPHIE ET MISE EN SCÈNE DE V. BOURME1STER 


LOCATION AU PALAIS DES CONGRÈS A PARTIR DU 7 MARS 
(12 K 30 A 19 H) - PAR TÉLÉPHONE AU 7SB.27.78 A PARTIR 
DU 15 MARS (13 H AÏS H» ETTOUTES AGENCES. 

PLACES: 110-80-50-30 F 
Pour vous réserver les meilleures places, remplissez immédiatement le 
bon ci-dessous et retoumez-le d : BALLET DE L'OPÉRA - PALAIS 
DES CONGRÈS - PORTE MAILLOT - BP N° 7 - 75853 PARIS CEDEX 17. 
Sr vos billets ne vous parvenaient pas 8 Jours avant la date choisie, 
rédamez téléphoniquement au 758.22.53 Aucune réclamation ne sera 
admise après la séance. 

ORGWlSATON r**tSjr~l ** fwiwrasô] 


BON DE RESERVATION PAR CORRESPONDANCE 


TEL 


NOM 

RUE 

LOCALITÉ CODE 


M 


Dans la région tarisienne 


ANTONY, Théâtre F.-Gémlcr (666- 
02-74) : le 7 à 21 b. : A. Sylvestre ; 
Je 8 à 21 b. ; Grand'Peur et mi- 
sère do troisième Reich ; le 9 a 
15 b. 30 : Harmonie municipale. — 
Théâtre Accidentel, les 7 et 8 & 
21 h. : C. François et P. Jacquet. 

AUBER VTL LIEES . Théâtre de la 
Commune (.833-16-16) : les 5, 7. 8 


& 20 h. 30 ; le. à â n h. ; le 11 à 

19 b. 30: Opère parlé. 

BOBIGNY, MU., le 7 â 20 b. 30 : 

Groupe vocal de France, dlr. M. 
Tranchant (Lesueor Neutehateau. 
Rouget de Lisla, Cortex, Comta- 
rleu-Dubola). 

BOURG -LA -REINE, Caeî (350-76-96), 
le 8 a 21 h. : L- Clsatte, CL Valette 
iCouperln, Rameau). 

BRETIGNY, C.C.C. (084-38-68) ; le 
8 à 50 b. 30 : D ne suffit pas d’être 
Inutile, encore fautr-ll être odieux ? 
CHâTENAV - MALABRY, CA-CJJ. 
(631-47-07); le 7 à 31 h. : Y. 
Kamaiou. 

CERGY- PONTOISE, O.C. A. -Malraux 
1032-74-11) : le 7 à 20 b. 45 : En- 
semble de clarinettes Leblanc 
CHELLES. C .CM. (421-20-35) ; le 6 
à 14 h. et 20 b. 30 ; le 7 a 14 b. 30 
et 20 h. 30 ; le 8 è 20 h. 30 ; le 9 
à 16 h. : La révolte daoe le désert 
CLAMA&T, C.C. J.-ÆP. (645-11-67) : 
le 7 â 20 b. 30 ; Mercedes Soaa ; 
te 11 à 20 b. 30: N. Afriat, F 
Lodéon, L GltUa (Dvorak. Baen- 
del, MendelsBobn). 

CU en Y. ARC 1270-03-18). les 5, 6. 

7, B, â 20 b- 30; Plnocchio ; 
Théâtre RutebeuT. le 5, à 14 b. 30. 
lea 5, 7, 8. & 20 b. 4L le 9. 4 16 h_ ; 
lea Fusils do la mère Carrer. 
COURBEVOIE, Maison pour Tous 
(333-83-52). le 7, & 20 b. 30 
■ Tchoulc TcbouK Nougab ; le S. 

â 20 b. 30 : Dur oc. 

LA COURNEUVE, C.C. J. Boudre- 
mont (838-32-60), le 8. â 20 b. 30 : 
Chant choral et musique révolu- 
tionnaire de 1789 à 1799; le IL â 

20 b. 45 ; P. Julien. 

CRETEIL, Maison A.-Malraux (899- 

90-50). le 7. à 20 b. 30 ; Art Ensem- 
ble of Chicago : le 8, à 21 b. : 

N. Pria?; le -9. à 15 h. 30 
Moebius Danse ; le 11, à 20 h. 30 . 

Un paquebot d’émail bleu; MJ.C. 
Mont-Mesly (207-37-87), le 11, â 

20 b. 30 ; Cordes, bols et cuivres 
de l’Ecole nationale de musique 
de Créteil (Beethoven, Hlndemltb. 
Dubois) ; Espace Carole (207-89-03) 

1b 8, â 21 h. ; Debronck&rt. 

EVRY, Agora (077-93-50). le 5. â 

21 b. : G. Vlgneaul t et Q. Laf aille ; 
le 11, à 21 h. : Trio Henry (Cboeta 
kovltcb, Pascal, Mendelssohn). 

FONTENAY - LE - FLEURY, C. C. 

P. Neruda (460-20-65), Je 8. à 21 h. : 
Valerla Munarla. 

JOINVILLE, Centre J. -Pré vert (883- 
22-28), le 6. â 21 h. : Anne 
Sylvestre. 

IVRY, studio (672-37-43) (D. soir), 

20 h. 30, mat. dlm.. 18 h. ; Le deuil 
sied ft Electre (dem. le 9). — 
Théâtre (672-37-43) (D. soir, L.). 

20 h. 30, mat. dlm. , 16 h. 
le Revtzor. 

MONTREUIL, Auditorium du Conser- 
vatoire. le 6, â 20 b. 30 : Groupe 
vocal de France, dlr. M. Tranchant 
(8chubert, Zenabls, Ravel, Mes- 
slaen) : le 9, à 16 h. 30 : M. Ya- 
suda. A. Okamoto (Bach, Debussy, 
Bartok, Prokoflev). 

NANTERRE, Théâtre des Amandiers 
(721-18-81). le IL à 20 h- 30 : 
Musiciens soviétiques contempo- 
rain». 

NOGENT - SCR - MARNE, Pavillon 
Baltard. le 7, à 19 h. : Ecoute. 
Maman. Jongle à ferraille, 12^5. 
Téléphone; le 8, à 15 h. : Modem 
Guy. Artefact ; 19 h. : Maxime 
Rad, Ruts, B. Lavllllera, Star- 
abooter ; le 9. à 15 h. : Extraballe. 
Marquis de Sade ; 19 h. : Simple 
Mlnds. The Revlllos, Joe Jackson. 
QanafouL 

RJS-ORANGIS, salle R. -Desnos (906- 
72-72). le 7. à 20 b. 30 : Grand-paur 
et Misère du m» Reich. 

RUEIL - MALMAISON. ehapeUe du 
collège de Passy-BuzenvaL le 11. â 
20 b. 15 ; récital d'orgue (Vivaldi, 
Marchand. Buxtebude). 
SAINT-DENIS, Théâtre G.-PhUlppe 
(243-00-59) (D. soir, L.). 20 h. 30. 
mat. dlm. 17 h. : Expédition pâle 
est. — Grande Balle (D. aolr, L.), 
20 b. 30. mat. dlm. 17 h. : Atten- 
tion au travail ; les 7 et 8, à 
23 b. : Mesurai Satsu. 
SAINT-MALR. Préau des Fous (886- 
30-15) (D. soir). 21 h^ mat dlm-, 
15 b- : Woyaeck (dernière le 9). 
SAINT - OUEN - L'AUMONE, M.J.C. 
(484-05-16), le 7 â 21 IL : Font 
et val. 

SARCELLES, Forum des Choisîtes 
(990-30-94), le 7 à 21 L ; Magma. 
SARTROUVILLE, Théâtre (914-t23-88). 
les 6, 7, 8, â 21 b. : Honte à l'hu- 
manité ; le IL â 21 h. : Vlgneault- 
Laf aille. 

SBNL1S, Fondation Czlffra (453- 
39-99), le 9 à 16 b. 30 : Ensemble 
instrumenta) du conservatoire de 
Caen. dlr. J.-W. Audoll ; soL C.-A. 
Llnale (Auber, Turlna. Leclerc, 
Janscek). 

VERSAILLES. Théâtre Montansler 
(950-71-18), le 7 et 11. à 21 h. 
Arlequin serviteur de deux maî- 
tres ; le 8, â 21 h. : B. Haller; 
le 10, A 21 h. : les Frères Jacques. 
VILLE-D'AVBAY. Château (928- 
44-02), le 10 à 21 h. : Trio Lesage 
Salnt-Saéns, Mendelssohn). 
VILLENEUVE-LE-ROI. Bibliothèque, 
le 8, à 20 b. 30 s N. Boyer. F. 
cbto. 

YITRY, Théâtre J.- Vilar (680-85-20), 
les 8. 7, 8, A 20 h- 30 le 9, à 
15 h. ; Visage de sable. 

TERRES, C.E.C., le 11, â 21 h. : 
P. Marte tatL 
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JOCKEY 

12.7,' bd du 'Montfornoive 
320-63-02 

. Pdt; comme les autres 

on s y amuse !... 



petit 18 h 30 

ODEON 325.70 32 


, du 4 diars au $ avril 

Âeirigwpiiiettris ? 
éÙedéemirmit 

v.'Uimev ■ 

de Denise CHALEm V^ 
|mise en scène Gabriel GARRÀAlj 
> .. _ : aven Denise CHALEM 
'y : : .et IsabêneSAPOVAW' •• 




FORUM 
^HALLES 0 

du 2 6 février 

au 8 mars â 20h30 


du 11 mars , 

au 15 mars à 22 h 30 IV 



Centre 



■ r vcuuc 

Georges Pompidou O 

DU 7 AU 29 MARS 

LES TRAVAUX ET IES JOURS 

de Michel VINAVER, misa en scène Alain FRANÇ0N 

DU 12 AU 15 MARS 

CARTAYA 

de PtL MIHYANA, mise en espace V. THÉOPHIUDÈS 

^ DU 19 AU 22 MARS 

SCENES D’EXPOSmON 

de René ESCUDIÊ, mise en espace Hélène VINCENT 

LOCATION et RENSEIGNEMENT • ® 278.79.95 • FNAC et COPAR 


GAUMONT CHAMP-ÉLYSÉES (v.o.) - QUINTETTE (v.o.) - BERLITZ (v f.) 
GAUMONT RICHELIEU (v.f.) - MONTPARNASSE PATHÉ (v.f) 
WEPLER PATHÉ Iv.f.) - GAUMONT SUD (v.f.) 

GAUMONT GAMBETTA (v.f.) - GAUMONT LES HALLES (v/sî 
ARIEL Rueil - BELLE-ÉPINE Thiais - PATHÉ Champiany 
TRICYCLE Asnières - VÉLIZY - GAUMONT Évry - CYRANO Versailles 


Kramer 

T - contre 

Kramer 


9 


NOMINATIONS AUX 

“OSCARS” 


LE UC 
DES 

CYGNES 

Dates 

Mûre 

ptaCM 

Prix 

unitaire 


le à h 



ouïe à h 



Ci-joint réglement d'un total de F “ 

par chèque bancaire ou postal 13 volets) signature 

â l'ordre de Ballet Opéra et une enveloppe 
timbrée à mon nom pour l'envoi des WSete. 



Seul à Paris P ÉPÉE DE BOIS 


“C'est comme si Germinal avait été écrit çar Oscar Wilde !”. 
Le Masque et la Plume. .• ' \ : '.v r . ; • m! ciment 


-Grand Prix de la mise «a scène HiMoifAmntCldamo 
RFA 1979 1979 



LE REGNE 
DE NAPLES 


Un film de Weraer SCHROETER 


Lee rama de la Marguerite 


ERIC ROHMER 
SIX CONTES MORAUX 


© MA NUIT CHEZ MAUD 

Ole genou de claire 

O LA COLLECTIONNEUSE 
OtAMQUR LAPRÈS-MIDI 


'AU CINEMA 14 JUILLET PARNASSE '■ 


MEILLEUR FILM 

Meilleur Acteur 

DUSTIN HOFFMAN 

Meilleur Second Rôle Féminin 

MERYL STREEP 

Meilleur Second Rôle Féminin 

JANE ALEXANDER 

Meilleur Second Rôle Masculin 

JUSTIN HENRY 

Meilleur Réalisateur 

ROBERT BENTON 

Meilleur Scénario 

ROBERT BENTON 

Meilleure Photographie 

NESTOR ALMENDROS 

Meilleur Montage 

JERRY GREENBERG 



tTfttfa&NUtrjàe 

Dustm Hof&nan 
Kramer contre Kramer 

MerylStreep Jane Alexander 
Jusûa Henry 

tjwoirdgh a M p. Fb h. NestDr A l meodr os a^baBn«>AvecyCoxma!i 
Stanley R. Jaffe AktfaidwiM Rcfcett Benton 
A. 
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LE MONDE 


Cinéma 


Les wiwin marqués (*) sont Interdits 
an * moins de treize ans 
C**) aux moins de dix-huit ans 


La cinémathèque 


CHAILLOT (704-24-24) 


MERCREDI S MARS 

15 h. : les Sept Cités d’AUantts. 
de K. Konnor ; 18 II : Hommage & 
Ozu ; les Sœurs Munakata : 20 II : 
Hommage à D. Zanuek : les Neiges 
du Kilimandjaro ; sa b. : Cinéma 
Italien : Viapa Teresa, de M. Mat- 
toll. 

JEUDI 6 MARS 

18 b. : le Septième Voyage de 
Slndbad, de N. Jurao : 18 h. : Hom- 
mage & Ozu : Début d'été ; 20 b. : 
Hommage & D Zanuek : l'Héritage 
de la cbalr. dT3. Kazan ; 22 h. : 
Cinéma Italien : la Fille des marais. 
d'A. Genlna 

VENDREDI 7 MARS 
18 11. 20 b. et 22 b : Cinéma Ita- 
lien (16 b. Capitaine Morgan. 
d'A. de TOtb et P. Zegllo ; 20 b. : 
Chacun son alibi, de M. Camerlnt : 
22 b. : le Loup de la Stva, de D. Co- 
lettk) ; 18 h. : Hommage & Osu : 
le Goût du riz au thé vert. 

SAMEDI 8 MARS 

16 b. et 18 b. : Cinéma Italien 
(16 h. : la Vengeance de l'aigle noir, 
de R. Freda ; 18 h. : Chasse tragi- 
que. de G. de Santts) : 21 b. : 
Hommage & Osu . Printemps pré- 
coce. 

DIMANCHE 0 MARS 

15 et 22 h. : Cinéma Italien fis h. : 
Violence et paselon. de L. Vlacontl ; 

22 h. : le Voleur de bicyclette, de 
V. de Slcal ; 18 b. : Théâtre de 
boulevard et cinéma : Patate, de 
R. Thomas ; 20 b. : Hommage de 
D. Zanuek : Anna et le roi de 
Blam. de J. Cromwell. 

LUNDI 10 MARS 

Relâche. 

MARD I 11 MARS 

16 et 18 b. Cinéma Italien 06 h. : 
le Fils de d’Artagnan. de R. Freda; 
16 h. ; l’Odyssée nue. de P. Rossi) ; 
20 b. : Tafclng otf. de M. Forman ; 

23 b. : Hommage à Ozu ; Crépus- 
cule à Tokyo 


BEAUBOURG (278-35-57) 

MERCREDI 5 MARS 
15 h. : l'Expédition du Kon-Tlkl, 
T. Heyerdahl ; 17 b. : Hommage S 
R. Flaberty : Tabou, de F. W. Mar- 
nau ; 19 b. : Cinéma russe et so- 
viétique : la Bataille pour notre 
Ukraine soviétique. d’A. Dovjenko ; 
21 h. : Hommage & Ozu : les Frères 
et Sœurs de Toda. 

JEUDI G MARS 

15 h. : Cinéma Italien : le Fila 
de Spartacua. de S. Corbuccl ; 17 h. 
et 19 h. ; . cinéma russe et soviéti- 
que : la Jeune Garde (l r * et 2* par- 
tie). de S. Guerasslmov ; 21 b. : 
Hommage à Ozu : Récit d’un pro- 
priétaire. 

VENDREDI 7 MARS 
15 b. : Théâtre de boulevard et 
cinéma : Compartiment de dames 
seules, de Christian -Jaque ; 17 b. : 
Cinéma Italien : la Strada, de 
F. Fellini ; 19 b. ; Cinéma russe et 
soviétique ; Le Grand Chemin. 
d*E. Choub : 21 b. : Hommage à 
Ozu : Une poule dans le vent. 

SAMEDI 8 m«bh 
15 h. : Théâtre de boulevard et 
cinéma : Clérambard. d T. Robert ; 
17 b. : Hommage A Ozu ; Printemps 
tardif ; 19 h. : Cinéma russe et so- 
viétique : Histoire d'un homme 
véritable. d’A. Btolper ; 21 b. : Ci- 
néma Italien : Rome ville ouverte, 
de R. Rossellini. 

DIMANCHE 9 MARS 
15 h. et 17 b. : Cinéma Italien 


(15 b. : le Général dalla Rovere. de 
R. Rossellini ; 17 h, ; Pain, amour, 
ainsi soit— 11. de D. Rial) ; 19 ta. : 
Cinéma russe et soviétique : le Des- 
tin d’un homme, de S. Bondart- 
chouk ; 21 h. : Hommage & Ozu ; 
Début d’été. 

LUNDI 10 MARS 

15 h. : Théâtre de boulevard et 
cinéma : Zaza, de R. Gaveau ; 
17 h- : Cinéma Italien : Lo sal cha 
1 PapaverL., de Metz et Marchesi ; 
19 b. : Cinéma russe et soviétique : 
Soyez les bienvenus. d’E. Kllm ov ; 
21 h. : Hommage â Ozu : les Sœurs 
Munakata. 

MARDI 11 MARS 
Relâche. 


Les exclusivités 


ALEXANDRIE POURQUOI T (Bgyp„ 
v.ol> : La Clef, 5» (337-90-90) ; 
Studio Logw. 5* (354-26-42). 

AUTEN (A.. vJ.) : Hauamanu. 9* 
(770-47-55). 

AMERICAN GRAFFITI LA SUITE 
(A- ra) : Elyséea-Polnt-Show. 8* 
(225-67-29). 

AM VT1 VILLE. LA MAISON DU DIA- 
BLE (A, v.o.) : U.G.C. Odéon, 6- 
(325-71-08) ; Ermitage. 8* (339-15- 
71) ; vJ. : Gaumont-lea Halles. l* r 
(297-49-70) ; U.G.O. Gare de Lyon, 
12* (343-01-59) ; U.G.C. Oobellna. 
13* (336-23-44) ; Mlramar, 14* 

(320-89-52) ; Mistral. 14" (539-32- 
43) ; Magic Convention. 15* (628- 
20-64} ; Murat. 16" (651-99-75) ; 
Napoléon. 17* (360-41-46) ; H ai- 
der. 9* (770-11-24) : Rex, 2» (236- 
83-93) -, Paramount Montmartre, 
18 e (608-34-25) 

APOCALYPSE NOW (A- v4>.) > Bal- 
zac, 8" (561-10-60). 

BONS BAISERS D'ATHENES (A, 
v.o.) : U.GC. Marbeuf. 8" (223-18- 
45] ; vJ. : U.G.C. Opéra. 2* (261- 
50-32). 

LES BORSALTNT (Fr.) : Secrétan. 19* 
(206-71-33) ; U.G.C. Marbeuf. 8* 
(225-18-45) ; Paramount Marivaux. 
2 e (299-80-40) ; Paramount Mont- 
martre. 18* (606-34-25) ; Para- 

mount Montparnasse. 14* (329-90- 
10) ; Paramount Galaxie. 13» (580- 

18- 03). 

BUFFET FROID (Fr.) : Faramount- 
Martvaux. 2* (296-80-40) ; PubU- 
cis Matignon. 8* (359-31-97) ; Pa- 
ramount Montparnasse. 14* (329- 
90-10). 

C’EST PAS MOL C’EST LUI (Fr.) : 
Capri. 2* (508-11-69) ; Berlitz, 2* 
(742-60-33) ; Ambassade. 8* (359- 

19- 08) ; Fauvette. 13* (331-56-86) ; 
Montparnasae-Pathé, 14* (322-19- 
23) ; Gaumont Convention. 15» 
(828-42-27) ; CUchy-Pathé. 18* 
(522-46-01). 

C’ETAIT DEMAIN (A, v.o.) : Gau- 
mont - Les Halles. 1”' (297-49-70) ; 
Colisée, 8* (359-29-46) ; Saint- 

Germain Studio, S* (364-42-72) ; 
(vJ.) : Impérial. 2* (742-72-52) ; 
Montparnasse-Pat hé, 14* (322- 

19-23) ; Gaumont-Sud, 14* (327- 

. 84-50) ; Cambronne, 15* (734- 

42-96). 

CLAIR DE FEMME (F.) : U.G.C. 
Opéra. 2" (261-50-32). 

COCKTAIL MOLOTOV (F.) i Riche- 
lieu. 2* (233-56-70) ; Martgnan. 8- 
(359-92-82) ; Montpamaflae-Pathè, 
14* (322-19-23). 

CUL ET CHEMISE (A.. vJ.) ; Maxô- 
vllle, 9* (770-72-861. 

LA DEROBADE (F.) (*) : U.G.C. 
Opéra. 2* (261-50-32) ; U.O.C Mar- 
beuf, 8" (225-18-45). 

DON GIOVANNI (F.-It, vJt.) ; 
France-EIysées. 8* (723-71-11) ; 

Vendôme. 2* (742-97-52) ; Gau- 
mont Rive- Gauche. 6* (548-26-36). 

ELLE (A, v.o.) (•) : Studio Médl- 
cls, 5* (633-25-97) ; Publtcis Saint- 
Germain. 6* (222 - 72 - 80) ; Paris. 


8- (859-53-99) ; Paramount- City. 8» 
(562-45-76) ; (vJ.) : Max Llndsr. 9* 
(770-40-04) ; Paramount- Opéra, 9* 
(742-56-31) ; Paramount-Baa tille, 
12* (343 - 79-17) ; Pftramouns- 

Gaiajde. 13* (580-18-02) ; Para- 

moun t-Orl&ans, 14" (540-46-91 ) ; 

Paramount - Montparnasse, 14* 
(329-90.10) ; Convention Balnt- 

Charlea. 15* (519-33-00) ; Fassy, 16* 
(388-62-34) ; Paramount-Maillot, 
17* (758-24-24) ; Paramount-Mont- 
martre. 18* (606-34-25). 

L’ENFER DES ZOMBIES Ut, vJJ 
(**) : Bretagne. 6* (222-57-97) ; 
U.G.C. Gobellns. 13* (336-23-44) ; 
A-B.O-. 2* (236-55-34). 

L'EVADE D’ALCATRAZ (A, vJ.) : 

Cln-Ac Italiens, 2* (296-60-27). 

LA FEMME-FLIC (P.) ; Richelieu. 
2* (223-56-70) ; Colisée, 8* <359- 
29-46) ; Parnassien, 14* (329-83-11 t ; 
Gaumont-Convention, 15* (828- 

42-271. 

FERNAND (7r.) : U.G.C. Danton. 0> 
(329-42-62). Biarritz, 8" (723-69-23). 
FOU (Fr.), le Seine. 5" (325-95-99). 
LA GUERRE DBS POLICES (Fr.) 
(*) : Biarritz. 8* (723-69-23), Ca- 
méo, 9* (246-66-44). 

GEMME SHELTER. THE ROLLING 
STONRS (A, v.o.) : Vldéostone. 8* 
(325-60-34). 

LA GUEULE DE L’AUTBB (Fr.) : 

Elysées Point Show. 8* (225-87-29). 
HAÏR (A-, v.o.) : Palais dos arts, 3» 
(272-52-98). 

HULK REVIENT (A— fi.) : Capri. 2* 
(508-11-69). 

«I* comme ICARE (Fr.) : Para- 
mount - Marivaux, 2* (296-80-40) 
Montparnasse 83. 6* (544-14-27) 
Paramount -City. 8* (362-45-76) 
Ternes, 17* (380-10-41). 

K W AID AN (Jap., v.o.) : Epée -de- 

bol b. 5* (337-57-47). 
bramer CONTRE KRAMER (A, 
VA) : Gaumont-lea Halles. !•* (297- 
49-701 ; Quintette. 5* (354-35-40) ; 
Gaumont-Champs-Elysées, 8* ! 359- 
04-87); vJ. ; Berlitz, 2" (742-60-33); 
Richelieu. 2* (233-56-70); Montpar- 
nasse-Patbé, 14* (322-19-23) ; Gau- 
mont-Sud, 14* (327-84-50) ; Gau- 
mont - Gambetta, 20* (630-10-96) : 
Wspier, 18* (387-50-70). 

LA LEGION SAUTE SCR KOLWBZI 
(Fr.) : Normandie. 8* (359-41-28). 
MA CHERIE (Fr.) : Berlitz. (742- 
60-33); Quintette. 5* (354-35-40) ; 
Saint - Lazare - Pasquler. 8* (387- 

35-43) ; Martgnan, 8» (339-92-82) : 
Parnassien. 14* (329-83-11) ; Gau- 
mont -Convention, 15* (828-42-27). 
MAMAN A CENT ANS (Sep., v.o.) : 

Studio de la Harpe, 5* (354-34-83). 
MANHATTAN (A.. VA), Studio 
Alpha, S* (354-39-47), Paramount- 
Odéon. 6" (325-59-83). PubUcla 

Champs-Elysées. 8* (720-75-23), 

Paramount- Elysées. 8* (359-49-34), 
— VJ. : Paramount-Opéra, 9* (742- 
56-31). Paramount - Montparnasse, 
14* (329-90-10). 

HAMitO (Fr.). : Palais des Arts. 3* 
(272-62-98). Espace Gaîté. 14* 
(220-99-34), Moulin-Rouge. 18* 
(606-63-26). 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 

(Ali.. VA) : U.G.C. Odéon, 6* 
(325-71-08), Biarritz. B” (723-89-23), 
14-juiIlet-BeaugreneUe. 15* (575- 
79-79). — VJ.; U.G.C. Opéra. 2* 
(281-30-32). Caméo. 9* (246-66-44). 
BlenvenDe-Montparnasae. 15* (544- 
25-02). 

LA MORT EN DIRECT (Fr., v. ang.); 
Quintette. 5* (354-35-40). — VJ. : 
Colisée. 8" (359-29-46), Berlitz. 2* 
(742-60-331. Montparnasse 83. 6* 
(544-14-27), Fauvette, 13* (331- 

56-88). Cllcby-Patbé, 18* (522- 

46-01), Gaumont - Gambetta. 20* 
636-10-98). 

NOUS ETIONS UN SEUL HOMMB 
(Fr.) (*•) : Le Seins, 5* (325- 
95-99). H. sp. 


L’ŒIL DU MAITRE (Fr.) : Saint- 
Germain Village, 5* (633-B7-59), 
Montparnasse 83. 6" (644-14-27). 
Martgnan, 8* (359-92-82), Gau- 

mont-Convention, 15 * (82 8-42-27). 
L’OMBRE ET LA NUIT (Fr.) : 
Marais. 4* (278-47-86). Espace- 

Galtè, 14* (320-99-34). 

ON A VOLE LA CUISSE DE JUPI- 
TER (Fr.) : Bretagne, 6* (222- 

57-97). Mistral. 14* (539-52-43). 

Maglc-Conventlon. 15* (628-20-64), 
Normandie. 8* (338-41-18), Rex, 2* 
(236-83-93), Paramount-Opéra, 9" 
(743-56-31), Paramount- Galaxie, 13* 
(580-18-03), Paramount-Maillot. 17* 
(758-24-24). 

PAYSANNES (Fr.) : La Clef, 5* (337- 
90-90). 

LES PETITES FUGUES (Fr.) 1 Stu- 
dio Cujas. 5* (354-89-22). 
PtPICACADODO (IL, va) : Forum 
des Halles, l** (297-53-74) ; 14- 
Julllet - Bas tOle. Il* (357-90-81); 
Olymplc. 14* (542-67-42) ; Haute- 
feuille, 6* (633-79-38) : Martgnan, 
8* (359-92-82) ; vJ. : Impérial. 2" 
(742-72-52). 

LE POINT ZERO (AU, v.o.) : Ma- 
rais. 3* (278-47-86). 

LA FRISE DU POUVOIR PAR PHI- 
LIPPE PETAIN (Fr.) : Parnassien. 
14* (329-83-11). 

RENCONTRE AVEC DES HOMMES 
REMARQUABLES (A Q g.. VA.) : 
Cluny-Ecoles, 5* (354-20-12). 
REGARDE, ELLE A LES YEUX 
GRANDS OUVERTS (Fr.) : Espace- 
Os! té, 14* (320-99-541. 

LE REGNE DE NAPLES (IL, ail, 
va.) : Epée de Sole. 8* (337-57-47) 
en aolrée. 

RETOUR EN FORCE (Fr.) : Lumière. 
9* (770-84-64) ; Concorde. 8* (359- 
92-B4) ; Montparnasae-Pathé, 14* 
(322 - 19 - 33) ; CUchy - Patbâ. 18* 
(522-46-01) . 

ROCK Y n (A, v.o.) r Mercury, B* 

(562 - 75 - 90) : v J. : Paramount- 
Opéra. 9* (742-56-31). 

SALOPERIE DE ROCX*N R O L L 
(Fr.) : Saint - Sévertn. 5* (354- 

50-91). 

SANS ANESTHESIE (PoL, V.O.) ; 

Styx, 5* (633-08-40). 

SARTRE PAR LUI-MEME (Fr.) : 

Studio Cujas, 5* (354-89-22). H- Sp. 
LE SEIGNEUR DES ANNEAUX (A, 
VA.) : J. -Cocteau. 5* (354-47-62) ; 
vJ. : Paramount-Opéra, 9* (742- 
56-31) : Paramount-Montparnaase, 
14* (329-90-10). 

STOR Bf AD R (SOV, V.O.) T CaemOS, 6* 

(548-62-25). 

SIMONE BARBES (Fr.) : Forum 
Cinéma, 1** (297-53-74) : 14-Julllet- 
Pamasse. 6* (326 - 58 - 00) ; Saint- 
André - des - Arts, B* 1326-48-18) ; 
'14-JulUet-BaatllLe. 11* (357-BO-81). 
SIMONE DE BEAUVOIR (Fr.) : Stu- 
dio Cujas. 5* (354-89-22). H. 8p. 

LE TAMBOUR (AIL, V.O.) : BouJ'- 
Mlcb, 5* (254-46-29). 

T ES S (Fr.-Brit, v. ang.) : Monte- 
Carlo. 8* (225-09-83). — VJ.; Cl- 


UN COUPLE PARFAIT (A, v.o.) : 

Studio de la Harpe. 5* f 254 -24- 83). 
t, r * voyage EN DOUCE (Fr.) : 
Quintette, 5* (354-35-40) ; Studio 
Baspall, 14* (320-38-88) . 


ném on de-Opéra, 9* (770-01-90) ; 

— 34-42-96). 


Cambronne, 15* (734 
TOUT DEPEND DES FILLES (Fr.) 
Caméo. 9* (246-66-44) ; U.G.C. 

Odéon. 6* (325-71-08) ; Biarritz. 8* 
(723-69-23) ; Bienvenue-Montpar- 
nasse. 15* (544-25-02). 

TRES INSUFFISANT (Fr.) ; Marais. 
4« (278- 47-66). 

LES TURLUPINS (Fr.) : Paramount- 
Ma rivaux, 2* (396-80-40) ; Publtcis 
Champs-Elysées, B* (720-76-23) : 
U.G.C. Odéon. 6* (325-71-08) ; Pa- 
ramount-Bastllle, 13» (343-79-17) ; 
Paramount - Galaxie, 13» (580- 

16-03) ; Paramount -Or lé su a, 14» 
(540-45-91) ; Paramount-Maillot, 
17* (758-24-24) ; Convention St- 
Charlez. 13* (579-32-00) : Para- 
mount -Montparnasse, 14* (329- 

90-10) ; Paramount-Montmartre, 
18* (606-34-25). 


Les grandes reprises 


ANNTE HALL (A.. v.O.) : Clnocbe 
S3atn t- Germain. 6* (633-10-82). 

AU FEU LES POMPŒRS (Tcb., VA.): 

Lucernalre- 6* (544-57-34). 

L’AUTRE (A, v.o.) (••) : Studio de 
l’Etoile. 17* (380-19-93). 

BILTrrs (Pr.) <**> : Opéra Night. 2* 
(296-62-56), H. sp. „ 

BRANC ALEONE S’EN - VA - T -AUX 
CROISADES (It, v.O.) : Panthéon. 
5* (354-15-04). 

1RS CONTES DE CANTERBURY 
fit, va.) : Actua-Champo, 5" 
(354-51-60) 

LE CRIMINEL (A, v.o.) : ActiOn- 
Christlne. 6» (325-85-78). 

LE CRIME DE L’ ORIENT-EXPRES S 
CA, v.o.) : Palace Crolx-Nlvert, 15* 
(374-95-04). 

DELIVRANTE (A, v.o.) (**1 : Opéra - 
Night. 2* 1296-62-56). H. sp. 

LA DERNIERE FOLIE DE MEL 
BROOKS «A, v.o.) : Opéra-Nlght. 
2* (296-62-56). 

LE DERNTER ROUND (A.) : Marais 
4* (278-47-86). 

DERSOU OUZALA (Sov, V.O.) : 

Templiers. 3* (272-94-56). 

LE FAUCON MALTAIS (A. V.O.) : 

Action -Christine. 6* (325-85-76). 

LA FEMME DE JEAN (Fr.) : Le Seine. 
5* (354-67-42). 

FRANK EN STEIN Jr (A. V.O.) : 

Opéra-Nlght. 2* (296-62-56). 

LA GUERRE DES BOUTONS (Fr.) : 
U.G.C. Danton. 6* (329-42-62) ; 

U.G.C. QobeUns. 13* (336-23-44) ; 
Maglc-Conventlon. 15* (828-20-64) ; 
01-59), Secrélao. 19» (206-71-33». 

U.G.C. Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59). Secrétan. 19" (206-71-33). 

Mlramar , 14* (320-89-52) ; Ermi- 
tage, 8* (359-15-71). 

L’INTENDANT SANSHO (Jap, v.o.) : 
Studio Gft-Ie-Cœur. 6" (326-80-25) : 
Olymplc, 14* (542-67-42). 

IFCEESS, DANGER IMMEDIAT 
(Ang, v.o.) : Klnopanorama. 15» 
(306-50-50). 

JERRT CHEZ LES CIKOQUES (A_ 
va.) : Luxembourg, 6» (633-97-77) 
LE LAUREAT (A, v.o.) : Cluny- 
Palace, S* (351-07-76). 

LITTLE BIG MAN (A, va.) : Noc- 
tambules, 5* (354-42-34). 

LE LIVRE DE LA JUNGLB (A. vf.) : 
Grand - Pavois, 15* (554-46-S5) ; 

Napoléon. 17» (380-41-46). 

LE LOCATAIRE (Fr.) : Cluny- 
Palace. 5*' (354-07-76). 

LOULOU (AU.) (1926) : Olymplc. 

14* (542-67-42) : Salnt-André-des- 
Arta. 6* (326-48-18) : 14-JulUet- 
BastiDe. Il* (357-90-81) ; Pa- 

gode. 7* (705-12-15). 

MACADAM COW-BOY (A. V.O.) : 

Luxembourg. 6* (633-97-77). 

MASB (A, vJ.) : Trola-Haussmann. 
9» (770-47-55). 

1789 (Fr.) : Epée-de-Bols, 5* (337- 
57-47) en mat. 

MON DIEU, COMMENT SUIS -JE 
TOMBEE SI BAS (It, v.a) ; 

Cb&mpolllon. 5* (354-51-60). 

MONTY PYTHON (Ang, v.o.) : 

Cluny-Ecoles. 5* (354-20-12). 
NOSFERAXU, FANTOME DE LA 
NUIT (AIL. va.) : Palace Croix - 
Nlrert, 15» (374-95-04). 

ORANGE MECANIQUE (A, TA.) : 

O.G.C. - Marbeuf, 8* (225-18-45) ; 

VJ. : Haussmann. 9» (770-45-55). 

LE PETIT JUGE (It, v.o.) ; Hau- 
tefcullle, 6» (633-79-38). Elysées - 
Lincoln. 8" (359-36-14) ; Paruas- 
alena. 14* (329-83-11). — H : Sal ut- 
Lazare- Pasquler, 8* (387-35-43) 

Kntlnni 19e 


I* PLANETE SAUVAGE (Fr.) ï 
Broadwvj. 16" (527-41-16). ^ 

PRENDS L’OSEILLE ET TIRE-TOI 
»A_ £ol : HautefeulUe, 6* (633- 
79-38) Elysées- Lincoln, 8* (359- 

3flll4 Parnassiens. 14* (329-83-11). 
rf JulUet-BeaugreneUe. 19* (575- 
79-791. Mayfalr. 16» (5*5-27-06). 

pr m -Saint-Jacques, 14" (589- 

. “j. : Madeleine. 8* (742- 
03-13 / Nations. 12" (343-04-67). 

Rlch-iieu. 2 e «233-56-70). Cllchy- 
Pathé. 18" (522-46-01). Gaumont- 
Sud. 14* 1327-64-50). 

PRIMA DEL LA R EVOLUAI ONE fit, 
va.) : Studio Bertrand, 7* (783- 

OUE^VTVA MEXICO (SoV, V.a) ! 
Bonaparte. 6" (328-1^-12). 

QUOI (A. v.o.) : CoDtreacarpe. 5* 
(323-73-37). 

LES RAISINS DE LA COLERE (A, 
vo.r : Studio de lRtoUe, 17* 
(360-19-93). 

TOMBE LES FILLES BT TAJS-TOI 
(A, v.o.) : Luxembourg, 8* (»>~3- 
97-77). Elysées-Polnt Show. 8* 
(225-67-29). 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ VOULU 
SAVOIR SUR LE SEXE- (A) 



LE PETIT JUGE 


ELYSEES -LINCOLN (V.Oj 
HAUTE FEUILLE (V.O.) 
7-PARNASSJENS (V.O.) 
NATION iv.i.) 

SAWT-UZARE-PASBUIE8 (V.f.) 


DON GIOVANNI 


FRANCE-ELYSEES 
(V.o. Dolby Stéréo.) 


L'AVARE 


HAUTEFEIIILLE 
7 -PARNASSIENS 
NATION 

SAINT-LAZARE-PASflUIER 


BLACK JACK 


ELYSEES-UNCOLN 
7-PARNASSIENS 
SAINT-GERMAIN-HUCHETTE 
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Klaus Kinski 


Werner Herzog 


Cannes 79 


En v.o. : PARAMOUNT ÉLY5ÊES - QUINTETTE - PAGODE - 14-JU1LLET B EAU GRENELLE 
MONTPARNASSE 83 - IMPÉRIAL PATHÉ 


GEORGE V - ELYSÉES CINÉMA - GRAND REX - PARAMOUNT OPÉRA . U.G.C. OPÉRA 
SAINT-MICHEL - U.G.C. DANTON - MISTRAL - CLICHY PATHÉ - GAUMONT* HALLES 
PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT GOBELINS - U.G.C. GARE DE LYON 
PARAMOUNT MAILLOT - CONVENTION SAINT-CHARLES - 3 MURAT - 3 SECRÉTAN 
CYRANO Versailles - FRANÇAIS Engfaien - ALPHA et GAMMA Argenteuil - CLUB Colombes 
PALAIS DU PARC Le Perreux - ARTEL Créteil - PARAMOUNT Le Varenne - MÉLIÈS Montreuil 
UUS 2 Orsay - CARREFOUR Pontin - PARINOR Aulnay - PARAMOUNT Orly 
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S^iMtg 00 ^ s*i»WH«wuiv «• p . . 
w, amour DS coccriteTï» v. Jysjjvals 


AMoua DK -coccEfeiU* M 

ssn^saaS&te 

fî»-il«7i>. B ‘ W) ! ■' *Wta*fc B* 
Y O > : ^loe. B* 

tand,*?! -fitaÿfe Boc- 

WOOBSTOCÏ ja 

°”***Sk. S^mth- ii, Pa1 *" 


hommage ■ ^ lle ' 

veCsL. . lfoîl = ® er - *«- 

■*>“- ^ 'i^î üSf 1 


abattr. ^ t.™"- : !a Femme à 
«Mquea : teu_ ‘ î 68 


les 


LES FILMS NOUVEAUX 


u SUs de 

gngaln-HUchettJ 0 !^ S Jœ£ 

SffwfffiSWas:- 

■aâÿ#?Basaft 

wSS}." parnartlTOa - »• 


wdxzECK, film allemand d B 
Wametp Harxoff. V O •• n,,i 

«•vVjStiS»;- SS; 

IMK- «a nu «v (T7T 


wSfr£»4Sur3U!&: 

? nafeS3&- 


jass® - *“* 

e£*Si* ***“9*1» de Jean 

^jÆsrssçass 

EæKS&.ÊS? 5 *^ 

aoi^ * (381- 

tetSoï ’ “■*••*“*». 8* (359- 

®W 2 ) , Paramcnmt-caty, 8« 

4?î~ 1 45 "!&£***** - Lazàré -" 
*5J3W-3S-«)7p5^. 
fÿ Æ ', ^(T^ 22 -®*) ; Nation, 
due' ÇSMH» * ■ ■Athéna, J 2 « 
FanvauS; . 13 * 

?3M - R5I iR . P tï naaSl8;DB - M* 

??»»"• is.- ■■’&æsr, 

'SsLwy 

ÎS«Î"ÏÎ'J®^ • Cambronne. 1 » 
-m£aadjü ) » yiaor-Hu^o, ,ia* 

Sfc™! S - QàmbW 

SV,ÎP«-12: Bfi ï : ' Paramoont- 
Bastille. 12 * 1343-79-17) • 

M 9*L*£® F £*°. mm TO&Jnlfl 

kÏÏÏÏK • B^gmam. -.JftoTÜS- 

SS?K des Urtrullnea, S» (354- 

“ BANS X’OJHBRK 

Dp SINGE, fflm oWnoiB, rti, ~ 

»'ÔÛ* TOUS, fUm 
Bornum Jewisohi 

^^ÆSgn-iS: 

I 

. JJ • U.O.C.-Gkre fle Lvati 

fêttmsSi- 



•dSS^"' 4 ^ “ OOÛWn- 

tioa-^ini-^aiies, ». _ (57». 

|^“V ÿtt»& “S: 

jjjî"—? | TJ-G.C.-Opfira./ » (fflîl- 

vm‘mÉ 4 h : .Faramount^Oyéra, 

Montparnasse. 14» (329-90-10} -. 
S^iount-Oobellni. 13- ertfc 




. J Arbre maûcaL càr&- 
5“’. me ’.r la ,5âS; Maû- 
ÇJ-0- VjO. : l& clef. 3«' * — 
î , Espace - ■ QàtbL 
(320-&9-34) ; Mac-Mahon. 
1380-34-81). . 



r ^la a K Æa L, S& fl mar - 5 J* 

SS*» Aca- 

• ^camére djme fln^; 
Ü Aâ^/ Q ^ Mur : «o. : 

Ohotolat : lua. : «înr^^ et 

à riteSMsf® 3 nous : 

wn.,’it£‘? l îl cértMÏÎ? 10 ® 

‘jrSSSSft~? Çrolx-Nlvart, 

- «ns •!'.) ■ vpn . V.t 1 «mplre des 
années ; ' ’b*£> ■ ' ?* plua **“« 

s p'SS^ s v 

Si s iî H f-t- V 

• a iSfe£ÿ*i 

.^BSSS» £ æm 

" sanvæAR • ir ù j • «■ Iralsss 

• + ^nvv t ® «ViÆ 

• u mécanique. " ir : 
m , h' j? * U *^ e famme «ïisparalt : 

■•SAtWoï fc!« 

& 5£Î5? p AyOIS.- 15» (V.O.Î (554- 

"SPh . 1 ? 1 * ÎM a«r 

• d-oïnh JL 9 0lre; 1& ~ Testamant 

w-D-»^ hé ® ’ ^ crabe-tambour ■ 

K Hablma paradlsa ; leaPeux de li 

La0néa dernière à Ma- 
Jerexn iah Johnson ; ■ le 
.. j}™ d « «oppllcea; BUent ^nn- 

-FRED ASTAmx (v.o.). Action -La 
■■ SgPtto. » (878-80-50), j “ 

• î^ tr * p iSî ant ^ mm; 

- : awlne Time ; dlnn, ImT- 

; SrtoS^ 1 * 11 

^ STARS D’HOLLYWOOD (vu>.), 

• (J«m Wayne) ; mer. : les Coman- 

■ :l 14 Wate **“ eéaata; 

; ’ ven - : l’Amaqueur : 

’ tÎS: ' J? S. 1110 ® brûlante ; dlm. : 
^SS »® 6 h «m-la-lol i îun. - 

, •; Nombre î m*r. : lea Fenx de l'été. 

; TSpïprfBSe'rW £ 

: tes'i-sj: 

y^L B ^ m - : Un « femme 
«Walt . dtou Inn. : Complot de 

*-;®®^ s ® ON i Bfafert, 14» (354-00-11). 
?a». J le Procè « d e Jeanne 
S?"* ma - '■ Une femme 

- J «rn, lun. : An imiSd 

ï ,W- : les -Dames du 
bous de Boulogne. 

ÆTralr.; *“ Alternance : Jour 

S 5 . ° n0le ’ ^ Vftc,lao “ 

S! SS? GALANDE (v.o.), 5» (354- 

Jh. : Boûerball ! 

15 t 50 : Fellini Eotna ■ ia h - 

20 B. 10: flafei 
: Rocfcy Borror Pictuxa 
■how : ven., satm. 34 b. : le Privé. 

S ffi5 ^ LAM BgR!r ( v -0->. 15* (532- 
»«n., 21 h., dLm„ 

»» in . lea Moissons d» ciel ; Jeu-, 


B 9P^i K 17» (622- 

5 'î' *V 4S : Bonnle and Clyde ; 

bout de l'enl 
13 "h **" : ^ Uécaméron: 

JL.”. l , 5 W mer^ sam., aim.) • 

St nS'-S» 15 ^ « = tWlill, 

““ J ?0 b..: MldnlRUErï™: 
24 h~ i - 1 TT, r DftUvra «M ; ven„ nam * 
»... iÏL: Tüe wa ® remalna the Borne 

C ulFSi’« ,, i. 1 £ t3B0-30-ll), I. 

SLu» : 16 L^Æ 

Molière (deuxième époouei ■ ' 

rr.a K »s lÆ'eLJÏ 1 " 

p. .13 h. 30 + ven- sam . mIT - 

n”?* in 15 t ^ 45 : Iô Lauréat" r 
* ' «■ 40 . Isa Hommes du nrAm 

K™ ■■ .J» ^ : . Johnlnd iffS 1 ’ 


IS ffu^ , rt' Doi S!f 0 < W2 -W-0S). : La 
gue«« des boutons: AraityvUle ■ 

i*v>L are -.’*I BOOOUJdlo £477-02-35) • 
l’Empreinte des géante 

Sy ^?’ ' EN-LA YE, C2L 
S J : Maûùattan ’ Amity- 

’Sî'ÏS-TSSnLa?: 
MSi ta 


Sftf.TA-**! 


B.4UTS-DB-SE1NK (92) 


" — ■ M ‘ M I «AMP. 

™^ILtES, Cyrano (950-58-58) ■ 

jîu’SL’ Si* «taPdi 



fseîjH" ~«&ïsyî 

Jeï”v e ï L diJ^ e .^£ Ur J e plu » long; 
Tr*?ur a S la Coiomble^m^ ï*w*l 


7"é«w-um 

^ V “a nuit chez 

effi.’ le eenou d? 

GRANpS MAITRES DD CT 

ïŸ&iRassénŒ?*: 

renhelt 451; ■ dltaT- TtnT'm/î: 

“■ = ïÆwS 

"SÆ S^gVloSÿ- 

sThÆ£Æ'^ 

Life; sain. 0 h ’ls ■ Mmi*" 

: l'Abattoir humÏÏnî a, îë 
jMtor du vampire. l'Antre dèlW 

a sn t sfw? ^ T ven - « h, 

Nosfsratu, fantôme du ik nTàï 0 : 

wwîTi &rS 

nSnnm; m h ?t -1 h'- : N J ^h° 

ÆvAv'è#^" 

^ï3“ ! .. ,n ^ s oiï- : » 1 , r ïv 

s t raaa? a-jï 


ESSONNE (O!) 


Les séances stécialex 


B C&i J PalaCe («®-88-M> : Don 
B< (SD-ln Iî ^ ‘ â NTODîE - Eux y 

JfâtfïîW^ 

! ’Av«e (907-84-14, 

CORBEÛ, Areel (0Sfi-0fi-44i - »•* 

^li^relnte'S^teVÆ: 

"E* S a n^ On Æ 0 ^ : Hra- 
force ; l’Avare . „ • «etour en 

jïïaiï*? w '«as; ae 

0 &iÉ*'T?F: 

sw ÀHapsr> 

aam., ^ Mercênabes ; mer^ 
ans ; Jeu., ven' '«««“î® 11 a Cfln t 

•SSS^ïJr 1 mar - : 
■SS’Æf-SÏÎÆI : Ies VI - 

chemlse 0 m °ûde ; Cul et 

*c« IS ;^£ï'™'- re - 72 > = 

«sa'ÆSii « =*î 

rabm au Par-Wei “SLLJ-?- : Un 
SAINTE - GvwfiTO’-S 01113 “ cœur 
Permy ( 01 fi-« 5 J® 7 = ' de S-BOk; 
cuisse de Jupiter •’ ttL 11 a volfi U 

HS?* ; c *^«ï Te°mV? 

SaUe üe3 

V1R E - CHATILLON, caSÆ ar ^Sît 


ASNierES, Tricycle (793-02-13, • 

p^frtS’ v Kï ?.? ier Bramer! 

BAGwfrv ° a I eSUe et are-tol. 
BAGNEUX, Lux (664-02-43) ; C'est 
PA® mol, c'est lui. uesc 

dLATENAr-MALABRÏ (860-38-70) ■ 

MÏ?F°««SL trOPpo ' Pour <ïuoi pai | 
^ ll m 9” W' c e qo-eUK^ veulent 

CïrS? WDCûntré des tisanes 

CH -™UE (926-51-93) : i a Maürl- 
^ BB 100 !■ c'est lui 

COLOMBES, Club (784-94-00, - 1 .. 
S2 “£î* t ÜAvsre. les Sr^Um 

(788- 

^^-ÎÜSÆTÎK 

VoIta lre (242-22-27, ■ 

-n^^néer réBl : HuJfe ««t 
G ^?3s^0 , W l î I ^®f , Malao “ pour tous 

^-AL^fs. . 

EtrEIL, ÂrW , RÛïS aS . ,: «tïïl 

“titre K ramer. rAï^-e '- 
i740-iq«i?\ . il i. vare • Studio 
13 '^ 7 > : la Mort en direct. 


e 4?^P LE T , Cln’Hoçhô (360-01-02) - 
“™rttr? eût ^ 6«pt j™ 

"SS?* 

Abdré-Malraux (847- 
2? J J i e Tambour; Quelque 
part en Europe (v.o.). — SallA 

G îhe N -Vn^'“" 2 ? ) : Dlabol o aen- 

tbe . Mort but le NU. 

* J ^o E £ tTRGET ' Artatte (837-17-861 - 
j a Guerre des -boutons : l'Avare • 
la Guerre des polices. Ara W» 

MONTRE CTL, Méllés (858 - 90 - 15 , - 

rtî5 pr 1i nte ?“ gé3nts : Amyu- 

tille. la maison du diable* j- 
Guerre des boutons. * e ’ “ 

EE . BAINCY. Casino ( 302 - 32 - v 

isffiAîr^ 

asîf ya,Hs“r 

rS-ATTAffBSs 


rEm Ç^ tB TEnto 


Zom 

® ef A SE , ™F rlai l on (M1-30-B2, : Cul 

Sto'ÏÏÜ, Ic "=- M ’- 

V fflSlS * N - XonxamUe mi. 


VAL-DE-MARNE (94, 


CACHAS, Pléiade (885-1 3 -rb\ . lp .- 

S2r u : ^ ■■ s*trS? 


SEINE-SAINT-DENTS ( 93 ) 


ADBERVIUAERS, Studio (833- 

S5' A^L Rlderi le OwS» 

perau . a force on s'habitue 

A1 E^ Y ‘ S 9S S ' BOIS ' Parlnor (867- 
aLm+Lh‘ti ^Tbnprelnte des géante ■ 
««He. la maison du dJa^ 

rïvie '-5^5” c,ftït lul !; 
< Avare. — Prado : On a vol* i- 

cuiase de Jûplter. Jen„ a î . 
Frova d'Orchestra. ‘ - 


CIIAMPIGNY. Pathé (881-72-94, - 
Kr-mer contre Kramer ; C’est dss 
mol, c est lui 1 Amityvillp la mal 

*1-01, . les Petites Fugues. 
TSSÏT’.^TC CAIAC. (890. 
inacbevée pour piano mé£KSÏÏ. n 

Art»! (898-92-64, : Aml- 
tyvUle. la maison du diable ; 0 ^ a 
volo la cuisse de Jupiter • 

“1“# znk 

K-87‘| - , e ‘ ■JZLJ jb ‘ Lbcarno <207- 
« 87; . ï» Demoiselles de WlW. 


filtre la suite pape 24.) 


ren^nbi-Vf nSe ' 9nements “"«niant 
1 ensemble des programmes ou des salles 


7^n N ^ E f, ,WF0RMAT,0WS SPECTACLES 
704.70^0 {lignes grimpées] et 727.42.34 
(de 11 heures à 21 heures. 
^^Jf^dimaTOhes et jours fériés) 


IÆ CHASSEÜR D'OMBRES (A 

A [«ïss 14t v»«£r. 

CRANTONS SODS LA PLUIE (A. 

M ï! S^SHf' “• £633-97-77,: 

^toewSsTSÎ® de vbvzve 

L’empire des sens (jan _ _ » 

sas/sfî*^ (k 

fritz THE CAT (A. v«% r— , 

ssfffgjgt* ’ » s 
®s??i 

hSSi^t g'S.iV, 

ëT“^°ï- » io’n.; 

tw 5 ®B« SANS 

a“). I 7 , L : *• ra «. *• o*i- 

SWWl'iPV, 

Lu^mbourg, e» (633-9^^7, 






STUDIO des URSULINES 

’t, . oe; - i e ( 7 5 v-o,o .. . 

— J9 ' V ^ ûvxe.Tbcürg 


■S?«s3Re)K» # iftr 

CN TRAMWAY NOMME DESnt 

V iSS /f 1 0 .W de la 

SmSU^K. iï 1 


Dans la région taris «W 


SvisUNES (78, 


r-i' -ï 

/ T: V 




'• .'-j,' ** h , 


< ^ ° -V- >v. '■' , ‘V\ v ' ; , 


. il.ifiCSEBaElillJiJ.,.. 1 !, -i-/,; IM 


C ^ 0tT ia L £“ ü ï? 0live l , 1958 - 20 - 07 ), 

SSÈu^nit : Qoldorak i la 

®D**FLANS - SAINTE - HONORINE. 
TLChC. (972-60-98) : les BoreSlnl ■ 
iJSmpnüute aea Géante Vjcudi 
20 b- -4 5 : More (**). J “ 

LB*CHESNAT p Parly ir ( 954 - 54 - 00 ) : | 
Justice pour tous ; La guerre des 

“«swif^îsffia^s 

Un amour de 

E 1 (oS C aîS) T, - t ï? tre 35 * ®»P t- Mares 
marla *« de Maria 
Bïwnn . CT est pu mol. c’eut lui ; 

aSreff””' : 188 chaa803 du comte 

< 474 - 38 - 90 , : l'Avare ; | 
Rue [*) ; les Turlupina ; Justice 
pour tous. i 

^ , Mé 3 l0l l ( 976 - 09 - 15 ) ; 

m livre de la JonglB. — cimWi 
( 976 - 39 - 17 ) , mer. aaS. dlm. : HuS 
revient ; dlm, lun, mar. i n n 
couple parfait (va) ; mert, j^T 
ÎS? ! 21 <U«.. ItE : Ü 

Légion sauta sur Kolweal _ car 
£« 28 :— 



J ™ P1C ENTREPOT (v.o.) - FORUM CINÉMA (v.o.) 



un film de 

marco 

ferreri 


•' ms m 
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T F, monde des spectacles 


(Suite de Ta page 23 J 

FONTENAY - SOUS - BOIS. KfWTTlOB 
(876-41-70) : Don Giovanni ; King 
Créole ; cramponne-toi Jerry. 

JOINTTUE-UB-PONT, Centre bocIo- 
cultnrel (883-22-26) : la Femme 

nie. 

LE PERREUX Falais-du-Parc (324- 
17-04) : l'Empreinte des géante. 

LA VARENNE, Faramount (883- 
50-20) : l'Empreinte des géants ; 
Elle. 

MAISONS - ALFOB.T, Club (376- 
71-70) : l'Avare; C'était demain; 
la Femme Ole. 

NOGENT-SUR-MARNE. Artel (871- 
01-52) : Elle ; Ami ty ville, la mai- 
son du diable ; les Turlupina ; 
Les Boraallnl. — Fort ; Justice 
pour tous. 

ORLY, Faramount (726-21-68) : 
l'Empreinte des géants : Bile. 

THIAJS, Belle-Epine (686-37-80) : 
l'Avare ; Kramer contre Bramer ; 
Prends l'os&ilie et tire-toi ; Ma 
chérie ; C'est pas mol, c’est lui. 

VILLENEUVE - SAINT - GEORGES, 
Artel (389-08-54) : l'Avare : les 
Turlupina ; lu BoisallnL 

VINCENNES-3, Vlncennefl (328- 
22-56) ; Un amour de coccinelle ; 
la Femme flic ; l'Avare. 

VAL-D'OISE (95) 

ABGENTEUIX» Alpha (981-00-07) : 
Amltyvllle ; l’Empreinte du 
géants ; Justice pour tous ; Prends 
l'oseille et tire-toi ; la Guerre du 
boutons ; Elle. — Gamma (981- 
00-03) : l’Avare ; lu Boraallnl ; 
lu Turlupina : C’était demain. 

CERGY-PONTOISE, Bourvll (030- 
48-80) : l'Avare ; la Guerre du 
boutons; Amltrvllle; Kramer 
contre Kramer. 

ENGHIKN, Français (417-00-44) : 

C’est pu mol, c'est lui ; On a volé 
la cuisse de Jupiter ; la Guerre 
du boutons ; Amltyvllle ; Cocktail 
Molotov ; l'Avare. — Mari y ; 
l'Empreinte du géante. 

GAEGES-LES-GONESSB, salle Ren- 
contre (886-54-10) : z. comme 
Icare. 

GONESSE, Théâtre J. -Prévert (885- 
21-82) : la Gueule de l’autre. 

SAINT -G RA TIEN, Toiles (989-21-89); 
Buffet froid ; Meteor ; Ban a anes- 
thésie. 

SARCELLES, Flanades (990-14-33) : 
la Guerre du boutons; Amlty- 
ville ; lu Turlupina ; l'Avare ; 
Huit revient. 


Concert/ 


MERCREDI 5 MARS 
THEATRE DBS CHAMPS-ELYSEES, 
20 h. 30 : Orchestre national de 
France, dlr. J. -B. pommier. aoL : 
E. istomln (Brahms). 

SALLE GAVEAU. 21 h. 30 : Victoria 
de Las Angeles, M. Zanettl (Scar- 
lattl, PergoTése. HaendeL Schu- 
bert, Schumann). — 18 h. 30 ; Igor 
Lazko (Bach). 

ECOLE ALSACIENNE, 18 b. 30 : R. 
Slegel, B. Mstbern, M. Hacquard 
Mozart, Schubert. Beethoven). 
RANELAGH, 21 h. : Théâtre des Ma- 
rionnettes de Salzbourg (Mozart). 
CONSERVATOIRE S. RACHMANL- 
NOV. 21 h. : X. Pervychlne, P. Ka- 
meneff. M. Nlkltlne (Tcbalkov- 
aky). 

SALLE CORTOT. 21 h. ; J.-L- Sajot. 
D_Ae Kim (Hlndemlth, Martlnu. 
Brahms. Lefèvre). 

LUCEBNAXRE. 18 h.: Lsre Venger 
(Ponce). — 21 h. : Trio Mozart 
(Mozart, Beethoven). 

JEUDI e MARS 

RANELAGH. 21 h.: Voir le 5 (la 
Flûte enchantée). 

EGLISE SAINT - LOUIS - D'ANTIN, 
12 h. : Jean wallet (Couperln, 
Alain, Franck). 

SALLE GAVEAU, 20 h. 30 : Orehee- 
tre du Conservatoire de Pans, dlr. 
P. Cambrellng, F. Pierre, A Volr- 
py. M. Levinas, sol. V. Roux, piano 
(Mozart, Liszt, Oleszkowlcs. Ho- 
negger). 

EGLISE NOTRE - DAME - DE - 
LOKETTB. 20 h. 45: Denise Lau- 
nay, Chorale Contrepoint (Bouzl- 
gnanc. Roberday. Boyvln, Buxte- 
hude). 

SALLE CORTOT, 20 h. 45 : M. Ml- 
chalon, A.-M. Fontaine, J.-M. Fé- 
not, O. Le Dentu. B. Rey (Schu- 
bert, Brahma. Gerlu. Romano). 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 

20 h. 30 : Orchestre de Parla, dlr. 
et soL P. Zukerman (Mozart). 

SALLE FLSYEL. 21 h.:- Nouvel 
Orchestre philharmonique, dlr. Y. 
Ahronovltcb (Liszt, Prokoflev). 
EGLISE ST-JULUSN-LE-PAUVRE. 

21 h. : Ensemble 12, soi. P. -Bride. 
L. Caravaarilis (Vivaldi). 

CITE INTERNATIONALE DES 
ARTS, 21 h. : Ensemble Sonia Ico- 
nomldla (Brahma, Beethoven, 
Liszt). 

CENTRE CULTUREL SUEDOIS, 
20 h. 30: P. Olof. J. Moecovlcz 
(Brahms. Debuuy, Ravel, BJügren). 
LUCERNAIRE, 19 b. 30 : Ensemble 
de Musique ancienne Honnutu 
Curieux (Dorael, Rameau. Duphly. 
Fbllldor, Hottetem. Corrette). 
PALAIS DBS CONGRES, 18 h. : C. 
Maiiinie (Chopin, Debussy. Ravel). 

VENDREDI 7 MARS 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
19 h. 30 : voir le 6. 


SALLE GATEAU, 21 h. : Orchestre 
de ITle-de- France, dlr. A Girard, 
sol. R. Fasquler (Roulnl, Paganlnl. 
Mouaaojgeky, Ravel). 

BGUS8 DBS BLANCS-MANTEAUX, 
20 h. 45 : les Eschoilere de Balnte- 
Geneviève -des- Bols. Chorale, chant 
et Joie (Ronsard. Bertrand, Cou- 
rt Lnel }. 

SORBONNE, AmptU Richelieu. 
' 12 h. 30 : Quatuor Parrenln (Schu- 
bert, Bartok). 

RADIO-FRANCS, grand auditorium, 

20 a. 30 : Chœurs de Radlo-Ftanee, 
dlr. J. Joulneau (Schmltt, Debussy, 
Ravel. Tehafkovsky, Bartok). 

MJ.C. POTERNE DES PEUPLIERS, 

' 20 h. 45 : V. Enesco (Chopin, GUn- 
ha. Prokoflev). 

PALAIS DES. CONGRES, 18 h. ; lu 
Phllharmonlstes de Châteauroux. 
dlr. J. Komlves (Gabrlell, Gonnod. 
Poulenc, Stravlnaky, Strauaa). 
CENTRE CULTUREL DU Z>, 18 h. 30 
et 21 h. : BersteL M. HagenmOBer, 
A-M. Lasla (Bach. Rameau, Haen- 
deL Telemann). 

LUCERNAtRE, 19 h- 30 : voir le 6 ; 

21 h. : S. Marandas. F. TlUard 
(Fauré). 

EGLISE SAINT - THOMAS-D’AQUIN. 

20 b. 30 : la Petite bande (Haydn, 
Mozart). 

SAMEDI 8 MARS 

SALLE GAVEAU, 17 h. : R. Kvapll 
(Benda. Dnslk. Smetana. Dvorak, 
S u k) ; 21 h. : R. Petroedan 
(Haydn, Schumann). . 

EGLISE SAINT-jmJSN-LE-FAUYRE, 

21 h.,: .voir le 6. 

RANELAGH. 21 h. : vols il S (Il 
Flûte enchantée). 

EGLISE SAINT-MERBL 21 h. : Trio 
â Bec de Parla (Sherer, Monte- 
verdl. Quanta..). 

LUCERNAIRB. 19 b. 30 : voir le 6 ; 

21 h. : V. Ehesco (Chopin, Rach- 
■ manlnov, GUnka, Beethoven). 
RADIO-FRANCE, Studio 106, 18 A 30 : 
A Klss, M.-T. Qhlrardi, G. Karkaa 
(chanta hongrois du dlz-hnltléme 
siècle, Britten, Mon te verdi.-). 
DIMANCHE 9 MARS 
CHAPELLE SAINT-LOUIS DE LA 
SALPETRIERE, 17 A : Chœur F. 
Poulenc, dlr. ; C. Chauvot (Poly- 
phonies de la Renaissance à nos 
Jours). 

THEATRE D'ORSAY, 10 A 55 : 
Ensemble Secolo Barocco. dlr. : 
M. Debost (Bach. Telemann). 
CONCIERGERIE, 17 A 30 : B. Hau- 
debourg, M. Nordman (Sonates 
Insolites du dlx-hultlème siècle). 
THEATRE DU RANELAGH. voir la 
5 (15 A 30 : la Flûte Enchantée ; 
21 A : l'Enlèvement au sérail). 
NOTRE-DAME DE PARIS. 17 A 45 : 
Françoise Rleunier (Bach, Kéna- 
kls). 


EGLISE DES RILLETTES, 16 A i 
J.-B. Brasse (Duphly). 

CENTRE ARTISTIQUE DES HALLES. 
17 h. : Y. GrusoA J.-C. GuiUeu, 
O. Bayle (musique Renaissance et 
Baroque). 

THEATRE EN BOND, 18 A : Qus- 
tor ZxswengUtA 

EGLISE SAINT-LOUIS DES INVA- 
LIDES, 17 A : Maîtrise et chorale 
Notre-Dame de Parts ; Orchestra à 
cordes de la garde républicaine. 
EGLISE SAINT-THOMAS D'AQUIN, 
17 A 45 : A Bedols (Buxtebude. 
Maîtres portugais du dix- septième 
- siècle). 

EGLISE SAINT-UBRRX. 16 h, : 

. Petits chanteurs de Saint-François 
de Versailles, dlr. : Y. Atthenont 
(Mouton, Victoria, Poulenc-. ). 
HOTEL HSROUET, 18 A : Trio de 
luttas Ricard o Correa (Vallet, 
Dow] and, Adrien » a da Milano). 
EGLISE LUTHERIENNE DE LA 
VHJ USTTB, 15 A 30 : J. Jaque- 
nod. R. Deosme, J. Lequeux (Cou- 
perln. Grlgny, Lecialr, Mondon- 

vlUe). 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 

17 b. 45 : Orchestre des Concerte 
Foadeloup, dlr. : G. Devoa, bol : 
t. Laakine (Bach, wannriei, Satie, 
Flora 6. Ravel). 

MAIRES DU IV, 17 h. : Trio Des- 
logères (Landowskl). 

LUCERNAIRE, 19 h- voir le 8. 

18 A : Quator A cordes de la 
P lata (Vllla-Lobas), 19 A : voir 

' le 8; 21 A : voir le 5. 

LUNDI 10 MARS 

RADIO-FRANCE, grand auditorium. 
20 A 30 : Nouvel Orchestre phil- 
harmonique. dlr. Y. Ahronovltcb 
( Chos takovltch) . 

LUCERNAIRE. 19 A : Caroline Lupo- 
vicl (Mozart, Schumann, Beetho- 
venl; 21 A : voir la 8. 

EGLISE SAINT-GBRMADî-L'AUXKR- 
ROIS. 18 h. 30 : R. Gagneur, caril- 
lon (Satie). 

POINT VIRGULE, 21 A : J. Mofc, 
C. Turrelller, L. Morablto (Pur ce 11, 
Mo nteverdL Bach). 

THEATRE DU RANELAGH. 21 h- 
voir la 5 (la Flûte enchantée). 
SALLE PLEYEL, 20 h. 30 : J. Menu- 
hin (Mozart. Brahma, Beethoven). 
THEATRE 13. 21 A ; EL Th! bon t, 
P. Craple (Brahms, Stravlnaky). 
ESPACE CARDIN. 21 A : les Phil- 
harmonie tes de Ch&teauroux (Mll- 
haud, Koechlln. Varese, Barbo- 

teiL, .). 

ATHENES. 21 h.: Y. MlntOA J. Cons- 
table (Haydn, Schumann, Mahler. 
Tehalkovaky). 

SALLE GAVEAU, 21 A : Ensemble 
orchestral de Paris, dlr. W. Ro- 
wtckl (KllAr, Salnt-Safins, Haydn). 
MARDI 11 MARS 

RADIO-FRANCE, studio 106, 18 h. 30: 
J.-F. Helaser (Beethoven). 


THEATRE DES CHAMPS - ELYSEE S, 
20 A 30 : Orchestre national de 
France, dlr. R- Muttl iMozart. de 
Fai] a, Schumann). . 

SALLE GAVEAU. 21 A : voir le 10 . 

17 A : C. Katsarls iLlsxt). 
THEATRE DU RANELAGH. -1 A . 

voir le 5 (le Barbier de SevlUe). 
PALAIS DES CONGRES. 18 A 30 : 
P. Amoyal, J.-B. Brosse. G. Causse— 
(Quantz, Poulenc, Schumann). 
UNESCO. 18 A 30 : J.-L. Vallagomez. 
D. Salgado (musique classique 
espagnole et mexicaine). 


Variété/ 


CITE INTERNATIONALE UNIVER- 
SITAIRE. 21 A î Duo Hürreaux- 
Tréhard (Haendel. Sor, de Fana, 
Tedesco, Castelnuovo). 

EGLISE SAINT - GERMAIN - DES- 
PRES 20 A 30 : Orchestre des 
concerts Colonne, dJr. M. Corboz; 
Maîtrise de la Résurrection, dlr. 
M. Bardot (Bach). 

LUCERNAIRE. 19 A 30 : voir le 10 ; 
2! h. : voir le A 

SALLE CORTOT. 20 h. 45 î E. StTOh, 
p. Toscan! ide Mozart ft Al bé nir .). 


Les cafés-théâtre 

AU BEC-FIN (296-29-35) : (D.). 

19 h. 45. le Bel Indlfrérent : le Men- 
teur : 21 h- Pin ter and Co. : 
22 h. 15. la Revanche de Nana : 
CD- L.. Mar.). 23 A 30 : les Vi- 
lains Bonshommes : Verlaine, Rim- 
baud. 

BLANCS -MANTEAUX (887-16-70) : 
(D). 20 A 15. Areuh = MC2 ; 
21 A 30. Raoul, Je t'aime ; 22 h. o0. 
Cause à mon c— ma télé est ma- 
lade : (J- V- S.). 23 A 45. P. Tri- 
boulet. _ . ... 

CAVCONC* (372-71-15) : (D.). 21 b.. 
(S.). 19 A 30 et 21 h.. Phèdre à 
repasser : 22 A 15. SI être heureuse 
était conté. _ , 

CAFE D’EDGAR (322-11-02) : I. (D.). 

20 b. 30, Charlotte ; 22 h., les Deux 
Suisses ; 23 h. 15. Couple-mol le 
souffle. — H. (D.). 22 h. 30. Tailla. 

CAFESSAION (278-46-42) : (D.. L.). 

21 b. + B., D., 18 h., Molllen 

chante Aragon : (D. soir. jf-j » 

21 h. 30 ; mat. D.. 18 b.. J. Charby. 

CAFE DE LA GARE (278-52-51) : 
(L.). 20 h. 30, V Avenir est pour 
demain ; 22 h. 30, Quand reviendra 
le vent du nord. 

COUPE -CHOU (272-01-73) : CD.), 

20 A 30, Home ; 22 h- Six points 
de suspension. 

COUR DES MIRACLES (548-85-60) : 
(D- L.), 20 h. 30, R. Bobrlnger ; 

21 h. 30. H. Christian I : 22 A 45, 
Essayez -donc nos pédalos. 

L’ECUME (542-71-16) : (D.). 20 A 30. 
J.-P. Règlnal : 22 h.. Théophile ; 
(J- V- S.). 23 A 45. C. AUbron. 

LE FANAL (233-91-17) : (D-). 

19 h. 45, F. Brunold ; 21 A 15. 
le Président. 

LA GRANGE AU SOLEIL (727- 
43-41) : (D-, A). 21 h., Pinatel. 

LE MARCHE -PIED (636-72-45) : 


MARIGNAN PATHÉ - P ARA MO U NT CITY - BALZAC ÉLYSÉES - FRANÇAIS - RICHELIEU - SAINT-LAZARE PASQUIER - WEPLER - MONTPARNASSE P AT HÉ 
HAUTEFEUILLE - QUARTIER LATIN - 7 PARNASSIENS - GAUMONT HALLES - VICTOR HUGO - GAUMONT SUD - FAUVETTE - GAMBETTA - GAMBRONNE 
3 NATIONS - 14- JUILLET BEAUGRENELLE - PARAMOUNT BASTILLE- ATHÉNA - VILLAGE Neuilly - CYRANO Versailles - TRICYCLE Asnières 

PATHÉ Belle-Epine - PATHÉ Champigny - GAMMA Aigenteuil - FRANÇAIS Eaghien - ARTEL Rosny - ARTEL Villeneuve-St-Georges - VÉLIZY - AV1AT1C Le Bourget 
CLUB Motsons-AJfort - ULIS Orsay - PAR INOR - ARIEL Raeil - 3 VINCENNES - GAUMONT Evry - CLUB Colombes - 4 PERRAY - FLANADES Sarcelles 

BUXY Boussy -Saint-Antoine 
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(D„ L.). 21 h-, B. Toussaint (der- 
nière le 11) . 

LE PETIT CASINO (278-36-50) : 
■ D ) L 21 b.. Bacontez-mol votre 
enfance : 22 h. 15, Dn moment 
qu'on n'ert pas sourd : (V-, B.), 
23 h. 30, A. Desplanqnes. — H. 
20 h. 30. Abadl Don ; 21 h. 30. 
Seaelâteln- 

LE POINT VIRGULE (278-87-03) ; 
(D D, 20 h. 30, Offenbach 
baéateüe : 21 b. 30, G. Langouraau. 
SOIT AP (278-27-54) : (D^ Mar.), 
20 h.. Beijaflor, musique afro- 
brésilienne ; 21 h- 30, la Plus Forte; 
le Défunt. 

SPLENDID (887-33-82) : (D, L.). 

b 20 h. 45, Hile volt des sains par- 
tout. 

LA TANIERE (337-74-39) : les 5, 6. 7, 
20 b. 45. A. lo natas, Tailla, 
s. Alexander. Baf&El et Béglna, 
Obadla. — Les 8. 9, â 10 h. 45 : 
20 b. 45. R- Biffer, M. Pauls et 
J. Martin, P. Marins, RafaSI et 
Béglna. 

THEATRE DE DIX-HEURES (608- 
07-48) : (D.), 20 b^ Orchidée (Jus- 
qu'au 8 mars) : à partir du 10 : 

20 b. 30, F. et M. Jollvet : 21 Zl 30, 
les Jumelles : 22 b. 30, Otto Wea- 
seiy. 

THEATRE DES 400 COUPS (329- 
39-69) : (D.). 20 b. 30, Le plus 
beau métier du monde : 21 h. 30, 
Magnifique.. Magnifique ; 22 h. 30, 
D. Karalnka. 

LA VIEILLE GRILLE (707-60-93) ; 
tD„ L.) L : 21 b.. Ma vie est un 
enfer, mais je ne m'ennuie pas; 
22 h. 30. Exhibitions pakotllles. — 
H. : 21 b., A. Tome (dernière 
le 11). 

Jazs. Ooft. rock, folk 

BATACLAN (700-30-12). le 9, à 20 h. : 
Tozn Petty ; le 8. à 20 h. : Sammy 
Haggar, Aprll WLne. 

CENTRE CULTUREL SUEDOIS, le 
11, à 21 h. : Newton e Exp érience. 
CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
65-05). 21 h. 30 : Maxim Baury 
jazz Fanfare. 

CAVEAU DE LA MONTAGNE, 

21 h. 30 : Duo Boell-Roubacb. 
CHAPELLE DES LOMBARDS <236- 

65-11) (D). 20 h. 30 ; ]e& 5. 6. 7 : 
D. LevaUet ; )es 8, 10, 11 : J. Lean- 
dre, A. NosatL 22 h. 45 : Azuqulta 
y Su Melao. 

DRE HER (233-48-44), 21 b. 30 : Mal 
Waldron Qulntet. 

D UN OIS (584-72-00), le 10, â 20 h. 30: 
Parade ; les 7, 8, à 22 b. 30 : Daniel 
CobbL 

FAC DAUPHINE, le 7, â 20 h. 30 : 

Lomé Ranger, Boods Survlvors. 
ESPACE CARDIN (266-17-30), le 5. 
à 20 h. 30 : Tribut to DJ an go 
(5. Grappelll. Larry Coyell, P. Ca- 
therine. N. H. O. Pedersen). 

GIBUS (700-78-88), le 5. 6, 7. & à 

22 h. : Ketchup Richard; la 11, 
A 22 h.: LitUe Buddy. the Kida 

Punkabllly. 

GOLF DROUOT (770-47-23), le 8. â 
22 h. : Cyclone. 

PALACE (246 - 10 - 87). le 11. à 
20 h. 30 : Dog's. 

PALAIS DES CONGRES, salle bleue, 
le 8. â 20 h. 30 : Quintette Amett 
Cobb. 

POINT VIRGULE (278-67-03). le 9, 
â 20 ta. 30 : Duo P. Perez. J.-M. Le- 
comte. 

PETIT OPPORTUN (236-01-36), 22 h. : 

Patrice Galas Trio (Jusqu'au 9). 
RIVE RE O P (325-93-71), à 22 b. : Aldo 
Romano Qulntet (jusqu'au 8). 
SLOW CLUB (4B8-84-30). à 21 h. 30 ; 
Marc Laferrière (Jusqu'au 8). A 
partir du 11 : Jacky Millet. 
VIEILLE GRILLE (707-60-93), le 9. 
è 17 h. 30 : steve Warring. Ben 
Zlmet. Roger Maaon, Catherine 
Perrler. G. Wright. 

Les music-hall 


BOBDtO (322-74-84) (D. soir, L.), à 

20 h. 45. mat. Dim., è 17 b. : Jac- 
ques VUleret (dem. le 9). A par- 
tir du 11 : Renaud . 

FIAP (589-89-15). le 7, & 21 h. ï 
Quintette Go tan (tango). 
FONTAINE (874-74-40) (D.), à 21 h. î 
Jacques Douai. 

FORUM des HALLES (297-53-47), 
Je® 5. 6. 7 et 8. à 20 h. 30. le 11. 
f Jl : Plume Latraveree ; le U, 
a 20 b. 30 : Nngroropeen-Bxpress. 
GAITE-MONTPARNASSE (322-16-18). 

t tS M - Dta - è 18 h. 30 : 
H.-F. Thlefaine (Jusqu'au B). Le 
î?' à w rV ?■ : Paul Caatanler ; le 
Il i Michèle Bernard. 
HH*PODBOMB DE PARIS (205-41-12), 
a partir de 10 b. : Journée Inter- 
nationale des femmes (C. Carlson, 
J. Beaucame. A. Sylvestre, HL Mar- 
tin... 

MAB1GNY (256-04-41) (D. soir, J.), à 

21 h., mat. DtaL, à 15 b. : Thierry 

Le Luron. 

MUSEE DU VIEUX MONTMARTRE, 
mAIt..!.... 18 : Pascal Olivier. 

MONTPARNASSE (320-89-90) (D. aoü. 
“ 2». Il 30. mat. DtaL, è 
: Hermon. 

OLYMPIA (742-25-49), 21 h. ï Gta- 
ger Rogers (dem. Je 9) : â partir 
du il ; Enrtco Mac las. 

P ^ACE ( 246-10-87). les 6, 7. 8. 9. A 

22 b. 30 : Paria-Muscle. 

PALAIS DES SPORTS (828-40-90) 

! D \c SO i5’ W» * 21 h - mat Mer, 

a .15 h., mat. Sam. et Dim- & 
14 b. 15 et è 17 h. 30 : HoUday 
on ice. 

L/ L TANTæRE (337-74-39) (Mar.). 

. _20 h. 30 : Chanta présents, 
PO * T ® % SAINT-MARTIN (607-37-53) 
(Mer.l. à 21 b- mat. Dim- & 15 b. : 
îe Grand Orchestre du Splendld. 

Les chansonniers 


DE LA REPUBLIQUE (278- 
44-45). 21 h., mat. Dim. 15 h. 30: 
sans le mot cou, monsieur, 1» 
n,est P lu » possible ! 
DEUX ANES (606-10-26) (Mer.), 

21 h, mat. Dim- 15 b. 30 : Pétrole- 
âne. 


CHRISTIAN FECHNBR piésenie 
LOUIS DE FUNES 
LfcVARE de MOLIÈRE 
Unfïm de LOUIS DE FUNES et JEAN GIRAULT 


■ree ti partfdpaiion de 

BERNARD MENEZ -CtAUPSGB^SAC -MICHEL GALABRU- GUY GROSSO • MICHEL MC XX) ■ HB 4RIGB4ES 
nWNKMO CLMS0UPRW WJ**BB10N NKCMOir CECnCCSMSOUBOU moo«aaPmLc3a<œV4MSIWE500T fengoBOHONDIKHUD 
McanSTOOtEnex Ku^iucxuivni uewroseWBH EamiwceaiaomMiM» pet M ibm' 
FWducleurdaéajéBEFWARD ARTIGUES - «v«*cnieCHRSiiMFB3tcaM4sM)>MMiau 


Les comédies musicales 


MO G AD O R (385-28-80). le 5 à 15 h. J 
i2"a 7, **',î 20 *1- 30 : le 8. à 14 h. M ; 
*5 *• * 15 *»• 30 : l’Auberge dn che- 
val blanc. 

“fNjMSSANCE (208-18-50). lea 5. M, 

t, ^ ; leB 7 - 8 - 4 20 *- 45 ; 

le 9, à 18 h. 30 : vi va Mexico : 


U ?' 
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Pour sept garçons de plus 


On était là, frétillants devant . 
nos postes, excités, curieux , flat- 
tés d'être ainsi mis -i contribu- 
tion, <f entrer , de notre vivant, au 
Musée de l'homme sous forma 
d'un bulletin - réponse â une 
énorme enquête sur la posai* 
blf/lê de déterminer le sexe de 
son enfant. La pressé y avait fait 
largement écho. Cétalt une 
grande première. Jamais on 
n'avait encore tait ça auparavant. 
On ne se tenait pas d’impa- 
tience. Et voilà que,- après nous 
avoir raconté, pour la cent mil- 
lième fols, r histoire de là petite 
graine, dos chromosomes X et Y, 
on nous rappelle solennellement 
qi/n naît en moyenne, de par 
le monde, cent cinq garçons 
pour cent filles. Bon, c'est noté. 
Alors ? 

Alors, on s'est aperçu, no- 
tamment au Sénégal, qif après 
une épidémie de rougeole II 
naissait, tenez-vous bien, cent 
douze garçons pour cent tilles. 
Tout ce ram-dam pour eept gar- 
çons de plus, on était drOlement 
déçus. Et on s'est demandé, du 
coup, s) ça valait vraiment la 


peine d’aller chercher les Wflta 
carnets de santé de a aînés, de 
relever las datas, de calculer, 
d’interroger père et mère pour 
savoir si dans les cinq ans qui 
ont suivi un cas de rougeole, 
nous-même 

Il aurait peut-être fallu nous 
expliquer un peu mieux les 
choses. On n'esr pas très malin, 
le sais bien, mais on serait 
quand même capable de com- 
prendre en gros comment on 
• obaB/ve ». comment on «dé- 
couvre ». un phénomène pareil. 
Signalons que r hépatite virale 
renverserait les proportions en fa- 
veur des tilles. Oui. comment 
errfve-r-on à attribuer A runa 
de ces maladies, èt pas à la 
consommation de tel ou tel pro- 
duit alimentaire, par exemple, un 
rOle aussi déterminent ? Pour la 
rubéole et son Incidence immé- 
diate sur le vie In utero, ce a dû 
évidemment être très facile à dé- 
celer, mais JA... On peut tou- 
jours répondre au questionnaire, 
remarquez, ça ne peut pas taire 
de mai. 

CLAUDE SÀRRÀUTE. 


Mercredi 5 mars 


PREMIÈRE CHAINE: TF1 

IB h 20 Un, tus Sésame. 


PAUL GRIMÀl'ÏT lÀCQUHS PR.KW.RT 

LEROI 

ET 

L’OISEAU 

PRIX LOUIS DELLlïe 1980 


un grand dessin animé 


18 h SS C'est arrivé un [our. 
Mission Inutile. 


A PARTIR D’AUJOUD’HUl AU CIHÉMA 


19 h 10 Une minois pour les femmes. 

Les tommes agriculteurs. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les inconnus de 19 h 45. 

19 h 55 Tirage du loi». 

20 h Journal. 

20 h 35 Sports : football. 

Strasbourg- AJ ax (en direct do Strasbourg), 

22 h 15 La rage de lire. 

Magasine de G. Butter t. 

Lee pieds-noirs vingt ans après. 

Hwunre des pieds-noire, oa D. Le conte ; 
Histoire de la France en Alçirte, da P. Le£- 
Zont ; le Macho, de D. Saint- Bacs ont ; avec 
Enrlco Marias. Kiosque : livres d'économie 
et littérature régionale. 

23 h 15 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE: A 2 


M. JACQUES SAUEBERT ESI NOMMÉ CONSEILLER 
DU GROUPE EUROPE I - IMAGES ET SON 


M. Jacques Sallebert quitte le 
poste de directeur général de 
Télé-Monte-Carlo qn'Ü occupait 
depuis juin 1976 ; il devient 
conseiller du groupe Europe l 
Images e Son pour les problèmes 
relatifs à la radio, à la télémati- 
que et aux satellites, tout en 
restant à Télé - Monte - Carlo 
comme conseiller du président 
fM. Jean-Antoine Laborie) pour 
la France et l’Italie. H est précisé 
que M. Sallebert ne sera pas rem- 


placé à la direction générale de 
T.M.C., M. Jean-François Mlchéo, 
dont le nom avait été cité pour 
lui succéder, gardant son titre de 
directeur délégué de T11C. 

INê le 20 octobre 1920. M. Jacques 
Sallebert fat. avec M. Pierre Sab- 
bagh, l'un des créateurs du Journal 
télévisé. Après une carrière A la 
a.Tï., puis li l'OS.T.F* notamment 
comme correspondant aux Etats- 
Unis. U a été. de Janvier 1B75 A 
mal 1978. directeur de lTnrormaUon 
a Antenne 2.1 


SPORTS 


Ni hymne ni drapeau 
aux championnats du monde 
dë cross-country 




Truc eu troc : A la découverte de l'Oneaco ; 
sauver la mer. 

18 li 55 Tribune libre. 

Biologie et agronomie, avec J. Fetuet. du 

cja.RA. 

19 h 10 Journal. 

19 b 20 Emissions régionales, 

19 h 55 Dessin animé. 

Buckj et Pepito : pour des haricots. 

29 h Lea {eux. 

20 h 30 Cinéma 16 s a C'osl grand chez loi a. 
Scénario de P. Jamaln et P. Trtbolt; réal. : 
P Jaznatn ; avec G. Geret, A- S oral, 
M. BoasuffL c, samle, J, Challieus, etc. 

22 h JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

18 b. 30. Feuilleton : a Jours de famine et de 

détresse ». d’après Nwl Doîf. 

19 n. 30. La science en marche : Promenade au 

Jardin des sciences. 

Sft h, La musique et les hommes : En direct 
de Genève, transmission du huitième concert 
d'abonnement de l'Orchestre de la Suisse 
Romande, dlr. : W. SawalUscb U scènes 
de Faust ». de R- Schumann). 

22 h. 30, N Dits magnétiques : Relations. 


FRANCE-MUSIQUE 


18 h 25 Sports : lootball : 

Salnt-Etletme-MoeacheuglaCbach, eu direct. 
20 h 20 Journal. 

20 h 5S Mi-fugue mi-raison. 

De P. Lurent. 

Les Jeux sont faits. 

22 h 40 Magazine médical : Les Jours da notre 

vie. 

Le diabète ; du ancre en plus ou eu moins, 

23 h 30 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE: FR 3 

18 h 30 Pour tes Jeunes. 


18 h. 2. Festival du «on : Sîs-Bult : Jazz Mme ; 

18 h. 30, Maîtrise de Radio-France, dlr. Henri 
Farge-, œuvres de Schubert. Oberthur. 
Zabelt. Brahms, Schumann. 

20 h-, Le royaume de le musique. 

20 h. 30. Concert (en direct du Théâtre des 
Cbamps-Elysèesj « Ouverture pour une 
fête académique» (Brahms). «Sérénade 
n* 2 » (Brahms,), a Concerto pour piano et 
orchestre n° 2 en si bémol majeur» 
(Brahms), par l’Orchestre national de 
France, dlr. J.-B. pommier, avec Eugen 
letomln, piano. 

23 b-. Ouvert la nuit : la voix, ta Lied schuber- 
tlen (l’intégrale), par Denfae B&houa. « IBIS : 
le Bol des Aulnes», avec D. Fiocber-Dleafcau, 
W. Kxenn. G. Janovitz. Ob. Ludwig. 

23 h. 30, Hommage s Térésa Stich-Randall : 
œuvres de Haendel et Mozart; 1 b. 30. Les 
grandes voix : Tony Poucet. 


TRIBUNES ET DÉBATS 

MERCREDI 5 MARS 
— M. Francisco Sa Cameiro, premier 
ministre du Portugal, participe i. l'émission 
«Face au public s de France-Inter, à L9 h. 10. 


Jeudi 6 mars 


PREMIÈRE CHAINE; TF ï 


Lee trente délégations qui .àéflte* 
ront dimanche S mars «urla pelouse 
de l'hippodrome de Longchamp, à 
Parie, ne seront précédées que tf une 
pancarte Indiquant le nom du pays 
représenté. Et les vainqueurs de l'In- 
ternational de cross-country n'enten- 
dront pas leur hymne national res- 
pectif. 

Ni drapeaux n! hymnes donc pour 
ces huitièmes championnat» du 
inonde (IJ, ainsi en a décidé riAAF 
(Fédération Internationale d'athlé- 
tisme amateur) pour résoudre le 
cassMôte des deux Chines. 

Le gouvernement français ne re- 
connaît plus Taiwan, qui reste néan- 
moins membre de la Fédération in- 
ternationale d'athlétisme au même 
titre que la République populaire 
de Ch'me. Or Pékin a manifesté 
le . déair d'inscrire trois concurrents 
seniors qui sont d'ores et dôjé à 
pied d'œuvre, et Talpeh a annoncé 
l’arrivée, vendredi 7 mars, de deux 
juniors et d'une concurrente. Encore 
fallalt-II que le gouvernement fran- 
çais leur accorde des visas. Au terme 
d’un accord • â prendre ou à lais- 


ser -, a Indiqué le directeur admi- 
nistratif de la Fédération française 
d’athlétisme, Il a été décidé que les 
concurrents de Taiwan pourront pren- 
dre le départ sous le nom de Taipeh- 
Chine, c'est-à-dire en tant ' que 
concurrents d'une province chinoise, 
et, de ce fait, n'avoir ni drapeau. ni 
hymne. En contrepartie, l'IAAF a 
décidé que toutes les délégations 
seraient traitées de la même façon. 

A. G. 
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(1) l'Humanité du 5 mars estime 
que cette solution tend à « rendre 
les choses moins vouante* ou nom 
d'un faux ajJoKttsme, a/in a* per- 
mettre toutes le* nurnatuvret ; tel 
est le but non avoué ». 


SKX — La dernière course de 
descente comptant pou? la 
Coupe du monde de ski I960 a 
été gagnée, le mardi 4 mars à 
Lake-Louise (Canada), pari' Ita- 
lien Herbert Plank devant T Au- 
trichien Baril Weirather et son 
compatriote Wemer OTtomann- 
Bien qu'avant terminé seule 
ment douzième, le Suisse Peter 
Muller a conservé la prem ' 
place au classement général de 
la Coupe du monde de descente 
devant le Canadien Ben Rend 
et ritaûen Herbert Plank. 

TENNIS. — Au cours de la 
première journée de la rencontre 
Europe -Etats -Unis, le mardi 
4 mars d Copenhague, FItalien 
Adriano Panatta a battu F Amé- 
ricain Vitas Gerulaitis 6-4, 6-4 
et T Américain Jimmy Connon 
a battu le Suédois Bjam Berg 
6-3, 6-2. 


12 h 15 Réponse à tout 

12 h 30 Midi première. 

13 h JoumaL 

13 h 30 Emissions régionales. 

13 b 50 Objectif santé. 

La diphtérie. 

b Les vingt-quatre jeudis. 

Emission du -Centre national de documen- 
tation pédagogique. 

14 h. 3, Objets. insolites; 14 h. 25. En vacan- 
ces ; 14 hu 33, Les marionnettistes ; 14 h. 55, 
Garçons et fuies dans un monde de chan- 
gement; 15 fa. 1, Les métiers pere-xaèûl- 
caux; 15 h, 36, La mélange des bous ; 

15 h. 50. Le spectacle des variétés; 16 h» 
Lah anal - Condorcet : cent ans de vja 
lycéenne; Il h, La lecture fonctionnelle ; 

11 h. 30. L’histoire d'un lycéen s U y a 
dans ans, la troisième. 

15 b TF 4. 

18 h 35 Un, rue Sésame. 

18 h 55 Cest arrivé un jour. 

Crime partait. 

19 h 10 Une minute pour les femmes. 

La tormatlon continue. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les Inconnus de 19 h 45. 

20 h Journal. 

20 h 30 Séria : « la Fortune des Rougon » (h* 2). 
RénL J.-A. Hubert, avec C. Barbier, P. Bar- 
ges. C. Charras, C. Deechatu- 

Antoine Mocquort, républfcatn, contre Pierre 
Boupon, conservateur. 

21 h 30 L'événement 

Emission d'Henri Marque et Julien Besançon. 

22 b 30 JoumaL 

22 h 40 Cinéma : « le Solitaire ». 

Film français C'A. Brunet (1972), avec 
B. Kroger, B. PeUegrln, G. Géret, F. Blanche, 
J. Lefebvre, N. Nort 

En prison, ob O purge une longue peine, 
un cambrioleur, solitaire et replié sur lui- 
même, rive de retrouver sa petite tille. Un 
gardien-chef lui propose la liberté en 
écJinupe d’un coup ixêcvti pour lut 
A partir (Tune histoire traditionnelle de 
truands, le drame inférieur d'un homme. 
Attachant. 


Malgré la hausse, 
il existe encore chez M.P. 
de très belles 
alliances diamant 

à moins de 5 000 F. 


DEUXIÈME CHAINE: A 2 

10 h 30 A-N.TJ.O.P.E. 

12 b 5 Passes donc me voir. 

12 h 30 Série : « Aimé de son concierge ». 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Face 8 voua. 

14 h Aujourd’hui, madame. 

La double. 

15 h Série : ■ Mteelon Impossible ». 
Le diamant. 


18 b L’hwftâ du jeudi. 

Le biologiste Seuil Laborlt. 

1? h 20 Sports s cyclisme. 

Parta - Nice. 

17 h 50 Récré A 2. 

Boula et Bill ; Mes mains ont la parole ; 
Mlle Roue et Charlemagne ; Je veux être— 
acrooate. 

18 h 30 Cest la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Emission réservée aux formations poli- 

tiques. 

La B .P -R. 

20 h Journal. 

20 h 35 Cinéma : * le Jardinier d’ Argenleufl ». 

Etira français de 4 .-P. Le Chanola (1968), 
avec J. Gabln, L. Pu! ver, P. Vernier, C. Jux- 
gêna, Ml Marquât. J. Tlaalfic. tf. Etoquevert. 
(EtedllfuBlon.) 

Un retraité, qui cultive des fleurs A Argen- 
teuü, fabrique aussi de faux Oülets de 
10 fronce pour ses petits besoins. Son neveu 
le pousse à en produire de plua importants 
et lut fait connaître e la grande vie s sur 
la Côte d’Azur. 

Une comédie banale, plate et moraüsatrice. 
que le numéro da Gabin ti'arrir’e pu d 
sauoer. 

22 h Courte échelle pour grand écran. 

Emission de Lionel Chouchou. 

22 h 50 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 b 30 Pour les Jeunes. 

Les enfants d'ailleurs : la Tunisie ; Lea 
aventures de Peter ; Peter et le camping. 

18 h 55 Tribune libre. 

Biologie et océanologie, avec M. Fontaine, 
président da l 1 Académie des sciences. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Bucfcy et Pepito ; nos petits gars. 

20 h Les jeux. 

20 h 35 Cinéma (cycle Alain Delon) : « le 
Samouraï ». 

FUna français de J. -P. Melville (1901). a-vec 
A. Delon, N. Delon. O. BosJer, F. Pôrler, 
J. Leroy, O. Jourdan (rediffusion). 

Un' tueur & gage*, pavé pour le meurtre dfun 
patron de botte de nuit, est soupçonné et 
surveillé par la police malgré son alibi. Son 
employeur, qu'il ne cannait pas, cherche à 
le faire abattre. 

La solitude d’un homme traqué. Une rigou- 
reuse étude de comportement. Avec Alain 
Delon en héros tragique. 

22 h 10 Journal. 


d’astrophysique; & 8 b. 33. La forêt de 
l'oubli ; ft 8 h. S0. L'écorce d«s Jours. 

9 h. 7, Matinée de la littérature. 

18 h. 45. Questions en zigzag : c La via en 
a hantant s, avec P. DelanoS. 

U h. 2, Les grands opéras du monde (et & 
17 h. 32) : Berlin. 

12 h. 5. Agora. 

12 h. 45. Panorama. 

13 h. 30. Renaissance des orgues de France : 

La cathédrale Saint-Pierre de Poitiers. 

14 lu Sons : Sports (ping-pong). 

14 h. 5, Un livre, des voix : « la Charrette 
bleue s. de B. BarJavaL 
14 bu 47, Départementale s Des rabota at des 
hommes. 

16 h. 60, Actualité : La condition de l’artiste. 

18 h. 30, Feuilleton ï « Un prêtre marié a, 

d'après Barbey d’Aurevilly. 

19 b. 30. Les progrès de la biologie et de ht 
médecine. 

La Beauté sot la terre «, d’après 
Ramux, adapt : Luc Decaunes, avec 
F. Darbon. P. Meyrand. G. Bousier. 

22 h. 31, Nuits magnétiques t Peinture fraîche. 


21 W 


FRANCE-MUSIQUE 


30, Elooque ; 
L oreille en 


FRANCE-CULTURE 

1 fa. 2, Matinales. 

9 h-. Les chemins de la connaissance 


Images 


7 h* Quotidien musique; 8 h. 

9 h. 2. Eveil a la musique: 
colimaçon. 

9 h. 17, Le matin des musicien* : Meeslaen, 
couvres de JoUvet, Lesur, Baudrier et 
Mesetaen, 

12 h.. Festival du son ; Musique de table ; 
Palmarès de l'académie Charles -Cros. 

14 h- Musiques : Musique en plume, œuvres de 

J, Strauss. Haen 'el, Grieg ; 14 h. 30. Etegard 
sur Slbellua : « Symphonie n° 6 en rô mi- 
neur », opua 104, dlr. U MnazeL 

15 h„ Festival du son (Grande-Bretagne. Polo- 

gne. Allemagne) ; 16 h. 30. Grands solistes : 

) Walter GleseHng. planiste. «Caprlcclo» 
(Bach), « Marche runèbre de) rlgnor Contra- 
punto* (Mozart), «Préludes. Livre 2» 
(Debussy). «Concerto Italien* (Bach). 

18 h. 2, Festival du son ; Slx-Hult ; Jazz time ; 
18 h. 30. Récital de piano Claude MalUols: 

« Fantaisie ». « Ballade n° 1 », « Scherzo 
n» 2» (Chopin), el'lsle Joyeuse* (Debussy), 

« Oiseaux triâtes ». c Alborada del groctoeo » 
(Bavai). 

20 h.. Les chants de la Terre. 

88 h. 30, Concert: «Bagatelles n* 2, 3 et 4a 
(Dvorak). «Pour on» archets» (J. Fon- 
tyn). par l’Orchestre de chambre national 
de Toulouse, dlr. G. Armand. 

21 )l. Prestige de la mutiqae (pu direct de la 

eaUe Ployai) ; « les Préludés, poème sym- 
phonique n® 3 » (Liszt). « Concerto pour 
piano et orch itre n° C en la majeur» 
(Liait), «Pierre et Ve loup» (Profcoflev). 
«Suite Scythe» (Profcoflev), par le Nouvel 
Orchestre phil harmonique, dlr. Tourl Ahro- 
novitch, avec D. Varsano. piano. Th. Le 
Luron, récitant. 

lu. Ouvert la nuit.* Rencontre avec le Qua- 
tuor JuUUarû, «Quatuor*, opos 7 (Bartofe), 
« Quintette * (Schubert). «Dixième Qua- 
tuor (Beethoven), « Mouvement pour qua- 
tuor 8 cordes» (Webarn). «Quintette avec 
piano» (Schumann), avec L. Bernstein, 
piano ; 1 h„ jazz forum. 
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Diamants de placement 
purs à la loupe 10 fois 

(Quelques exemples) 

Poids 

en 

tarai 

Couleur 

Prix 

T.T.C. 

051. 

Blanc extra + F 

29400F 

0,60 

Blanc extra G 

29900F 

(*76 

Blanc excep l E 

67 900 F 

0.95 

Blanc exccpt E 

112 000F 


Une enquête de < Télérama > sur les enseignants et l’audiovisuel 



4 900 F Documentation gratuite M sur demande 


( m 26031.44 
8 pL de la Modelons 

v m S6 ne de Rivoli 

aoalUier-Conwni 138 roc La Fftyetle 



9500F 


Télérama ouvre dans son 
numéro du 5 mars un important 
dossier sur l'audiovisuel et le 
milieu scolaire. Sous le titre 
« Ecole : qui a peur de la télé ? », 
l’hebdomadaire propose cette 
semaine un sondage réalisé 
auprès d’us échantillon représen- 
tatif de cinq cents enseignants, et 
quelques reportages sur des tenta- 
tives d'« apprivoisement » de 
l'image. Dans un prochain 
numéro sera publié un entretien 
avec M. Christian BeuBac, minis- 
tre de l'éducation, et le point de 
vue des syndicats. 

64 % des pédagogues Interrogés 
pensent que leurs élèves profite- 
raient mieux de leur enseigne- 
ment si on y Intégrait davantage 
d'audiovisuel, mais ils ne sont que 
58 % à penser que la télévision et 
la vidéo doivent prendre de plus 
en plus de place dans l’enseigne- 
ment. De même, si 71 % envi- 
sagent l'audiovisuel comme 
a moyen d’accompagnement et 
d'illustration des matières du pro- 
gramme », 36 % seulement sont 


prêts à en faire une «matière 
spécifique, pour apprendre ans 
élèves d déchiffrer l'image ». 
49%, cependant, sont favorables 
A l'audiovisuel comme moyen 
d 'expression. 

Enfin, les enseignants sont divi- 
sés quand on leur demande de 


porter an Jugement sur la situa- 
tion actuelle. 43 % estiment que 
« la télévision a uns telle In- 
flueriez sur les élèves que l'un des 
rôles de Fécale est de combattre 
les fausses idées et la culture 
artificielle reçues de la télévi- 
sion », et 44 % préfèrent dans ces 
conditions « mieux intégrer la 


télévision dans les programmes, 
de façon à rendre l'enseignement 
plus adapté our cou ci: (ions de vie 
concrète de* élève s ». 

En tout cas, Us sont à 92 % 
favorables a ridée d'inclure une 
initiation a l'audlûvi3uel, dans la 
formation des enseignante. 


Prêt à porter pour les grands 11 m 85 à 2 m l5} 
et les costauds ■■■ 

Chemises et chaussures jusqu'au 50 




86 av. Ledru- Rollin ,12-628 .18.24 

(Près Gare de Lyon] 

79 av. des Ternes, 17*574.35.13 
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RÉTROMANIE 

Une «biennale» très particulière 


Le monda de l'antiqultô 
sécrète une « marchandise - — 
comme disent les gens de 
métier — qui chemine par de 
bien étranges circuits. 

De son domicile d'origine à 
sa nouvelle résidence, c’est 
pourtant du particulier au parti* 
cutter que la chose ancienne 
continue sa course, à travers 
l'espace et le temps. Mais c'est 
peu dire qu'elle est de seconde 
main. Trois, quatre, dix inter* 
média ires lui servent de relais 
avant que l'on puisse dire qu'elle 
est « arrivée ». autre expression 
de marchands q u i signifie 
qu'elle a atteint son plus haut 
prix. 

C'est ainsi que les trois 
quarts du commerce d'antiquités' 
se lont entre professionnels. Il 
n'est pae rare qu'un objet 
acheté 500 F sur le trottoir d'un 
marché aux puces, le matin é 
l'aube, change quatre fols de 
mains pour être vendu plus de 
2 000 F quelques heures plus 
tard. 

Ainsi va le commerce de l'anti- 
quité et de la brocante. Mais 
lorsqu'un particulier se trouve en 
position de vendeur, les 
sommes qu'on lui propose sont 
deux fois moins élevées que les 
prix en boutique. Et s'il vBut ten- 
ter la salle des ventes, il risquera 
souvent d'avoir les mêmes dé- 
ceptions. Le rêve de tout particu- 
lier qui cherche à vendre est de 
s'entendre, par accord direct, 
avec celui-là même qui veut 
acheter. 

Le dégel des objets 

D'où l'Idée d’un Jeun b dipldmê 
en sciences économiques. Re- 
naud Paquln, P.-D. G. de la 
Société art-dépât-prestige, de 
rapprocher acheteurs et vendeurs 
avec l'ambition de résoudre leurs 
intérêts contradictoires. U a donc 
organisé à Paris, à la suite de 
savants « mailings • et d'une 
vigoureuse campagne de publi- 
cité, une » biennale des particu- 
liers » — titre provocateur, his- 
toire de narguer les antiquaires 
de la Biennale du Grand Palais 
qui fêtera, au mois de septembre 
prochain, son dixième anniver- 
saire. 

Cultivant l'équivoque avec 
opportunisme, Renaud Paquin 
en rajoute : il a placé sa vaste 
opération commerciale sous le 
signe de I'» Année du patri- 
moine » I Maïs en se posant en 
loueur de services moyennant 
finances, ne devienl-if pas lui- 
même un intermédiaire ? 

A ceux qui lui confient leurs 
meubles ou objets, ii demande. 
250 F de -frais de dossier plus 
800 à 4 000 F de frais d'expo- 
sition. selon l'encombrement, 
auxquels s'ajoutent éventuelle- 
ment les frais de transport et 
la plus-value. Le vendeur fixe 
son prix comme II l'entend et, 
en cas de non-vente, il lui sera 
remboursé la moitié des droits 
d'exposition. 

Quoi qu'il en soit, la • biennale 
des particuliers » a réussi à « dé- 
geler» un millier de meubles 
et objets que leurs propriétaires 
hésitaient sans doute à négocier 
avec des antiquaires ou à mettre 
en salle des ventes. 

La « biennale ■ devait être orga- 
nisée dans un lieu prestigieux, 
l’Espace Cardin, avenue Gabriel, 
mais, au dernier moment, soue 
la pression d’un groupe d'anti- 
quaires, la mairie de Paris a 
fart retirer l'autorisation d'ex- 
poser. Renaud Paquln a aussi-! 
têt trouvé un autre endroit : 
les anciens magasins Jones, 
39, avenue Victor-Hugo, dans le 
seizième arrondissemenL 

Le syndicat des antiquaires 
(S.N.CJV.O.) lui a, depuis long- 
temps, dédarâ la guerre en 
essayant par tous les moyens 
d'entraver ses entreprises car, 
depuis deux ans. Renaud Paquln 
a ouvert rua des Rosiers un 
marché d'antiquités de particu- 
lier à particulier, avec des frais 
forfaitaires à régler après la 
vente [le Monde du 27 décem- 
bre 1978). 

Il faut croire que le système 
fonctionne assez bien puisque 
des marchands eux-mêmes vien- 
nent s'y fournir. Mais pour ven- 
dre des meubles de qualité. U 
fallait un cadre plus prestigieux. 


C'est ainsi qu'est née la «bien- 
nale» dont l'annonce a déclen- 
ché de nouvelles attaques. Mais 
Renaud Paquin a tenu bon, 
sachant que la loi ne peut Inter- 
dire les ventes entre particuliers. 

Voici donc ouvertes les portes 
de cette nouvelle « biennale ». 
A première vue, nous sommes 
tout de même très loin de la 
qualité qui a fait la réputation 
de l'exposition du Grand Palais. 
Dans i'ensembla, les meubles 
sont présentés « dans leur jus », 
souvent un peu ternes, mais Ils 
ont le mérite de la sincérité et 
sentent un peu les grands salons 
d'autrefois laissés à ('abandon. 
De plus, toutes les pièces ont 
été examinées avec les soins les 
plus attentifs par les experts d'un 
ca binât agréé par les compa- 
gnies d'assurances (l'APPAP).» 
qui ne sont autres que nos bons 
experts spécialisés de l'hêtal 
Drouot Toujours esl-il que meu- 
bles et objets sont présentés 
avec des fiches descriptives 
précises et complètes qui en 
garantissent l'authenticité. Les 
moindres restaurations et les 
moindres défauts sont honnête- 
ment signalés. Saluons. 

Clients - marchands 

Parmi les objets, beaucoup 
de plècBS Intéressantes et ori- 
ginales : chenets. émaux, 
argenterie, bijoux, reliquaires, 
colonnes, bois sculptés, et une 
abondance de ' pendules. 

Quelques tableaux portant des 
signatures connues, Renoir, 
Signac, Luce, Lebourg, Jong- 
kind, Utrillo, mais ne sont pas 
de (a plus haute qualité, à 
l'exception d'un grand portrait 
» de l'atelier de Van Dyck », 
mais qui pourrait bien être de 
la main du maître... auquel cas 
le prix exorbitant de 1 500000 F 
demandé par le vendeur serait 
justifié. Las autres tableaux 
sont à des prix de galerie. 

Quant aux prix des meubles 
courants fixés par le vendeur 
sur les conseils des experts, ils 
rejoignent finalement ceux des 
antiquaires parisiens. « Nous 
n'avons surtout pas voulu casser 
le marché, nous dit Renaud 
Paquin, mais donner aux parti- 
culiers vendeurs les meilleurs 
chances d’obtenir des prix qu'ils 
n’auraient pu espérer, ni chez 
les professionnels, ni en salle 
des ventes. » 

Les prix sont divers. Inégaux, 
parfois Inattendus, mais fina- 
lement ne semblent pas faire 
peur aux acheteurs, dont, para- 
doxalement, la moitié étalant, 
dés les premiers jours, des mar- 
chands, qui savent toujours 
flairer la bonne prise. 

Des centaines de visiteurs se 
sont précipités dès l'ouverture, 
malgré l'entrée à 14 F. D'impor- 
tants achats se sont faits sans 
discussion. Echec ou succès ? 
il est encore trop têt pour le 
dire, il faudra faire, dans un 
mois, le bilan des invendus. 

GERSAINT. 

★ La Biennale des particu- 
liers. 39, avenue Victor-Hugo, 
75016 Paris, du 3 BU 30 mais. 
Tous les Jours, de 11 heures & 
19 heures. Nocturne le mercredi 
J- aqu'à 22 heures. Entrée : 14 F. 


FOIRES ET SALONS. — 
BREST (FenTeld) : brocante, 
antiquités (2-9 more). — TOU- 
LOUSE : brocante de prin temps 
(5-9 mars). — ARMENTTERES : 
antiquité et brocante (7-10 
-mars). — ORLEANS : antiquité 
et paperasses (7-9 mare). — 
PARIS : Foira à la ferraille 
(Porte de Pantin) (14-23 mars). 
— CHATOU : Foire A la bro- 
cante (14-23 mars). — GRENO- 
BLE : brocante Saint-Laurent 
(14-29 mars). — ROUEN : Salon 
des antiquaires (14-17 mars). — ■ 
MAR SEILLE : Salon d'antiquité 
(21-31 mare). — MOISSAC : 
antiquité et brocante ( 22-28 
mars). — SAINT-GERMAIN - 
EN-LA YE : Salon des armes 
andennea (20-31 mars). — AN- 
TIBES : Salon des antiquaires 
et brocanteurs (29 mars- 
14 avril). 

EXPOSITIONS. — Louvre des 
Antiquaires : Derrière le décor 
i troisième centenaire de la Co- 
médie Française), Jusqu’au 
<S avril. — Bourse d'échange des 
cartes- postai es (117, bd Saint- 
Germain. 75007-Parls) : 8 mars 
III h. à 18 L). — Hfitel Lutétia 
( Sèvres -Baby loue) : Congrès 
mondiale de La poupée an- 
cienne : exposition publique et 
vente, le S mars. — Armes an- 
ciennes. exposition-vente, Salnt- 
Germaln-en-Laye (salle Mau- 
rice- Denis, place A. -Malraux, 
sortie RJLR.) : 29, 30. 31 mars. 


MÉTÉOROLOGIE 


PRÉVISIONS POUR LE 6 MARS A 0 HEURE (G.M.T.) 




SIONS POUR LEfH&uïo DÉBUT DE MATINÉE 



Evolution probable du temps en 
France entre le mercredi 5 mars 
à 0 heure et le Jeudi 6 mars à 
24 beures : 

Les hautes pressions continentales 
s'éloigneront vers l'est, et la courant 
perturbé océanique pénétrera sur la 
France. Une première perturbation 
concernera principalement la moitié 
nord-ouest da pays, où elle sera peu 
active ; une seconde, plus vigoureuse, 
abordera nos côtes au coure de la 
matinée et progressera ensuite vers 
l'intérieur. 

Jeudi 6 mars, sur les réglons 
situées au nord-ouest d'une ligne 
Bordes ux-Mêal ères, le temps devien- 


dra plus doux, nuageux et passa- 
gèrement pluvieux. Les ploies, 
d'abord faibles, tendront à s'inten- 
sifier l'après-midi sur la Bretagne, 
le Cotentin et la Vendée, tandis que 
les vente, de secteur sud -ouest, se 
renforceront. Une tempête est A 
craindre le soir sur le p roche-océan 
et la Manche occidentale. 

Au sud-est de la ligne Bordeaux - 
Mésléres, les gelées matinales de 
l'ordre de — 1 “C à — 5 “C seront 
encore nombreuses dons l'Intérieur. 
Le temps demeurera assez ensoleillé 
en général, malgré des nuages pas- 
sagers qui pourront être temporai- 
rement abondants sur le Midi médi- 
terranéen. où quelques ondées sont 


MOTS CROISÉS 

PROBLEME N* 2 622 



HORIZONTALEMENT 

L N’a Jamais besoin d'être 
ouvert quand il est grand. — IL 
N'est pas belle quand elle est 
triste. — m. Un étranger ; Pas 
sérieux. — IV. Pratique du plus 
haut Intérêt ; Coule en Allemagne. 

— V. Nom qu’on peut donner à 
une véritable ordure. — VL Qua- 
lifie le régime quand on n’a pas 
le droit de siffler. — VTL Répon- 
dent tout de suite quand ils sont 
bons ; Brillait en Egypte. — VUL 
S’intéressa à la vie des mineurs. 

— IX. Crier comme un pauvre 
hère; Crochet. — X. Vit sur un 
grand pied ; Article. — XL Point; 
Utile quand on veut percer. 

VERTICALEMENT 

1_ Peut être chatouillé quand U 
est propre ; Endroit où l'on peut 
trouver beaucoup d'écrevisses. — 
2- Ne croit pas quand il est libre ; 
Utiles pour l'éleveur. — 3. Il en 
faut cinq pour avoir on train ; 


Provoque des troubles. — 4. 
Conjonction ; On peut craindre 
un détournement quand on ne la 
volt plus dans son lit. — 5. Porté 
dans une synagogue ; Comme un 
ver. — - 6. La Trinité, par exem- 
ple ; Dans le nom d'un astronome 
flamand. — 7. N'est parfois qu'une 
pallie ; Orateur grec. — 8. Ni 
chauds ni froids, et pas trop crus. 

— 9. Comme des yeux de déesse ; 
Petit pour Massillon. 

Solution da problème n* 2 621 
Horizontalement 

L Persuasif. — IL Emoussés. — 
HT. Râle ; Sain. — IV. Sil ; Tons. 

— V. Olomouc. — VT. Nacrées. — 
vn. Né : Lad ; Cu. — VIH. Apt ; 
Niche. — LS. Guelte; TL — X. 
Ers ; Ans. — XL Se ; Asile. 

Verticalement 

1. Personnages. — 2. Email ; 
Epuré. — 3. Rollon ; Tes. — A 
Sue ; MaL — 5. Us ; Tocantes. — 
6. Assourdie. — 7. Séance ; AL — 
8. Isis ; Echine. — 9. Usuels. 

GUY BROUTY. 


possibles dans un flux de secteur 
est qui se renforcera. 

Le mercredi 5 mare. A 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Paris, de 
1 017.4 millibars, sols 763.1 milli- 
mètres de mercure. 

Températures île premier chlfrra 
indique le maximum enregistré au 
cours de la journée du 4 mare : le 
second, le minimum de la nuit du 
4 au S) : Ajaccio, 1-i et 1 degrés ; 
Biarritz, 10 et 7 : Bordeaux 9 
et —1: Bourges. 9 et —2; Brest. 
10 et 1 : Caen. 3 et — 2 ; Cherbourg. 
8 et —1: Clermont-Ferrand. 3 
et — 4 : Dijon, 3 et — 2 : Grenoble, 12 
«t — 2; Lille. 8 et —1: Lyon, a 
et — 3 ; Marseille, 14 et 7 ; Nancy, 6 
et — 5 : Nantes. 7 et — 1 : Nice, 14 
et 8 : Parts - Le Bourget, 8 et — 1 ; 
Pau, il et 4; Perpignan. 14 et 2; 
Rennes. 9 *; —3: Strasbourg. 7 
et — 5; Tours, 8 eï 0; Toulouse. 8 
et — 1 : Pointe-â-Pltre. 28 et 24. 

Températures relevées a l'étranger : 
Alger, 22 et 13 : Amsterdam. 7 
et — 2 : Athènes. 18 et 8 : Berlin. 2 
et — 8 ; Bonn. 3 et — 2 ; Bruxelles. 7 
et 2 ; îles Canaries, 19 et 14 : Copen- 
hague, 2 et —6; Genève. 7 et —3: 
Lisbonne, 15 et 8: Londres. 10 et — 1; 
Madrid, 15 et 6: Moscou. — 2 et — 8: 
Nairobi. 28 et 16 ; New-York, 8 et 4 ; 
Palma-de- Majorque, 15 et 8 ; Rome. 
27 et 5; Stockholm, — 3 et — 13: 
Téhéran. 9 et 3. 

( Documents établis avec le 
support technique spécial de la 
Météorologie nationale.) 


; . , Ski sportif, 
ski détente, ski rêve, 

,, ski fou, . • • 

; c'est - 

VAL DISERE 

Office de Tourisme 
Tél. : (79) 06.10.83 


ÉDUCATION 


VACANCES SCOLAIRES 
1980-1981 
Nice (1) 

ETE 2989 : du vendredi 11 juillet 
au Jeudi 25 septembre. 

NOVEMBRE : du vendredi 7 au 
jeudi 13 novembre. 

NOËL : du mardi 23 décembre au 
lundi 5 Janvier. 

FEVRIER : du samedi 14 au 
lundi 23 février. 

PRINTEMPS : du samedi 28 mars 
au lundi 13 avril. 

PENTECOTE : du mardi 26 mal 
au lundi 1“ juin. 

ET8 1981 : du samedi 11 juillet 
au mercredi 23 septembre. 


(1) Alpes-Maritimes. Var. 


PARIS EN VISITES — 

JEUDI 6 MARS 

s L'église No tre -D a me-des- Victoi- 
res ». 15 h- place des Petits-Pères, 

lime Garnier -Ahlberg. 

«La musée Cognacq-Jay », 15 h, 
25. boulevard des Capueinea, 
Mme MeynieL , _ 

« Exposition VioLet-Ie-Duc », 17 11, 
Grand Palais. Mme Vermeerech. 

« Lee Pays-Bas espagnols », 20 h. 30, 
21. rue Notre - Dame - dea - Victoires, 
Mme Thibaut (CaLree nationale des 
monuments historiques). 

«Quartier Mouffetard», 15 h-, 

métro Cardinal-Lemoine (Approche 
de l'art). 

e Hommage h Monet -, 15 h. 30, 
Grand Palais (Arcust. 

« Les compagnons dn Devoir da 
tour de France ». 15 h-, église Saint- 
G errais i Connaissance d’ici et d'aü- 
leure). , 

< Musée Gustave -Moreau », 15 h.. 
14. rue de La Rochefoucault 
(Mlle Fleuriot). 

« Hôtel de Laura n ». 15 h„ 17. quai 
d'Anjou (M. de La Roche), entrées 
limitées. 


CONFÉRENCES - 


9 h- Maison des centraux. 8. rue 
Jean-Goujon - a Innover ou dispa- 
raître» (Société des Ingénieurs et 
scientifiques de France). 

16 h„ le Louvre des antiquaires. 
2. place dn Palais-Royal. M. Jacques- 
Eugène Perrin : e Porcelaine de la 
Compagnie des Indes ». 

17 h. 30. 55. rue de Varenne, 
MAL A. Besancon. M. Heller. A. Krle- 
gel : « La politique étrangère de 
l'U. R. S. S. » (Futurlbles). 

18 h., cercle Interallié. 33. faubourg 
Saint-Honoré. M. Pierre Schneider : 
< Au-delà du mythe Picasso ». 

18 h., 15, rue de l'Estrapade, 
Mme Hélène Carrère (J'En causse : 

où va l'Union soviétique ? » 
(Institut d'études contemporaines). 

18 h. 30. salle 1. UNESCO, place 
Fontenay. M. Jacquee Sous te lie : 
« L'art ancien du Mexique ». 

19 h. 30. amphithéâtre Bachelard, 
Sorbonne, 1. nie Victor-Cousin, doc- 
teur B. Bolsaier : « Suite de la 
aérle ». 

19 h.. 62. rue Madame : « Saint- 
Louis et l'époque gothique » (ArcuaJ. 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal officiel 
du 5 mars 1980 : 

DES DECRETS 

• Modifiant le décret du 
3 juillet 1979 fixant les conditions 
de délivrance du brevet profes- 
sionnel de préparateur en phar- 
macie ; 

• Relatif à la taxe fiscale 
applicable, pour la campagne 
1979-1980. à la betterave et desti- 
née au budget annexe des presta- 
tions sociales agricoles (B APS A) ; 

• Modifiant le statut particu- 
lier des techniciens de la météo- 
rologie ; 

• Portant application du rap- 
port constant établi par l’arti- 
cle L. 8 bis du code des pensions 
militaires d'in validité et des vic- 
times de guerre en vue de la 
revalorisation au 1" Janvier 1980 
du point ci 'indice des pensions 
militaires d'invalidité et acces- 
soires de pensions. 


DEMANDEURS D'EMPLOIS 


STAGE D'ALLEMAND 
lafnunAr* par l'Elal 

8 SEMAINES 
+ OPTION 4 SEMAINES 
dans une entreprise 
en Allemagne 
Consulter-nous : 
R.A.E.U. 

5. nie Cuvier. 69 006 - LYON 
Tél. : 824.79.87 


(Publicité) 


HEMORROÏDES : 

CESSEZ DE SOUFFRIR! 

Grâce à un traitement qui soulage la douleur. 


Non seulement les hémor- 
roïdes causent des douleurs 
souvent insu p portables, mais 
elles modifient le caractère et 
le malade vit dans la crainte 
d'une intervention chirurgi- 
cale. 

il existe un traitement effi- 
cace qui peut vous éviter cette 
crainte Préparation H®. 


Préparation H® contient une 
formule exclusive à base 
d’extraits de levure fraîche et 
d’huile de foie de poisson, 
spécifique des hémorroïdes 
Préparation H® apporte un 
soulagement de la douleur, en 
calmant les démangeaisons 
et irritations, et évite les ris- 
ques d’infection. Ensuite, 


Préparation H®, favorise la 
résorption des hémorroïdes 
et régénère les tissus lésés. 
Utilisez Préparation H®, en 
pommade ou en suppositoi - 
res, dès la première atteinte 
du mal. C'est un moyen de ne 
pas laisser les choses s'aggra- 
ver! Chez votre pharmacien. 
Visa GP. 184. G. 380. 
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de la formation 


des immigrés 


EN 1980, LE GOUVERNEMENT N’ENGAGFRA phup ta 

» ; ■ -™™“ZSS 

SOIT 1 H 15 .PAR PERSONNE ET PAR AN! 

19TS: Le Secrétaire d'Btat aux immigrés affirme que, d'ici à 1 983 V« I u L* ■ 

1980: Près de 2.000.000 de personnes cm, - ' I analphabétisme sera éliminé ! 

d'immigrés sont analphabètes. ° Pe, " e hre * éer,Ve ' P arm! elles, 800.000 à 1.000.000 

™* immigrés J minimnT PnMiCS ’ “ “**“*” d’association s’efforcent d’offrir 

po^n^po^e'r ssïï'ïü om ** d< * *"*<**»» eon^ 

fement,ne penavent accueillir que 35.000 stagiaires environ. mmugres : cela s’imposait, les cours, actuel- 

Q ue f°ü te gouvernement ? 

d’Action Sociale qu’il contesITZ *** 3 ans, par le truchement du Fonds 

: * £ - ii $ « 19 «0. a frappe un grand coup : "* * *>™**>» *• «igmuta fl 

: S ÏTK ^ — de 95 ■— — 1977 à 78 millions de francs en 19*. 
Bien sûr, ces diminutions de crédita sont encore aggravées de 10 % ' 

Pûnr se justifier, le Ministère du Travail prétend que : % dn fait de l’inflation ! 

aujourd’hui pratiquer^/^, 7“^ *** Sl ° PPe *“ ^ *“ demflndes d « formation eu langue française sont 
.est felIX 9 les demandes venant d’immigrés, même W*1U* ■ , . 

— L’important, désormais, est de développer les moyens ff - plnsreurs années, ne font que croître ; 

professionnelle : pour acquérir un minimum de forma*» 

C’est vrai, mais pourquoi la formation eu français devrait-ellc fat. , . . „ 

^ T P0U * iqne . de ? E11 - sont claires... et désal^ ? 11 « l’autae. 

fiMncier *, spnt condamnéTr* ^ aPParei1 * formalion dé i à **• insuffisant ; les associations, privées de leurs moyens 

~ à ™pp™*er des pans entiers de leurs interventions, 
a licencier leurs formateurs, 

— et finalement à disparaître. 

Cest donc tou, un secteur de la vie associative qui est menacé. 

Qnant aux immigrés, ils voient disparaître leur, rare, chance, d’accéder à la forma* j , 

- — - rrj: k u ^rt^. 

le projet StoJéru e, le projet de^cUeÎ *** boateasemeat lustrée par la loi Bomuu, 

Voilà pourquoi les associations réalisatrices de formai «« 

font appel à tous ceux qui à la fois sou, attachés au libre développ^T ^ Cl ^ edncative8 .’ poupées en Collectif National, 

”’ e p 7 w ^ 61 Ienre ^ y ieX.it à 1 V z^zr * - "■*- • d “ 

poKti^re cohérente, à U^esure’d^t^T^ r&LÏ^roü^, PaPPareil de forma,ion •» d « revendiquer une 

publics, organisations syndicales, organisations d’immigrés, organismes de forma, Tn.^ *“ PHrtieS COncernées = Pouvoirs 

le collectif national des associations 
POUR LA FORMATION DES MlGlSS 

-i C/OC.LA.P. - 25, rue Gandon - 75013 PARIS. 

Les associations ont naturellement besoin de faire face au* iml* A* * a/- ! ' — 

ceu* < m accepteront de leur manifester leur solidLé ^ d. 

Les dons sont- a adresser à : ^ 

M. Ui JKKS0N - C«. 1AUS ..«53. 5 «« k ««. , . 


(1) U Fond. d'Arfta. Sociale « .BneMé yoi le, prataH.» «dota, du. mei, ... 


ou* iiamigr&c. 


î*-, . : . - 


u;iss£letr{n'? 7 ^* 9 L< . 
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-La ligne 

La Qgec LC. 

OFFRES D’EMPLOI 

57,00 

67,03 

DEMANDES D’EMPLOI 

14,00 

16,46 

IMMOBILIER 

39,00 

45,86 

AUTOMOBILES 

39,00 

45,66 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 

39.00 

105.00 

45,86 

123,48 


Annonces cinssees 


AHHGHCES ENCADRÉES 

OFFRES D’EMPLOF 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le nia csL T JL 


33.00 

8,00 

25.00 

25.00 
25.00 


38,80 

9,40 

29,40 

29,40 

29,40 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


SOCIETE NATIONALE ELF AQUITAINE 

(PRODUCTION) 

recherche pour son Département Gisements 

2 INGENIEURS 

(un poste à PARIS - un poste A PAU) 

Issus d'une Grande Ecole d'ingénieurs, les candidats devront si 
possible justifier d’un diplôme de l'ENSPM et d'une expérience 
pétrolière de quelques années. 

Bonne connaissance de l'anglais et de l'informatique scientifique. 

Aptitude à T expatriation dans le cadre du développement 
de carrière. 

Envoyer C.V. et photo â no 48457 SNEAP - D.C. Recrutement 
26, avenue des Lilas Tour 12*04 - 54000 PAU 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ D'ASSURANCE VIE 
(Callectlvltâfl et grand public) 

recherche 

DEUX INSPECTEURS 

CONFIRMÉS 

Pour animer réseau existant Implantation 

DIJON et PARIS 

Position cadre, salaire fixe + frais réels. 

Adr. C.V. détaillé, photo (retournée} et prétentions 
no 4882a Confesse Pub-, 20, av. Opéra, Parla-J”, q. t. 




emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


international 


73. bonferanl Hansananu 75008 PARIS -TeL (1) 266.04.93. 
94» rnc Saràeot Le Mercure 69003 LYON -TéL (7) '862-08-33. 


Responsable de la gestion 
des ressources humaines 
180/190 000 F Lyon 


La filial e française d’un groupe multinational 
fabriquant des équipements électro-mécaniques de 
grande série, recherche pour une de ses principales 
usines (1600 personnes), un responsable de la ges- 
tion des ressources humaines. En relation étroite 
avec le directeur des relations humaines, il assurera, 
après une période de formation au siège, la mise en 
œuvre de ia politique du personnel sous tous ses 
aspects (recrutements, formation, rémunéra don et 
classification, hygiène et sécurité, relations avec les 
syndicats, etc...). U suivra la conjoncture sociale et 
s’efforcera d’en prévoir le développement. Il éta- 
blira les directives nécessaires pour que le personnel 
reçoive tes conseils souhaitables (professionnels ou 
personnels). Enfin, il veillera au maintien du climat 
de l'entreprise. Le candidat retenu, âgé d’au moins 
30 ans, et de formation supérieure (3è cycle, univer- 
sité ou grandes écoles), aura acquis, de préférence 
dam une société employant des effectifs similaires, 
l’expérience pour traiter des problèmes du person- 
nel en usine. Ecrire à Zebrowskî - Réf. 1 1006 M 
(Lyon). 

Discrétion totale assurée. 


Société filiale d'un Important 
GROUPE INDUSTRIEL 

recherche 

pour doux usines des Pyrénées 

2 JEUNES INGÉNIEURS 

D'ENTRETIEN 
débutant ou quelques années 
d'expérience. 

Formation : Central sup. élec. 
Arts et MéUera^ECAM, ICAM, 

Adr. C.V, photo l*> T 18528 M. 
REGIE-PRESSE 

85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris 


Usine fabrication matériels 
pour industrie pétrolière 
forage et lêtes de puits. 
Implantée Sud de la France 
recherche 

pour fonction commerciale 
sédentaire : 

AGENT TECHNIQUE 

Pratique de la langue 

anglaise, pariée, lue et 
écrite OBLIGATOIRE. 
Discrétion assurée. 
Adres. C.V. et prétentions à 
Havas NEUILLY N» 83.404. 


Recherche 

ITOBANISÏÏ'PAYSAGISTE 

Disponible très rapidement 
pour région lyonnaise 
qq. ann. e<cp. Sal. 4.500 F mens. 
T. 16 (7) 893-49-85 ou te. A.U.P. 
74, rue Frands-de-Pressensé, 
69100 VILLEURBANNE. 


Village vacances (OJéron) 
recrute ANIMATEURS 
EXPERIMENTES 
Un responsable de l'animation 

— Un sportif. 

— Un martre-nageur diplômé. 
Env. C.V. + photo référence 
No T 018580 M R te- Pressa, 
85 Ns, r. Réaumur, 75002 Paris. 


URGENT. • Laboratoire rech. 

UN ÉLECTRONICIEN 

(D.U.TJ, même débutant - 
Ecrire avec C.V. é HAVAS. 
81, rue de la République, 
69002 LYON. Référ. 8356. 


SOCIETE DE PRODUITS CHIMIQUES 
Grande Ville de l'Ouest 
cherche 

dans le cadre de son expansion 

un responsable 
du développement 
des produits chimiques 

chargé de la conception et de la misa au point 
de nouveaux produits (détergent, produits da 
nettoyage industrie, etc») ainsi que d'un rote de 
contact avec les laboratoires extérieurs. 

Nous demandons une Expérience d'au moins 
trois ans en recherche sur tes produits tensio- 
actifs et le niveau d’une Ecole d’ingénieurs 
Chimistes. 

Nous offrons un poste indépendant et évolutif. 
Le salaire annuel de départ ne sera pas inférieur 
à 85.000 F. 

Ecr. avec CVà Mme D’ORNANT FIDAL PARIS 
18 bis r. de ViUiers 92300 LEVAL LOIS PERRET 



emploi/ internationaux 

' (et départements d Outre Mer) 


r 




CHEF DU SERVICE MATÉRIEL 

250-260.000 F + avantages 


NIGÉRIA 

Installations industrielles 


Un groupe Industriel français (effectif 5 000 p. - C-A. consolidé 
supérieur & 1 milliard de F.), spécialisé dans la conception, la 
réalisation et le montage d’ensembles Industriels destinés aux 
industries pétrolières (recherche, production, transport, stockage, 
raffinage) et pétrochimiques, recherche le Chef du Service Matériel 
de sa liliale nigériane. Sous l'autorité du Directeur Général, U 
devra en toute circonstance gérer, entretenir et administrer 1e parc 
de matériels de chantiers (grues - véhicules PL et VL, postes de 
soudure, compresseurs, barges, groupes électrogénes.-) de la 
société afin de répandre aux besoins des chantiers et d'optimiser 
les coûta d’exploitation. Il dirigera l’atelier central d'entretien 
et «conditionnement et 11 veillera & la formation de son per- 
sonnel. Le candidat retenu. Sgé d’au moins 35 ans, da formation 
de type Ingénieur Mécanique avec de solides con naissances diesel 
et hydraulique, possédera une expérience de plusieurs années de 
la direction d’on service matériels de chantlera de TP ou Génie 
Civil à l’étranger. De bonnes notions d'Anglais sont requises. A 
la rémunération s'ajouteront les avantages liés & l’expatriation 
(logement, véhicule de service, gratuité des soins, Indemnité de 
résidence.»). Ecrire sous référance 300/M &, : 

G.R.H. Conseils 

3, avenue de Ségur, 75007 PARIS. 

Toutes les candidatures seront traitées individuellement. 


J 


SOCIÉTÉ DE GOfffMERCE 
INTERNATIONAL 

SIÈGE à PARIS 

CHERCHE POUR 

L’AFRIQUE NOIRE 
FRANCOPHONE 

CADRE 

Capable de prendre en charge la création et le 
développement d'un réseau de vente de DAKAR A 
BRAZZAVILLE. 

H devra assurer pour commencer la distribution 
de prodnits de quincaillerie grande diffusion, pein- 
ture et produits chimiques auprès d'importatenra- 
dlstributeurs qu'il devra sélectionner (capacité 
d'écoulement st solvabilité}. 

H devra habiter au centre de sa zone d'activité et 
avoir use expérience de plusieurs années des rela- 
tions commerciales en Afrique Noire. 

— Sa rémunération sera fonction de son expé- 
rience. 

— Une participation aux résultats de son action 
*'y ajoutera. 

Ecrire avec C.V. & Mme D’ORNANT. FIDAL PARIS, 
18 bis, rue de Vllllera - 92300 LEVALLOIS-PSARJET. 


Société de fabrication de 
matériel d'irrigation en 
alu m i n iu m recherche 
pour le MAROC 

UN INGÉNIEUR 

(A. M, E.C., etc.) ou assimilé 
ayant obligatoirement acquis 
une expérience professionnelle 
dans la fonderie d'aluminium 
(pièces coulées en coquilles) 
sera en outre responsable de 
l'optimisation technlco- 
éeon w nlque de fensetnbie de 
la production de l'usine. 
Niveau de rémunération Infères. 

Résidence CASABLANCA. 

Ec. no T 1BS60 M, Régie- Presse 
85 bis. rue Réaumur, Paris-?*. 


IMPORTANTE INDUSTRIE 
DE FABRICATION DE PEIN- 
TURE DE BATIMENTS ET DE 
PRODUITS OE DROGUERIE 
INSTALLEE A CASABLANCA 
recherche 


avant < 
périenc 


FABRICANT DE PfNTTOE 

ant eu plusieurs années d'ox- 
ce dans le meme secteur 
d'activité. 

Envoyer C.V.. photo et pré- 
tentions en écrivant sous ip 7601 
5, rue des italiens, 

75/27 PARIS CEDEX 0V. 


ANNONCES CLASSEES 
TELEPHONEES 

296 - 15-01 


Directeur de département 
X, ECP, Mines- 

UN GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS re- 
cherche le Directeur d’un Important Dépar- 
tement qui réalise un CA voisin de 200 millions 
avec un effectif de 500 personnes environ. 

La réussite dans ce poste implique d’être un 
véritable 'manager^ capable d’assumer la 
direction générale du département : gestion, 
élaboration de la stratégie de développement 
France et exportation, marketing, participation 
aux choix de politique générale du groupe (ce 
Directeur sera membre du Comité de Direction). 
Situation de premier pion qui conviendrait à un 
ingénieur grande école 35 ans minimum, ayant 
Texpérience de la direction d’un centre de profit 
important û caractère industriel et commercial 
Connaissance de l'anglais indispensable. 
Rémunération : 260.000 F + 

Poste vifle Rhône-Alpes. |(W| £ 

Ecrire sous réf. 281 AM 
4, rue Masseret - 75016 PARIS I 
DISCRETION ABSOLUE 



iS 


THOMSON-CSF 

DIVISION DES ACTIVITÉS SOUS-MARINES 
Centre de CAGNES-SUR-MER (06) 

UN INGÉNIEUR 
pour Laboratoire d’Efitdes 

Commutation électronique de puissance. 
Alimentation & découpage. 

Expérience dans ces domaines Indispensable. 
Adresser O.V. détaillé THOMSON 0.5.7., 
Service du Personnel. B -P. 53. 08B02 Cognes -sur- Mer 


Entreprise 500 personnes SUD SARTHE 
recherche 

Ingénieur 

Méthodes 

Débutant ou ayant vécu une première expé- 
rience d'un service méthodes. Formation AM 
ou équivalent. Chargé de superviser le bureau 
des temps, des études d’organiation des postes 
ateliers ou procédés de fabrication, d'assurer 
les liaisons entre production et services 
d'études des produits ainsi qu'avec services 
Informatiques. 

Adresser lettre manuscrite ■+■ C.V. -+- photo et 
prétentions, en précisant sur l'enveloppe la 
référence 3 790 Mi 3 


IB4 

9. Bd dm InlIflaL 76002 Parfi 
qui w ma m ii 


♦ 


(Discrétion et réponse assurées). 




> EUROMARCHE 

Groupe en pleine expansion 

recherche 

CHEFS-COMPTABLES 

RÉGION PARISIENNE ET PROVINCE 

Cette fonction conviendra à tout homme ayant : 

- Niveau DECS ou diplôme équivalent 

- Expérience informatique 

Les candidats n’auront pas moins de 25 aj\s et doivent 
posséder un sens de l'organisation du travail et du 
contact humain. 

Ce poste réclame une forte personnalité et un dyna- 
misme caractérisé. 

La rémunération sera déterminée en fonction des 
aptitudes des postulants. 

Envoyer C V.. prétentions et photo à l'attention de 
M. Ph. GILLES - EUROMARCHÉ 
180. RN 7-91200 ATHIS-MONS 

Les candidatures pour lesquelles les prétentions ne seront pas 

indiquées ne seront pas prises en considération. ^ 


GROUPE INTERNATIONAL DE PREMIER PLAN recher- 
che pour son bureau d'études spécialisé dans le développe- 
ment des moyens de transport 

un ingénieur 
électrotechnicien 

à l'intérieur du département TRACTION ÉLECTRIQUE 
II sera chargé de : 

• préparer et animer les programmes; 

• développer les contacts techniques et commerciaux; 

• assurer le suivi des contrats. 

Les candidats, diplômés d’une Grande École d'ingénieurs, 
posséderont une expérience d'au moins 5 ans dans la traction 
électrique. 

Poste situé dans la Région Parisienne. 

Larges perspectives d'évolution au sein du Groupe. 

Adresser C.V. détaillé sous référence V10R {mentionnée sur 
l'enveloppe) à 




juriste droit social 

PARIS - 180.000F 


Un grand groupe industriel (chimie - pharmacie) crée, au sein de sa 
direction des relations humaines, un poste de conseil en droit social. 
Agé de 35 ans minimum, le candidat retenu, bilingue français-anglais, 
justifiera d une expérience confirmée dans ce domaine et envisagera un 
développement de carrière vers une direction de personnel de filiale. 

Adresser candidature sous référence 2631/A à : 

( n ITorgarasation et publicité 1 

1 PLU MARtNCQ 75QQ1 PA fflS OU hîAfGMFTTM J 

-- Discrétion assurée. 




SEFOP 

Il 


Juriste d’entreprise 


' n ^ u ' tr * c l Français à vocation internationale (3 mil- 
liards de (.A. 10 000 perüonnesi. Le service juridiqae et fiscal de te holding 

a ramt^S , "^r d,é d ™î **?<>*« mx opérationnels les conseils de 

?Jcdï5SiS^idi^ U = VC d '* m d “ k am- 

(Doctorat ou, au minimum licence 
en droit prive avec spécialisation .droit des affiürcs) au’il a déii4 à 5 

danS one 5 ntre P“* industrielle importante, ex que 
H tiXl T' 5 ® on b™' de contacts. * 

radie a Ncmliy et sa lemuneration est de l’ordre de 130 000 P. 

^trcmOE 3»5 M f à n s^F^p mt, ^T 5Cnt peu T cnc “dresser leur dossier sous 

SSîîinïS II J J e ql " *= ““ *> ta* 1= P°« 


11, rue dm Pyramides. 75001 PARIS. 

_ tâ/VŒRED£SYmEC 










r 


SES 




» 


iis 

''"Jp 

Si 


Groupe SKP 
recherche 

INGÉNIEUR 
CONFIRMÉ 

pour prendre la responsabilité de son 
département “études-fabrications- 
sous-traitance” situé à 
IVRY-SOR-SQNE. 
Les candidats devront justifier d’une 
expérience minimum de 5 ans dans 
un poste analogue. 
Des connaissances dans le domaine 
des machines spéciales (machines- 
outils, machines è commande 
| numérique) seraient très appréciées. 

Anglais souhaité. 
Adresser lettre et C.V. manuscrits 
+ photo et prêt sous r&f. LB/802 h 
SKF Direction du Personnel 
3, av. Newton, 92142 CLAMART Cedex. 






* 






m 




m 


m 





PROMOUVOIR EH EUROPE 
UNE NEWSLETTER 

• Ma newsletter existe députe pris de 10 ut. 
Mes abonnée août des Hommes et des femmes 
essentiels dans IM orientations tactiques et 
stratégiques des Etats, du grands groupes 
nationaux et Internationaux, des principales 
Institutions bancaires et financières. Mon 
marché potentiel en Europe est d’environ 
IjOOQ personnes. 

• St cherche un collaborateur ou une collabo- 
ratrice de haut niveau Intellectuel, qui sache 
développer — aveo mol et sans mol — l’audience 
de ma newsletter parmi lea « Happy Pew s 
pour lesquels elle est laite. Ce travail peu 
commun nécessite du tact, de la persuasion, 
une grande ténacité, le sens de l - organisation 
et la passion de tout ce qui touche an grand 
Journalisme polltLoua et économique. 

• Je choisirai da préférence uns personnalité 
ayant déjà fait ses preuves dans la vente de 
produits on de services exceptionnels par leur 
clientèle et leur prix. Excellente rémunération : 
fixe + commission + rrau da mission. 
Adresser lettre manuscrite. C.V. et photo à MDG, 
337, Bx da la Colline, 92213 Saint-Cloud. 


SMITH KL1NE 

représenté par 

las Laboratoires pharmaceutiques 

GREMY-LONGUET 

. . 'râérot» .. 

* jeune diplômé tel 

pour 

COMPTABILITE 

INDUSTRIELLE 

à LIK1A Y prés MANTES -78 

POSTE: 

» contrôla et valorisation du stock (systèmes 
informatisés) 

• détermination des prix de revient 
«analyse financière de l’activité de l’usine 

(tableau de bord). 

PROFIL : ’ 

jeune diolôméfe) IUT. option Finance- 
Comptabilité, ou assimilé et/ou ayant quelques 
années d'expérience dans une fonction similaire. 

Connaissances Informatique et 
Anglais souhaitables. 

Notre Usine de LIMA Y regroupe les avantages 
d’une structure de taille moyenne (130 per- 
sonnes J tout en offrant les possibilités de 
progression d’une Société internationale en 
expansion. 

Nombreux avantages sociaux s I3ème mois 
vacances : 5 semâmes (HIVER - ETE) - restau- 
rant d'entreprise. 

Ecrire ocec CV, photo, prétention* ù 
Laboratoire GREMY-LONGUET - direction 
du Personnel Réf. «MC - 15, rue Jean Jaurès 
928 07 PUTEAUX. 

mSCHETJOS et REPONSE ASSUREES 


’ v T 


BR*- 






*'0i**j. 



« 






recherche 


EUCTR0NK1ENS 

INFORMATIQUE HARD-WARE 

ÉTUDE OE MOYENS DE MAINTENANCE 

Écrire avec c.v. sous réfer. ELEC 92110 
INTERMAN CONSEIL 
l 48, r. du Faubourg St-Denis 75010 Paris- 


P 


***** 


Société informatique en création, filiale du 
Croupe MAISONS BRUNO PETIT 
recherche 

ANALYSTE 

Connaissance matériel CIIftfB , série 64 
(GCOS64, TDS, IDSH, COBOL). 

Mission : - conception, analyse et mise en 
enivre d’applications transactionnelles (compta- 
bles dans un premier temps) avec base de données, 
- gestion de cette base de données. 
Formation: DUT - M1AGE, 3 ans d’expérience 
minimum. I 

Adresser CV et photo è la P' 1 ™*.'™ das 
Relations Humaines BRUNO PETIT 
21. rue das Capucins 92190 M EU DON. 


L'A. O.l .P., société coopérative française du secteur ELECTRONIQUE, après l'abandon de sa branche 
■Téléphonie Publiques, recentre ses activités sur des secteurs très porteurs en sauvegardant son image 
treffitîonnelfe de qualité. Sa dimension (1 600 personnes, 2 unités de fabrication) et ses moyens nouveaux 
conjugués au dynamisme de ses équipes, lui confirent (a souplesse et ('efficacité adéquates aux obj actifs 
de développement qu'elle s'est fixés. 

Elle veut étoffer rapidement son encadrement en recrutant cinq collaborateurs de très haut niveau qui, 
placés à (tes postes clés de le société, se verront confier des responsabilités autonomes pour, lesquelles 
ils auront été choisis davantage en fonction de leur potentiel réel que de T expérience acquise. Elle recherche . 

En appui â sa Direction Générale et aux Divisions opérationnelles : 

Directeur duMarketmg 

Responsable, pour l'ensemble des divisions de la Société, de la promotion, du développement de l’image 
de marque, de la publicité, des études prospectives, de la recherche das produits nouveaux, de l'organisa- 
tion. la formation et l'animation des forces de vente de toutes les divisions. Il aura une formation 
d'ingénieur Grande Ecole ou Ecole Commerciale, ('expérience d'un poste analogue lui ayant donné 
l'occasion d’assumar des responsabilités complètes dans le domaine du Marketing industrial et devra mani» 
fesser un grand intérêt pour les produits très techniques, tout en étant capable d'efficacité en matière 
tf organisât ion des ventes. Réf. 3871 

. En parallèle aux Divisions Navigation-Robotique, Automatismes, Mesures, et au 
sein de sa DIVISION TELECOMMUNICATIONS : 




Sous l'autorité du Directeur Général, U prendra en charge la réorganisation et le contrôla d'une Division 
importante, animera r équipe commerciale et la recherche de nouveaux marchés, supervisera également 
les Etudes et le service Qualité. Il aura un diplôme d'ingénieur Grande Ecole. Télécom, de préférence, et 
une expérience de direction «.complète» (direction générale de PME, appréciée) Réf. 3872 


Directeur 


Sous l’autorité du Directeur de la Division, il aura la responsabilité du développement et de la vente des 
produits, de l'après-vente et de la promotion commerciale. Une formation supérieure et une expérience 
conunercialB da haut niveau acquise notamment dans l’animation d'équipes de ventes sont indispensables 
pour ce poste. Réf. 3873 

Au niveau de ses unités de production et au sein de sa DIRECTION 
INDUSTRIELLE - 

Directcurîndiistriel 

En liaison directe avec la Direction Générale, il contrôlera les deux unités de fabrication de la Société, les 
services Achats, Ordonnancement, les Etudes Industrielles. II participera ô l’amélioration de l’ outil indus- 
triel avec un réel souci de rentabilité. Ce poste sera confié à un Ingénieur A JM. ou équivalent (une forma- 
tion complémentaire Supetec. serait appréciée) ayant l’expérience effective d’une direction d'usine qui 
l'aura confronté à des problèmes de gestion, d'organisation et de productivité. Agissant en tant que sous- 
traitant vis-à-vis des autres divisions da ta Société, il devra posséder un certain sens commercial. Réf. 3874 

Responsable Commercial 

Rattaché au Directeur Industriel, il prendra en charge la recherche et le contrôle des marchés de sous- 
traitance et (a vente des CIRCUITS IMPRIMES fabriqués par l'une des unités. Le poste requiert un diplô- 
me d'ingénieur, un profil de commercial, le goût de la technique et une expérience de la négociation de 
sous-traitance mettant en évidence la notion du «meilleur coût». Réf. 3875 

Sf vous avez un tempérament de «luttent», te goût de la réussite, te sens de l'équipe et une grande dispo- 
nibilité, Madame BORDES vous remercie de bien vouloir lui Adresser votre C.V. sous référence corres- 
pondante. eii« vous assure m» totale discrétion. 


GAM MA Sélection 

60, Boulevard Malesherbes' 75008 PARIS 


Sgoâté informatique en création, filiale du 
Groupe Maisons BRUNO PETIT, recherche 

2 Programmeurs- 
analystes 

- bonne formation de base 

- connaissances: GCOS 64, TDS JDSïï, COBOL. 

MISSION : réalisation , mise en oeuvre et main- 
tenance d 'applications de gestion dans un envt- 
. remuement télétraitement et base de données. 

Adresser C.V. et photo â la Direction das 
Relations Humaines BRUNO PETIT 
21, rue das Capucins 92190 MEUDON 


SOCIETE SECTEUR VIANDES BUNGrIS 
rechercha un ta) 

RESPONSABLE ADMINISTRATIF et FINANCIER 

40 ans minimum 

Très bon praticien comptable, sens de l'orgsxu- 
aoUon, grande adaptabilité, boas contacts. 
Disponible rapidement. Réponse assurée. 

Adresser O.V. manuscrit, photo, prétentions. 

Ecrire n B 1.718 « le Monde » Publicité. 

5, rue d« Italiens, 75427 PARIS CEDEX 09. 


Telemecaniqüe 


TELEMECANIQUE ELECTRIQUE 
recherche 

ingénieurs 

électroniciens 

en REGION PARISIENNE 

Pour: 

- Chef de projet développement de produits 

- Standardisation de systèmes - documentation 
technique 

- Etudes systèmes d’automatismes 

• Evolution vers assistant te) chef de produits 
Anglais souhaitable 

Formation de base : ES E - ISEN - ENSERG 
et ENSEE1HT 

Formation complémentaire assurée 
Débutants acceptés ou expérience 2 â 3 ans 

Adresser C.V. et prêt à TELEMECANIQUE 
Direction du Personnel - Division Electronique 
et Automatismes - Mme TEM1M 33, avenue de 
Chatou - 92500 RUEIL M ALMA! SON. 




une des premières sociétés 
de conseil et services 
en informatique 


RECHERCHE POUR PARIS- LYON- ROUEN-TOURS 


•Leur mïs»on : 

Elle consiste b commercialiser les activités informatiques de SUGOS 
(25% d'expansion par an) auprès des entreprises ou moyen de toute une 
gamme de programmes généralisés (facturation, stocks, comptabilité, 
pais, -etc...) en Service Bureau et en Télégestion (domaine dans lequel 
SUGOS est leader), 

m Leur profil : 

Leur formation est de type Ecole Supérieure de' Commerce ou 
équivalent 

Ils sont ambitieux, dynamiques et ils ont le goût des relations humaines, - 
conditions Indispensables dans l'activité de service de notre Société, 
line première expérience professionnelle de quelques années en tant 
qu' Ingénieur Commercial ou IngénieurTechnico-CommerâBl sera appréciée. 

• Leur rémunération : 

De niveau élevé, elle est essentiellement composée d’une partie fixe (pour 
3/4) et d'une partie prime (pour 1/4). 

• Leur formation : 

Elle porte sur le plan technique (les produits, le Service Bureau, la 
Télégestion) et sur le plan commercial (relations humaines, techniques 
devante). 

Adresser lettre de candidature, C.V., photo et prétentions à SLIGOS 
. A. BENATAR- Direction Commerciale, 91, rue Jean Jaurès 92807 PUTEAUX 


ANALYSTE- 
PROGRAMMEUR 
COBOL 
ANGLAIS parlé. 

Libre raptdement- 
Connaissances petite systèmes 
appréciées. 

Tél. pour R.-V. 227-86-69 
M. B. LEMULUER 


— Vous êtes salarié <n de- 
mandeur d'emploi niveau 
études supérieures ou assi- 
milé. 

— Vous souhaitez taire votre 
bilan personnel, élaborer et 
mettre en ouvre m projet 
professionnel. 

— Le CE. F.l. vous propose des 
stages agréés par une com- 
mission paritaire de remploi 
du 7 au il Juillet ou da M 
au M décembre 1990. 

RenS. : Jacqueline A TE Ll A N 
TéL 22745-73 


MANNESMAN!* 


v^TTTT 


recherche pour 

DIVISION « TURBO-MACHINES » 

11 JEUNE INGÉNIEUR 

Ayant si possible 3 è 3 ans d'expérience dans 
branche similaire pour affectation & Service 
comment aL 

Formation assurée pendant un an en ILF-A. 

Parfaite connaissance de 1* langue allemande 
indispensable - Anglais souhaité. 

Env. C.V., photo et prêtent, è MANNKSMAI4N 
Demag - Division « Turbo Machines », 

75, rue Denle-Papln - 93507 PANTIN. 


.. ln IMPORTANT GROUPE 

INFQRMATIS prweS^nellb 

Société d'engineering de rechercha 

iSSSffi. JEUNES TNGÉNIIISS 

■ en temps reei. débutants 

INGÉNIEURS lOHÇIDJ L1Mrts 

sÆ^uîtra n gsausrur 

INGÉNIEURS SYSTEME Æg», 

DOS OS C1CS DL 1 iSSÏÏT 

ÎHGENIEIM MICRO a*J2VS*52' M 

'ttSSSUSSS- iOTSïrfSWBl 

K. ^ fetSbTniS., P ^ 0 ^-W22. 20. «v. opéra, Parl*4». d. tr. , 

SOCIETE D'EQUIPEMENT 

ELECTRONIQUE IMPORTANT GROUPE 

(300 métras La Défense R ER), EQUIPEMENTS 

recherche AUTOMOBILE 

IN6ÉHIEBB 

ÉLECTRONICIENS UN INGÉNIEUR 

zflgSr DIPLÔMÉ 

— Opw-êwctronique. Développement plastiques 

TrfiniiAiirr (injetllün-tcrtruslon) , en 

MOTS TECHNIQUES contact avec clientèle 

Eludes • semées après-vente. (principaux constructeurs 

Adr. C.V. détaillé à LOBAK, automobiles i européens), 

ML M de la Mission-Marchand, «t usine du Groupe. 

WM COURBEVOIE. 

importante fabrique sièges Expérience minimum 5 8 ns 
modernes, rech erche dans le métier. 

INSPECTEUR Poste è pourvoir en 

DES VENTES rtfllon pflriskmre ' 

haut NIVEAU Langues étrangères : 


IMPORTANT GROUPE 
EQUIPEMENTS 
AUTOMOBILE 
recherche 

UN INGÉNIEUR 
DIPLÔMÉ 


gestion secteur négoce province, , 
| Homme do terrain ol de syn- 
C-V, Ot 


Ecrire avec 


Développement plastiques 
(injecllon-ffirtruslon), en 

contact avec clientèle 
(principaux constructeurs 
automobiles européens), 
et usine du Groupe. 

Expérience minimum 5 I 
dans le métier. 

Poste è pourvoir en 
région parisienne. 

Langues étrangères : 
.indispensable anglais; 
apprécié allemand. 


Sté (TEtudas at Recherches 
publicitaires, demande 

CHARGÉ (ELÉniDE 

confirmé Ce), ayant 4 8 6 ans 
{ttaiperienc* poste similaire, 
de prëfèaence agence de pu- 
blicité ou annonceur, connais- 
sances langue sou ha Liées. 

UK (E) RESPONSABLE 
TERRAIN 

avant large expérience 
dans domaine qualificatif/ 
quantitatif. 

Adresser C.V„ photo et prêt. 
SERVO, tt, me Henner (9*). 

RAT AUTO (tancé) 

recherche pour participer , 
a l'étude et â la réalisation ■ 
d'une nouvelle chaîna 
da traitement 


controilerSMBIi 

Un bon gestionnaire qui peut prendre en main la gestion de la Comptabilité 
française et anglo-saxonne, le Service Administratif etdu Personnel, la trésorerie 
et le reportlrrg à la Société-Mère. 

Anglais Indispensable. Allemand , un atout. 

Le poste dépendra, sur le plan administratif, directement du Vice-Président 
Europe et parallèlement du Trésorier de la Société-Mère aux U.S A. 

Le candidat capable peut évoluer vers la position de e. European Controller ». 

chef comptable 

Responsable de ta Comptabilité Ventes France, Export et d'une unité de ■ïatrii-|TS]jnj]]JÏJl 

Quelques années d’expérience de la Comptabilité anglo-saxonne. 

L'Informatisation du Service Administratif est en cours, fliliiiiiilii! 

Anglais Indispensable. Man h u^m 

Age 30 ans environ. B H H JP* fi 191 

Le poste dépend du « Controller ». fi B fi flr fi B 

Adresser lettre de candidature manuscrite, C.V. fi K n»n fi B 

+ prétentions en précisant le poste choisi à AUGAT - Bj IBB BB fl 
Direction du Personnel - 9, Allée da la Vanne BH B E B H fiB ■ 

2J.S0FIL1C BP. 440 -94263 FRESNES CEDEX. IBV trlll 


mi 


SOCIETE D'ETUDE ET 
DE DEVELOPPEMENT DE MATERIELS 
DE HAUTE TECHNICITE 

recherche 


INFORMATICIEN 

DE 6EST1QH 

FORMATION -, 
INGENIEUR MIAGE 
du équivalent. 

Expérience minimum de 2 ans. 
Environnement ; 

IBM 370/145 - OS/V I 
puis IBM 43/31 et 43/31 
DOS/VS E avec CICS 
et DL 1 

Adresser C.V„ photo, prêt m 


SOBERN 

INGENIEUR COMMERCIAL 

Pour lui confier : 

la vente et ta. promotion de périphériques d'ordinateurs auprès des 
organismes bancaires et para-bancaires. 

Le candidat devra justifier : 

- d'une formation d'ingénieur 

- d'une expérience de quelques années dans la vente de terminaux 
bancaires 

- d'une bonne pratique de l'anglais 

Adresser CV. et photo au Service du Personne! 1, Avenue Descartes, 
94450 LIM El L-BRE VANNES. 


prétentions Sleg» STBNER, Adr. C.V. et prtt a «3.305, Swv. du Personnel FIAT AUTO 
bûtft. Maréchal- Foch, CONTE SSE PUBLICITE, (Fronce) TOUR FIAT Cedex « 

93060 MOI S Y-LE-GRAND, », «v. de l'Opèra, PAR1S-1». »20M Paris-la DèFense. | 


fsmmm i 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La H pu 

La ligne T 

57.00 

67.03 

14,00 

16,46 

39,00 

45,86 

39,00 

45, B6 

39.00 

45,86 

105,00 

123,48 


Annonces cimsees 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


KEPSODUCTJON interdits 



offres d’emploi 


/ccrctairc/ 




il 





•æ:,4 








représent. 

offre 


L’imffnobiSimf 


SOCIÉTÉ COKRliniON 




:\m ni » mi: 


pour rigk» Ouest Vaucresson 


SECRÉTAIRE 




importante société recherche 
pour usine Seine-et-Mame 


SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 


TRILINGUE 
ANGLAIS - ALLEMAND 


Sténo frar 
138, av. \ 
11, nia du I 


an cal se et anglaise. 

. Victor- Hugo, 16*. 
i Havre, 8*. 727-61-69. 


Editions GARNIER, B.P. 168, 
19, rue des Plantes, 75014 Paris 
recherchent 

IM REPRÉSENTANT 

EXCLUSIF 

Province proc he de Paris. 
Expérience du livre obligatoire. 
Salaire motivant pour un débu- 
tant + frais de déplacement 
Libre rapidement, uniquement 
réponse sur CV. et photo. 


FORUM DES HALLES 


NATION EXCEPTIONNELLE 

VILLA 5 P-, 3 cab. toit., 1 s. 
de bs. garages 2 v.. ss-soi. **"• 
sur soleil, calma. - 3*0-35-83. 


73 - Yveline* 


ÜÜ 


tfïWiUfTijI; 


service 54 personnes. 
EipbeHage expédition 
transport. 


PARFMTHfflïT 




GROUPE 


m mmm 


mmmm 


— Expérience requise. 

— Connaissances techniques 
emballage verrerie. 

— Taxation Serre, air, mer. 

— F tirma H l és douanières. 

— Organisateur dynamique. 

— Sens de la gestion. 


ET FRANÇAIS 


i n 


STENODACTYLO DANS 
CES DEUX LANGUES. 


QUARTIER ST-LAZARE 



PALAIS-ROYAL 
SK DEUX NIVEAUX 

Uvfaw, chambre 50 mL 
installation très luxueuse. 
Be a ucoup de cachet 
Tèl. 339-01-49 


SQUARE PORT-ROYAL 

Beau 4 pces. refait neuf, calme, 
bien exposé, balcon, vue sur 
VaKJe-Grâce. 350-000 F. SSI-W-le- 


BOIS-D'ARCY - SPLENDIDE 
sur 734 m2 de terrain arborisé, 
comrr. entr.. sé|., salon, cuis., 
5. chbres. 2 S. de S., gd gar., 
cave, grenier. Prix demandé s 
960.000 francs. 

P. N. : 045-29-09. 


TECHNICO-COMMERCIAL 

pour travaille*' dans le domaine 
dos systèmes logiques à micro- 
processeurs, analogiques, vidéo- 
Interlopes Industrie». 

Le candidat sera appelé à pros- 
pecter pour la promotion dos 
systèmes et rélargissement de 
la clientèle. à négocier techni- 
quement et commercialement les 
éléments des con/rats et i gérer 
le déroulement des marchés. 
Expér, de 4 d 5 a. nécessaire 
dans le domaine Industriel. 
Poste i pourvoir Jmmddtotem. 


Ber. à no 5.790 Publicités 
Réunies, 112, bd Voltaire, il*. 


Adresser le ttr e et C.V. en 
anglais, sous réf. D. 133, 6 
TELEX P .A., 34, bd Haussmamt 
75009 PARIS, qui transmettra. 


Pour service formation 
recrutement 


IMPORTANT CABINET 
DE PROPRIETE 
INDUSTRIELLE 


1) INGÉNIEUR 


GROUPE DE PRESSE 
recrute 

SECRETAIRE DE DIRECTION 
ex ce rente sténodactylo, 
sérieuses référenças. - 
Horaires se terminant d 
19 heures. 

ECRIRE : S.G.P., 13. avenue 
de l'Opéra, 75001 PARIS. 


SECRÉTAIRE 


ENTREPRISE, sérieuses réfé- 
rences, effectue rapidement 
travx peinture, décorât, coor- 
dination ts corps d*Etat Devis 
gratuit T. 368-47-64 et B93-3JMJ2. 


15 e arrdt. 


B.T.S- 5 ans d'expérience 
■uSspansaMo. 


r 


information 
divers ; 


DIRECT PROPRIETAIRE 
Beau rtvdto, refait neuf, tout 
confort poutres, 230.000 F. — 
Jeudi, w-17 h.. 8, r. Réaumar. 


Env. G.v„ photo et prétentions 
no 42.633 sur enveloppe d 
in R 39, rue de l'Artade-P, 
Wf-r-i oui transmettra. 


qui transmettra. 


MECANIQUE- 

ELECTRICITE 

min. 30 ans, possédant anglais, 
allemand et expérience en ma- 
tière de brevets d'invention. 


Conseils en Carrières 


Ecr. CV. sous réf. 2.186 
à SWEERTS, B.P. 20t. 
75424 PARIS CEDEX 09. 


ieüi 


DOCTEUR 
EN DROIT 


possédant anglais avec de pré- 
férence connaissances propriété 
Industrielle. 


m a rn 


Env. C.V. détaillé et prêtent 
n" 88342 M BLEU, 

17, r. Label, 94300 Vlncennes 


demandes d’emploi 


ingénieur Electronicien position ii 


TROIS ANS D'KXPHKEKNCB EN MICROPKOCKS- 
SSDRS. RECHERCHE POSTE DANS NOUVEAU 
CADRE DE VIE DANS LE MIDI. 


Ecrire n“ 7.800 c le Monde » Publicité, 

5. nie des Italiens, 73427 PARIS CEDEZ 09. 


Somme, 37 ans - NI vexa OZCS. complet 
18 ans d'expérience professionnelle polyvalente à 
des niveaux différants dans plus. août, économiques 
(spécialisé en MARITIME, AORO- ALIM ENTAIRE. 
IMMOBILIER P-M.E-. CABINET D 'EXPE RTISE—) 
recherche sur PARIS ou BANLIEUE SUD 

un poste CADRE av. RESPONSABILITES ELEVEES 
en comptabilité, finances, gestion. 


Ecrire M. MARCHAND, rue Le Bola-des-Ormes. 
3, allée Bossuet. 91380 CHILLY-MAZARIN. 


VOTRE 

SITUATION ACTUELLE 
EST-ELLE 
UNE FIN EN SOI? 


TROUVER 

EMPLOI 



16 e arrdt. 


Etes-vous prêt à changer et décidé à agir? 
Hjpmbreax sont dm» votre cas les cadres 

ffo » hrm t wwHrmrpî nqnefwt fnitrnn fviTinft 

Noos les avons aidés à découvrir leur 

plphw pntenh'nl îlé pn mêm» tr rfqfinir imo 

position nouvelle. 

Appelez-nous. 0n de nos consultants s'en- 
tretiendra avec vous. Confidentiellement. 
Sans engagement ni frais. 

(Nos services sent destinés aux cadres en 
place). 


LE CENTRE D'INFORMATION 
SUR L'EMPLOI vous propose 
GUIDE COMPLET (230 pages} 
Extraits du sommaire : 

• Les 3 types de C.V. : rédacL 
exemples, erreurs i éviter. 

• La graphologie et ses pièges. 

• 12 m éthodes pour t re nv er 
l'emploi désiré : avec pians. 

• Réussir entretiens, interviews. 

• Les bacs répimTu an lests. 


UE SAINT-LOUIS 


DUPLEX, S P* gd luxe, asc. 
Baie. Vue Seine. - 354-42-78. 


PARIS- XVI- 
RUE DU RANELAGH 
ds résid. 1977 de gd luxe, appt 
I 8 S m 2 et Æ raî * haie. (suai, 
dam. s/parc intêr., sej. 40. rn2 
-f- 5. a M. 22 ml + fctotioth. 
13 m2 (suite), 4 ch. + 2 S. de 
B. + 1 S. d'eau, garage. Apres 
19 heures : 71Q-2MS. 


! mm sâsloks 

I IMM. REC- Rénové, F éL ASC 

LïV. -r 3 IK3SS, “Æ' 
i ?î> SX 1.10Q.CDQ F 


(LIY.+ CHSRE.- 
! PSD 495.000 F 

Mardi, mercredi, w h 8 18 h : 
4 4 PLACE DU MARCHE 
10, ou 7eL 723-95-05 


STJkCQUB s ™& , S» 20 F mï 


• Emplois les plus demandés. 
Pour Informations, écr. CIDEM, 
6, eq. Mondgny. 78, Le Cbesnay 
Pour Informations, écr. CIDEM, 


CHAMBRE 12 m2 - 72.000 F. 
Imm. sans asc. Téi. 535-45-72. 


M- LUXEMBOURG 

P ET. UC 3 P. 'St: 


urnli» T® 


Fred 


116 Champs-Elysées 75008 PfiBIS 
T6L:S7iL25J0- 574.24^4 
LONDON WI; 25 FÜzzoy SLTéL : 637^2-98/99 

(Nous no recrutons pasj 
Meetings fcnEn^ish welcomed 



3 El. UL J r. culs., 
sal. bains, we, baie., cftff. cent., 
chbre service. Jeudi : 39, bout. 
ST-MICHEU 16 h à 18 b 30. 


PARIS-XVI® 

RUE DE LONGCHAMP 
appt anc.. 350 m2 HAE. (ETG. 
ELEV.J. tr. b. rècepL en 4 P. 
(chemin., boiser.). 5 cher, + 
i S. de B., a pot 2 P. de serv. 
+ 2 chbr.. gar. 12 voit.l. frayx 
à prévoir. Après 15 h. ,50-21-45. 


PASSY - RAYNOUARD 
Luxueux appartement 
Réception 100 m2 + 2 chûres 
+ 2 bains. 2 w.-c., dressmg. 
office, cuisine -r Chbre de serv. 
-f possib. 2 boxes. 

NEVEU M3-96-M 


OU 7eL 723-96-05 


HH» 

L!E3SSu3a!jVJ 


(?C) Limite FRESNES-ANTONY, 
6 Pièces au à- étage, résidence 
•i eîages, 8 e m2 -I- balcons : 
4 chambres, séjour double, 24 nfi. 
cuisine arr étages. S. de B., wc, 
cava, parMng. chauffage cen- 
tral par racoleurs. Près com- 
merces, R.E.R. Anlony (10 min. 
d pieu), auibbus. — 420.000 F. 
TéL : W-Wtt-69. jusqu'à 17 
ou : 666-12-26, apres 19 b. 


M STAND. Imm. pierre de L 
T étage, 7 P, îMmL 


T0A00 F le m2. - 222-07-62. 


à ce ApparL de prestige, 
m twli» nVeot. 4 * étage 


S SR BOÎS woam 


belle récept.. 4» étage. 
300 ma. Prix élevé. - 227-07 06. 


96 M2 Seccpt ’ üM :' 2-3 chbn * s 


Sans vis-à-vis. 2*1-85-28. 


RANELAGH 16 


6 P-. ISO M2 4- baie. Très gd 
sra/id.. 2 bns. Box. 1.520.000 F. 
S. 3EL-AIR. 340-72-06. 


propositions [I capitaux ou 
diverses I proposît. com.l 


A VENDRE GOLF GH 


CHPS-ELYSEES-CLEMENCEAU 
STUDIOS et 2 PCES, parle., gd 
standing. — D.T.I. r 555-02-88. 


1979, juin, t9.0M km. 
rtx Intéressant. 283-7484. 


CADRE SUPÉRIEUR 

ItaEen - 31 ans 


Responsable marketing relations publique», pu- 
blicité à niveau européen. 

Doctorat Sciences Po. Licence Droit. 

Parfaite connaissance Français et Anglais. 
Recherche poste à hante responsabilité dans 
sodé té française ou étrangère basée à Paria ou 
région parlai nnne. 


Ecrire n® 7.707 « le Monde > Publicité, 
i, rus des Italien», 75427 PARIS CEDEX 08. 


INGÉNIEUR 

(MINES + I.C.G.) 48 ans 


Pratique courante de l'espagnol 
— Exp. complète de direction 
moyenne entrep. sect privé. 


— Sens aigu rentabilité, esprit 
concret en vue dfopUmlser 
outils de gestion. 

— Aisance ds rapports humains 
ch. région Languedoc-Rous- 
sillon, Midi- Pyrénées. 

Poste DIRECTION PAL 
OU (^INGENIEUR 
ds cabinet d'expertise ou conseil. 
Ecr. n® T T8.569 M R ég. -Presse, 
85 Ms, rue Réaumur. PAR15-2®, 


SECRÉTAIRE TRILINGUE 

de langue maternelle allemande. 


VRAIE COLLABORATRICE 

pour PME, cadre 47 a., capable 
diriger ou assurer tous services 
(seconder efficacement chef 
d'entreprise J. 

Contacts tous niveaux Excel- 
lente présentation et référances, 
stable (sens responsabilités, ex- 
pér. métallurgie, bâtiment}. 
T*. 605-34-17 ou 

écr. n® 6190 «le Mondes Pub. 
5. r. Italiens, 75427 Paris ced. 09. 


SECRÉTAIRE STÉNODACTYID 

35 »., céf., exe. prés., bonne 
cuit gte, 15 a. expér. adm w 

techru, com., angi. nrv. tnlerm., 
ch. pl. évoL av. Inlt-, rnsp., 
peuv. se Ifb. rap. Paris ou 
Ptes Nord. 40X4JTOX13. 

Tél. messages 826-34-39 ou 
écr. n® 7524 « le Monde ■ Pub. 
5, r. Italiens, 75427 Paris oed. 09. 



Vous êtes une ENTREPRISE 
qui ch. à Implanter son dépôt 
région LIMOGES 
couple : Homme de contact. 

ex directeur petite société, 
dame : secrétaire. Possédant 
terrain plat, vlabïl., clôturé. 
2-500 mfl_ Accès facile. 14 km 
Limages. Ecrire référence 
n® T 01 8588 M Régie-Presse 
85 Ms, rue Réaumur, 75002 Paris 


SOCIETE. Propriétaire 
d'une peL I mp rimerie OFFSET 
PosstbtTHé 4 M de F CA. 


P. à P. HONDA Accord, 1978, 
30.000 km. bon état Px Argus. 
Tél. : 664-26-37. 


MATHURINS, appt caractère : 
3 P., culs, éqil., S. de B., wc. 
Prix 530.000 F. TM. : 874-55-42. 



35 L 

ÜXUcUSc PE 

=ACAG= .‘A4 R 

m 

18 e arrdt . 


ENTR 



18 personnes, 
e clientèle régi 


SK FORD TAUNUS BREAK 


mairie \r JsrsL'sk 


1 enseignem. J 


bonne cilentèle régionale 
matériel très récent Cherche 
ASSOCIE oa ACQUEREUR 
Cette Imprimerie située è - 
2 h. 30 de PARIS 
(S.N.C.F. et autoroute) 
conviendrait è un profeslsonnel 
désirant s'installer, ou à une 
entreprise envisageant une 
imprimerie intégrée. 


départ • uku inunuj BREAK 1 17. rae Notre- Dime-de- Loretta, 
6-77, exceil. état Arg. 1BJ00 Rit» étg^ s/nie, gd 4 P., cuis., bs. 
prix ; 76.000 F. Téi. 202-06 -M. I cMf. ceirtr. Mep. De U a 19 h. 


l-lMin.il. id imm. neuf. Ilvlng 
double. 3 chbre*. 2 s. de bains. 
2 wc, gde cuisine -f t2m2 baie.. 
90 m2 terrasse 
■f- parking el cave. 


NEVEU K-a 


ïmx.rsnwmM f! 


JAGUAR U I 
Automatique. 1977. Argus. 
Téléph. : 331-87-94 


GARE DE L'EST, 3 Pces tout 
conft. a rénover, (mm. ravalé : 
250.000 F. Téléphone : 585-41-20. 


Handicapé visuel, cherche tee- s/"° MD8T M Rétfe-Preae 
trfee pour lectures et écritures 85 bfc, r. Réaumur, 75002 Paris 

1 heure plus, fois par semaine 

20 francs/heure. Sté <r Etudes ch. P-M.E. en 

Envoyer son curriculum vitae à difficulté à réorganiser, possib. 
M. EWa«i« ISTJLLART prise de partie, malor. ou min. 

4, rue Dupin, 75006 PARIS Ecr. n® T 018558 M Régie-Presse 

Tél. 222-18-58 


box pctfking 


„ MARX-DORMOY ! 

3 P., cuisine équipée, bains 
-r cabin. toilette, wc. excellent 
état, 72 ml. clair, CALME. 
Prix 400.000 F. - 206-50-77. 


Particulier e Particulier vend, 
Montpellier, Centre. F 5. grand 
slandHç. ns m2 ftasHaWes, 
Sw’crns. eu. sine équipée. «Hier, 
garage : voitures, parking cou- 
vert . - Pris : 500.00b francs. 

Téléphoné : (É7i S8-63-B9. 


aapsassw 


Sté d* Études ch. PJW.E en )teuHly-sur- Seine, quartier 53, av. Gal-MICHEL-BIZOT 

difficulté i réorganiser, possib. Bagatelle : è vendre Immeuble P. de T., 3 Pièces, 

prise de partie, malor. ou min. emplacements de garage. entrée, cuisine, 5. de B. Prix 

Ecr. n® T 018558 M Régie-Presse TM. 776-41-61 posta 855 du lundi 420.000 F. Sur place, jeudi, de 
85 bis, rue Réaumur, 75002 Parts au vendredi, de 14 h. i 17 h. 14 é 18 heures, 3« étage gauche. 


AVENUE GAMBETTA 


3 n IMM. BOURGEOIS 
•* r< w.-c., dche. ASC 
345.000 F - 325-75-42. 


Andalousie : AU'éUNECAR i : 
rare, vd tel aprartem. 50 m £ 
seioL-r entre, enlrée, S. de B., 
terrasse, ds résJd. 1975, tord 
Pteg*. pisc.. ternis, meublé pr 
famille s enfants : 120.000 F. 

Téléphoné : (73) 69-2*41. 


LaqVno 3*0 ùji MonS? 


Bateaux 


Cours 


Pêche 


COR5E 

toc. Pèques/ocL 8,40 m- è 11m. 
TEL. : 36*85-37 et 38. 


Répondeu r 

téléphonique 


Restaurants 



Très proche banl. Cause 
à «dre magnif. ensemble 
très gde marque, compre n ant 
140 x 90 + seeréL + nombr. 
rangements, pend^ 3 vitrines, 
état Impeccable. Conviendrait 
chambre entent + de S ans/ ou 
Studio. VaL achat 1979 30JX» F 
céderait pour 12JOOO F (ferma). 
Pour rendez-vous visite. Ecrire 
n® 6.182 «le Monda > Publicité, 
5, r. des Italiens. 75427 PwW*. 


Antiquités 


A vendre collection 
(^ANTIQUITES EGYPTIENNES 
Ecr. n<> 2D39 « le Monde » Pub. 
5, r. dos Itatiens, 75CZ7 Paris-?*. 


Artisans 


EXPORT M.-0RIENT EXT.-0R. 

— 34 ans INGENIEUR ESME. 

— Exp. enlrepr. et enfllneertog 
milieu Industrie et bâtlmenL 

Prospection négociations cclales. 35 ans, diplômé «cote de ther- 
Réalisatlon. M.-0. Z ans, mime, expér. centrale therntiq., 

S.-E. Asie 1 an. utIHté sucrerie, 3 ans euwoct. 

— Anglais, notions arabe. accepterait poste responsabilité 

— ETUDIE TOUTE PROPOS- tout pays. - Ecrire HAVAS 

TION RESP. EXPORT OU BOURGES No 847. 

AGENCE ETRANGER. 

Ecr. n® 2041 « le Monda » Pub. 

5, r. Italiens, 75427 Paris Ced. 09 


EUROCHAUFFAGE 
Tél. : 357-31-68 


Spécialiste du chauffage 
toutes énergies 



Femme, 43 ans. Ingénieur, dési- 
rant se reconvertir, étudierait 
toute proposition d'emploi dans 
las YveHnes ou proche. - 
Tél. : 062-7244. 




Rattrapage MATHS PHYSIQUE Recherchons participants ,rj *■ , 

le mercredi par Ecole Seccs- pour constituer groupe téléphonique DANIEL TUBCEUF 

datre i CHATOU 5 min. RER. de S-W pécheurs i— RESTAURATEUR 

T. 952-5749, 361-47-55 14 è 20 h. pour séjour pèche 70-14 Jours . Spéclelilés huhrns aux 

us P A Pr " Si,s« T s sssraas 


Pour les jeunes 


Alain Giraad actote 
Antlqintés-Brocarrtes 
déptec province, serv. débarras. 
Téléph. : 854-69-74 ou 83+60-50. 


VACANCES SPORTIVES 
golf, fannis, voile, équlL, pr J. 
et .aduHes en Angl. et Irlande. 
CLUB ANGLAIS 35441-72 Paris. 



Fourrures 


URGENT. A vendre occasion 
beau manteau fourr. chinchilla 
T. 42, forme redingote. Prix 
excep. 30000 F (val. 120 000 F). 
Tél. 448-3447 (après 19 heures). 


Psychanalyse 


Mode 


■ SAVOIR ECOUTER . entretien 
«*?. ennuis, problèmes 

affoctifs et psycho. T. pr R.-VS 
7504147, 8 â 9 h. 30. 20 â 22 h. 


Ne payez pas la griffe. LES 
PLUS BELLES COLLECTIONS 
ACTUELLES DE COSTUMES 
5, avenue de VHHers, Parls-17*. 
Métro : VH tiers. 



Moquette 


PSYCHOLOGUE CONSEIL 
entants et adultes, entretien in® 
divldaol. T. 66sJf-42 U te j£ 


Numismatique 


MOINS CHER 

dégriffée, laine et synthétique, 
stock 50.000 m2. 

TEL. : 757-19-19. 


Pêche et chasse 


OCCA5IONS-SOLDE5 
Réparations, location, tirages. 
8URODISCOUNT. T. 246-20-46. 


réo. LA FERTE-SAINT-AUBIN. 
BEL ETANG tr. poisson). 4 ha. 
Ag. Las TooreDes ORLEANS. 
1, a rem» Daiqibine. T. 66-70-90. 


BÉNIN 

orfèvre 

77, rue des Archives, ParK-3* 1 . 
TEL. : 271-34-56. 

Achète au plus haut cours 
? ,è îï S - 1 a 3 e S démonétisées 
s - 10 •• ÿ F - Couverts Mf- 
nerve et autres pièces de forme 
Etablissement financier J E g U 
achète au phi» haut cours 

PIECES DE 5 - 10 - 50 F 

48, fg Saint-Denis. T. 771*7347. 


Vars-S tenUAiarto (Hautes-Alpes) 
grand chalet tt cft (32-15 persTj 
p équ« 1 ou 2 semaines eî août. 

_ TEL. ; (16-12) 23-42-17, 

A LOUER jiud. 4 lits a Cour- 
chevel J-350. Excel. situaL. du 

O a «2:., mar ? , (ou Paniei. Tél. 
R^ Montanar; 531-33-5 6. «645-fl 1. 

JùSS ra ‘ s . ^ e * la raison près de 
MontréaL Lacs, m-vnagnes. $300 

DaterTteS’ aottL 

uaiery 20 - 2 o a es Cèdres Saint- 
Bruno. Québec. T. 5)4-653-9326, 

®ateaux iouj confort. 

Botifi ro,u Nlvernalî - Ecrire : 
Bojko. C hrtry, 5 ^600 Cortilgny. 

Montgenevre Paquas stud. 3/4^1 
75 1, 2400 F. T. 3634547 et æ. 

SS Location studlo/appL 

m-î”" Semaine a oartlr rie 

* 

— 100 8Vto - T. ; 36345-37 et 38. 

depyis 1950 orga- 
tiMo l'année 
^„. a ^-^ urs éducatifs 
dans une famHie anglaise. 

PAQUF^ r L” vacances t®80 
JUILLET 1 1440 F 

AOUT3 t L S * ma,nes 2JW0 F. 

cSirs e. Wn - 2J50 F. 

tours et excursions compris. 

pltef «■V^! îtf&old 1S - r. du Cdt- 
PHut. 9220 0 Neuillv-s-S. 6M-91-24. 

ALUUEH TUNIS 

PL* r r^np., 05 3/4 LITS 

PLAG F boujaafar SCMJSSE 

TEI * R ÏÏ, R , DE J UIN. 

TEL. : 574-74-35 PARIS. 


A louer JUIN, JUILLET, AOUT 
sur COTE LANGUEDOC 
villa neuve 4 p., culs, équipée, 
jarofti, 100 m. plage, proximité 
centre. Renseignent. T. 876-4248. 


„ l'ÉCOSH EN JUlUfT 

passez une semaine ou plus (du 
JB juin au 2 août) à Sl-Andrews. 
la première université d'Ecosse, 
w vous avez quelques connais- 
sances «1 anglais et si voua 
vouiez en savoir plus sur la 
Grande-Bretagne. Inscrivez-vous 
malnte-nant-. Les frais do E BS 
par semaine couvrent le loge- 
meati dans une résidence uni- 
versitaire : petit déjeuner, dé- 
jeuner, dîner, cours et conver- 
sations en anglais. Excursions 
a Edimbourg et en Ecosse cen- 
trale, activités sportives, dis- 
tractions et réunions le soir. 
Brochure gratuite sur demande 
8 Untvershy. 3 St. Mary's place- 
Sl Andrews. Scotiand. 


AUBERGE 31 U VÉZÉti 

19450 CHAMBOULIVE 
„ Tél. : 16 (551 73-15-60. 
Pecrre, repas, calme, oa$trnn- 


URGENT ■ n-TROPH 

cherchons à louer IHH. 
et août TRES BELLE VI LU* 
-» à e chambres, plus. saJIM 
de bains, logt pour le perscnn* 
JARDIN PISCINE. 

Tel. : 359-1*45 heures bureau- 
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Rhône-Alpes 
k mairie 4e Hgncs s’appose an promot 

De notre' correspondant 


Pays de la Loire 

E.D.F. projette d’agrandir la centrale à charbon de Cordemais 


4 <***. 
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fes. sMenra d e lignes et de Yal’dlsère sont 
w*?? 8 16 d ’ exerc e r leurs talents sur les 

«»*»Snes staables propres à chacune des deux stations. M. Pierre 
Sümebelen, promoteur de Tignes et exploitant des remontées 

valSta^ lB système des forfaits poîy- 

» “ u * uu* permettent moyennant une somme supplémentaire 

I®, 3 rr ancs, d emprunter l’ensemble des engins mécaniques 
çu^sffloiment les deux domaines skiables de Val-dTsère et de 

centaines d’hivemarrts se sont réunis après avoir 
““J aJs ^ DCB de cette décision subite pour protester et pour I 
demander des explications au maire de la commune, M. André 
Baudm (sans étiquette!, et an promoteur. 1 

Depuis les élections municipales passée de 6,8 To k ils % du 
d®, S 318 1977 • Oui ont porté & la chiffre d'affaires des remontées 
^{«ÎLjane jtreip e de mécaniques, affirme le secrétaire 

< Tignards », les relations entre général de la S.T.G.M., M. Gérard 
Llw iei '? c P arti «s,8cmt très üiffS- Picque. Le promoteur s’était aussi 
eues. Le conseil municipal de «gagé à affecter la moitié des 
Tignes souhaite contraindre Je 63 000 mètres carrés de plancher 
promoteur à respecter ses pco- qu'il se proposait de construire à 
messes antérieures, notamment des constructions hôtelières, para- 
^ Participer à la réalisation des hôtelières ou sociales. 

MOO^fow^er 0, 't^ bs SMears population de 
précédente de* télécabines, exnïirruaient 


EJXF. vient de demander un mons et lamproies) rapporte plus 


permis de construire pour 
porter de trois à cinq tran- 
ches la centrale h charbon 
de Cordemais. située sur la 
rive droite de la Loire à mi- 
distance entre Nantes et 
Saint-Nazaire. La puissance 


de T millions de francs par an. 
Ce revenu . pourrait être multi- 
plié par cinq grâce à une 
meilleure mise en valeur de 
l’estuaire. A deux conditions 
toutefois : c’est que les saumons 
et les civeUes ne se heurtent pas 
à des courants chauds, que les 


de marais intérieurs. La marée 
remonte deux fols par vingt -qua- 


Pour la Loire au moins, on 
gardait un espoir. Tous les rêae- 


7 r— O'Tj— UU C3HUU. AUIU> ICO ACttt#- 

ue heures. Les courants chauds leurs de BelleviUe et de Daco- 
uJm t 06 86 Ea ^ an ^ en ^ Pas pierre, ceux qui ee construisent 


. , — — W» 

aisément. 

Quel sera l’effet de nouveaux 


a Saint-Laurent et à Chinon, 
sont flanqués de tours de relrcri- 


rejets a eau chaude s ajoutant à dissement» Môme précaution pour 


^1 . . ’ 7 ni wvu cvuuj uuauuo, 4UC 

eiectnque des installations tuyaux d’aspiration ne xn&ssa- 


passerait de 1 800 à 3 000 mé- 
gawatts. 

Cet agrandissement avait été 


créât pas les larves, les œufs et 
les jeunes poissons. 

En outre, si la centrale pou- 
vait tourner en toute saison, la 


«nvicocrA m i.i «Kirucr en coûte saison, la 

iSSL^S < î^,* a 5 né ? a pals w« des kilowatts supplêmen- 
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municipalité, qui lui permettent 
de construire 165 000 mètres 
carrés de plancher. 87 000 mètres 
carres ont déjà été réalisés. nais 
M. Schnebelen souhaite achever 
son programme qui aboutirait à 
mettre en vente de 6 000 à 7 000 
lits supplémentaires. 

Après une période de tension 
aigu?, les deux parties étaient 
parvenues, il y a quelques mois, 
à engager une négociation. Sons 
la pression de l’inspection géné- 
rale de l’administration, la com- 
mune avait, semble-t-il, renoncé 
à racheter la concession d’exploi- 
tation des remontées mécaniques 
accordée à la Société des télé- 
phériques de la Grande-Motte 
(S.T.GJMJ, et elle se montrait 
prête à collaborer avec le pro- 
moteur pour construire cinq nou- 
veaux télésièges nécessaires à 
l’extension du domaine de 
Tignes. 

Four sa part, le promoteur se 
déclarait disposé à « payer le 
tribut nécessaire pour apaiser le 
climat ». H construirait donc à 
ses frais une retenue, *fm d'ali- 
menter en ean potable une partie 
de la commune, que 

900 places de parking dont 
450 ouvertes an Val Claxet 
Enfin un avenant devait être 
apporté à la convention de 
concession des remontées méca- 
niques. Progressivement la rede- 
vance payée à la commune serait 


passée de 6.8% à ILS % du 
chif f re d’affaires des remontées 
mécaniques, affirme le secrétaire 
général de la 8TÛJ1, M. Gérard 
Picque. Le promoteur s’était 
engagé à affecter la moitié des 
63 000 mètres carrés de plancher 
qu'il se proposait de construire à 
des constructions hôtelières, para- 
hôtelières ou sociales. 

Les Skieurs et la population (3e 
Tignes ont appris brusquement, 
le samedi I er mars, la suppression 
des forfaits polyvalents. Des affi- 
chettes, placées dans les bennes 
des télécabines, expliquaient que 
cette décision faisait suite au 
refus du maire de Tignes de 
construire de nouvelles remontées 
mécaniques. « Ceci est totalement 
inexact. Nous nous apprêtions, ou 
contraire, à financer cinq appà~ 
refis dont le coût dépassera 30 mil- 
lions de francs », précise M. An- 
dré Baudin. 

En acceptant, Ü y a quelques 
semaines, certaines conditions 
posées par la mairie de Tignes, et 
notamment la réalisation d’infra- 
structures coûteuses, le promoteur 
a-t-il jugé trop rigoureux le .nou- 
veau centrât qu’il s'apprêtait k 
signer ? Habitué, jusqu’en 1971. & 

« faire tout et n'importe quoi 
dans notre commune ». fait obser- 
ver un Tl gnard, M. Schnebelen a 
probablement voulu tenter une 
dernière fois d’intimider ht»*» 
équipe municipale qu’il croyait, 
depuis quelque temps, mieux dis- 
posée à son égard. Le député et ! 
conseiller générai de la Taren- 
taise. M Michel Barnier (RJUL). 
qui a vigoureusement dénoncé ce 
« chantage » du promoteur, rap- 
pelle que. depuis 1077, l’objectif 
des élus est d’aboutir à une nou- 
velle définition du développement 
touristique de lignes et qu'c une 
modernisation et une ameliora- 
tion de Furbanisation sont aujour- 
d'hui néesesaires ». 


abandonné au profit de la cen- 
trale nucléaire du Pellerin 
(5 200 MW) qui aurait dressé ses 
quatre réacteurs et leurs tours 
de refroidissement juste en face, 
sur la rive gauche. Mais les oppo- 


taires couvrirait très- vite le sur- 
coût du refroidissement en circuit 
fermé. 

La tour pourrait être construite 
à l'intérieur du terrain KD J 1 . — 
la place ne manque pas — et 


sitious ont été telles à la fois iur T p1 ^ ttanqwi pas - et 
le terrain (le Monde du 6 décem- d^csara nouvelle enquête pubü- 
bre 1979» et dans Jes admînis- qije ; E !? fin C0 “P*M‘ sur les futures 


tratlons parisiennes que VELD-F. 
commence k douter de pouvoir 
réaliser son projet dans les délais 
prévus. 

Les associations et les écolo- 
gistes locaux se réjouiraient 

Ï >lutôt de cette volte-face si 
TLD .F. avait adopté pour les 
chaudières à charbon le même 
procédé de refroidissement que 
pour les chaudières atomiques : 
des tours qui épargnent l’eau de 
Loire, n n’en est rien. Chaque 
seconde les deux nouvelles tran- 


oeus de la centrale de Cheviré 
(800 mégawatts) 7 Déjà celle-ci. 
affirment les pêcheurs, ne res- 
pecte ni les règlements d'autre- 
fois (pas de rejet de plus de 
30 degrés) ni les nouveaux (pas 
plus de 98 degrés dans le fleuve 
après mélange). Lors de l'été tor- 
ride de 1B76, en aval de la cen- 
trale, l’eau était à 38 degrés I 
Personne ne peut prédire non 
plus comment se comporteront 
les poissons migrateurs dans un 
milieu ainsi transformé. Tous les 
scientifiques consultés affirment 
que l'étude d’impact de Corde- 


le projet du Pellerin. Avec la 

fermeture progressive des anciens 
réacteurs à circuit ouvert, un 
erfort d'épuration généralisé, la 
limitation des dragages et même 
la modération des ambitions du 
Port autonome de Nantes, la 
Loire pouvait retrouver ses qua- 
lités et ses poissons d’an tan. Le 
projet de Cordemais rendrait tout 
cela inutile, y compris les consi- 
dérables investissements déjà 
consentis. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


4UC. OUIU cwuptcr SUT les lUbQZcS **■•*««* va UU OUIUC- 

centrales nucléaires pour stopper ïSÉr 3 n est pas crédible. M- Jean 

cordemais en été, c’est faire un Chapon lui-même, vice-président - - ■ — — 

pari discutable. Si Le Pellerin cwaeil général des ponts et 

est abandonné, si Plogoff se chaussées, n’est pas loin de le 

construit avec retard on tombe pe , n5er : n a été chargé par le |I A J A 

en panne, c’est la Loire qui en ministère de l’environnement et IIC^UC sTcLIlV.C: 

pâtira. an cadre de vie d’un rapport sur 

l'amenagement du val de Loire. 

ih ■ i.. ■ . , ? s'y déclare hostile au système ir UAMDhC 

Elude d impact discutable î* 3£S ^ Lfc 

A leur demande rte mrm f« rt- fh^ dB 4008 rejets DES LOGEMENTS C0NS1 

A leur demande de permis de thermiques des installations 

s® - , l’ensemble de la Loire fOMTINUF A D1MINI 


pâtira. 


, — ******* tumu mu: uc œs etuaes nunuact 

5*“® ^ endaes obligatoires par la loi 
^ de protection de la nature. Elle 


Etude d'impact discutable 


construire les électriciens ont 
Joint une de ces études d’impact 


rît\n,- .ffi e iï !eron fr réchauffés de affirme que les deux tranches 
8 i supplémentaires seront sans ln- 

^ oon^tolent pour l'environnement. 
Si n && ^ «T» les bâtiments déjà 

qui sont pourtant anjourd’inn les existants montent à plus de 

P* 100 mttres de haut et qu’ils sont 
^and« usines électriques. Aux surmontés de cheminées de 
Etats-rrrtfA par exemple. les cen- 165 mètres. Les nouvelles chemi- 
traJ.es situées eux les estuaires en. nées culmineront à 220 mètres, 
som toutes dotêœ. Pour déroger mais dans ce plat pays le mal 
à la règle E.D.F. avance trois est déjà fait. 


100 mètres de haut et qu’ils sont 
surmontés de chemin ées de 
165 mètres. Les nouvelles chemi- 
nées culmineront à 220 mètres. 


raisons : une tour coûterait 
150 millions de francs : sa cons- 
truction sur un terrain extérieur 
au périmètre de la centrale 
nécessiterait une enquête publi- 
que entraînant elle-même un 
retard de deux ans; les chau- 
dières à charbon ne tourneront 
probablement pas en été lorsque 
leurs rejets seraient les plus 
préjudiciables. Cela signifie impli- 
citement qu’elles serviraient d’ap- 
point à la centrale nucléaire 
« bretonne », Plogoff ou Le Pelle- 
rin. 

Ces trois arguments sont Irre- 
cevables, estiment les associations. 
La survie de l’estuaire vaut bien 


B en va autrement des pollu- 
tions atmosphériques que le vent 
dominant d’ouest poussera vers 
Nantes Les deux chaudières cra- 


j, — MW ta JJVIXC 

ne démontré l'Innocuité du sup- 
plément de chaleur apporté par 
Cordemais. 

Enfin, contrairement à la Vol, 
l'étude d’impact n'examine au- 
cune variante et surtout pas 
l’hypothèse d'une tour de refroi- 
dissement. Même sur le plan 
juridique elle est donc bien fra- 
gile. 

M. Michel d’Ornano, ministre 
de l’environnement et du cadre 
de vie, a donc demandé à RD.F 
de lui fournir avant le 15 avril 
une étude comparant les mé- 
rites et les inconvénients des 
deux systèmes de réfrigération. 
Neanmoins, une demande de per- 


LE NOMBRE 

DES LOGEMENTS CONSTRUITS 
CONTINUE A DIMINUER 


Aimibo uçua uxiaucuciks* cra- luxe ucrutuiue ue per- 
cheront bon an mal an 9 500 ton- construire a été déposée, 

nés d'oxyde d'azote et 40 000 Aussi les associations craignent- 
tonnes d’anhydride sulfureux, elles que le ministère ne laisse 
L'étude d’impact n’en souffle mot. comme U a laissé faire en 

Mais ce sont surtout les hvdro- “ luttes occasions, 
biologistes oui ont été suniTis en Sous prétexté que les vigne- 
p'vqrninnnt- in vart-a rta i»T?r»ip rons redoutaient les panaches de 
exammant le wxteûeiKDJ, vapeur des tours de refroidisse- 

La plupart des données ne sont ment, on a laissé la centrale 
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150 millions. Actuellement la de tous les estuaires, est fort 
pêche des poissons migrateurs complexe. Le fleuve est en com- 


— — * ■ — — ~ kutnibf uu a laiùoc lü 1-vDirBrc 

que des extrapolations d'études de Braud-^t-Sedn^Louls puiser 
faites ailleurs. La vérité c’est et rejeter directement son eau 
qu’on ne cormait même pas l’état dans la Gironde. Même laxisme 
initial du site. Le comportement sur le Rhône avec les trois pre- 
de la basse Loire, comme celui mlers téacteurs du Bu®»v. ]* rair- 


CLAUDE FRANCILLON. | teS^daST 


de la basse Loire, comme celui mlers réacteurs du Bugev. le sur- 
de tous les estuaires, eet fort régénérateur de Creys-Mal ville 
complexe. Le fleuve est en com- et les deux premières tranches 
munication avec 40000 hectares de Saint-Maurice-l’Exü. 
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L'immobilier 


L'année 1980 devrait être une 
année de t stabilisation » pour Le 
bâtiment en He-de- France, mais 
a à un niveau nettement trop bas 
pour répondre aux besoins réels », 
estime la fédération parisienne du 
bâtiment (FP.B.), 

La fédération a constaté en 
1979 un e recul général » en 
matière de logement dans la région 
parisienne par rapport à ce qui 
s'était passé en 1978, une a année 
de crise ». Ce recul concerne aussi 
bien les Logement» terminés 
(soixante-quatre mille deux cent 
quarante-neuf en 1979, soit 
— 10.5 % par rapport à 1978) que 
commencés (cinquante- deux mille 
huit cent soixante-quatre, soit 
— 8.5 %). Mais c’est surtout le 
nombre des logements autorisés 
qui a diminué (cinquante mm *» 
soixante -douae. soit — 10%), 

La chute brutale des autorisa- 
tions de logements aidés (— 14.4 % 
entre 1078 et 1979) comparée à 
celle des logements non aidés 
l— 3,4 % sur la même période) 
« traduit clairement tes limites de 
la politique des pouvoirs publics 
en matière de logements sociaux 
en Ile-de-France », indique encore 
kL fédération. 


IVBODDCnOM INTERDITE 


locations 

locations H 

non meublées 

non meublées II 

Offre 

Demande || 


appartem. 

achat 


immeubles H bureaux 


( ffgrfe j 

Appt T00 ma. 4 Pesa, eut impec. 
«nsoleUlt excep. 4» ât ss asc. 
2 ehr„ entr„ salon, S. a M. : 
X500 F/m. du compr- 387-10-81. 

Cbp-Mart, spiena 3 P., rat. nt. 
Bd ho». Mercr.-jiH, 16 à 19 h. 
149, RUE SAINT-DOMINIQUE. 


Paris 


Importante sté raeù., urgent, 
S et 6 Pttoas, boas qaaitars. 
Loyer garanti. TH. ; 548-0-13. 


URGENT - RECHERCHE 
4 6 7 Pièces, B», 16». 17^ 
rive gauche. NeüUty. 
MICHEL et REYL : 26 S-W45u 

EMBASSY SERVICE mchercne, 
urgent, omît» et grands appar- 
tements, bon quartier. ■ Pruprlè- 
I taire direct. ■ TM. : 742-7S-6&. 


Part. » part. tAganc» tfaosL) 
vends dans très bel. Imm. 
Av. tflfana. 1« èt Ute clair. 
4M ml Prof. LU», s'abstenir. 
m «a-50-73 

Rectwrche Irrvneuoios 
libres ou occupés 
rénoves ou è rénover 
P. 8LUM. - 265-64-11 


Etude cherche pour CADRES : 
villas, pâvHL, ttes OanL Lover» 
garantis 5400 M maxl, 283^70. 



Ayant vendu le mien. Je cher- ACHETE Imm. oe toute tmport 
che très bel appert. R.-de-C, mtn i? av. travx. M. Motor, 99, r. 
av. lard-, gd selon. 2 chftr. tr. =hj PeUt-CliMeflu, 94 Charenton 
sèpar. av. [Biir S. do B. + appt — 


de serv, confort, partt s/place 
ou » proximité. Paris 4e, y>, 
6*, 14*. Montmartre, aéré. 
Téléphoner â mon mandata ire 
LE MATIN 266-35-84, OU LE 
SOIR SHMZrlO - URGENT. 


JEAN FEUILLAGE, 54, av. de 
La Mette-Plcqnet, 15e, 566-00-75, 
reeh.. Pari» 1S« et 7». pour bons 
clients, oppts Mutes surfaces et 
immeubles. Paiement comptant. 


URGENT, paiera, compt chez 
notaire, ach. appts 2 8 4 Près, 
Paris. M. THOMINE, 26064-71, 
ou le soir au ; 046-09-94. 


RECH appts 1 è 3 R„ PARIS. 
PREF. 5”. 6», 7m, 14», 15», 16», 
3». 4». 12*. av, ou ss travx, pale 
compt criez notaire, 873-23-55. 
toute (a tournée, même le Mtr. 


ACHÈTE COMPTANT PARIS 

t a 3 PIECES. TéL 261-39-78. 


ACHÈTE IMMEUBLES 

VIDAL 553-83-55. 


MURS DE BOUTIQUES 
LIBRES OU OCCUPES. 
VIDAL : 563-83-56. 


constructions 

neuves 


M» A LE 51 A, canne provincial 
arddtKture fine façades ou- 
vragées constr. Oe 9 diplex 
nv^atener 4- 1-2 chambreA 
terrasse. Jardin ou loggia. 

6334040 OO 589-20-97 soir 


. .votre SIEGE SOCIAL . 

• GONS.TiTUT. DE S TES. 
De marcher,. :s ecretoriat. 
Ti-lex. .tour. icVvicc.s^Prix- 
'compiîtitifi. délais rapides 
PA R IS": '28 1.19.13 -f-.' ; 


M° ST- PLACIDE, BUREAU 
à louer, rez-dach. 24 m2 
ctvauft. cent- TéL, aso F mens. 
+ Charges, 3, r. Berlin. S/pl. 
i Jeudi, de w à 17 h. T. WrOrZJ 


ROYALE-ST -HONORE 
A louer Bureaux UO m2 
LIBRES. Ecr. n° 70565 I.PJ=, 
12, rua de l’isly. PerMe 


MONTEZ VOTRE PROPRE 


fonds de 
commerce 


Centre industriel Lot-et-Garonne, 
vends cause retraite, fonds de 
commerce confection, emplace- 
ment \m ordre, magasin 230 mZ. 
vastes vitrines, logement B p. 
confortable. 

CA. 1 JM. 000 F. Px 500.000 F. 
Cafa. JA RG EAU, 47500 LIBOS. 
Tfcl. 158) 71-01-28. 

Â vendre I 

PAS-DE-PORTE 

A LAGNY 77400 
(Marne- la- vallée 1 
TRE5 BIEN PLACE 
, CENTRE VILLE 

1 1 boutique 40 m2. 2 grandes vt- 


pavillons 


GIF-SÜR-YVETTE ÏS 

Belle maison familiale. 


ancien p 
parc, chati 


NORD-BLOIS 

prieuré, exceptionnel, 
«nu, 80 ha., traverse 


bbiib maison ïamiiiaie, w i», u-uverse 

B ««. «.J» F. ^a.,5. | “'toques. A gftS!» S “ S 


Boutiques I 


dans ia pierre PARIS-V 
PANTHEON imm. NEUF 
LIVRAISON MARS 1960. 
Société proprietaire recherche M2 moyen Hl-800 à ll.Soo p. 

correspondants pour vente 7(17 7A.7Q U A 19 b. 

murs boutiques PARIS, «sU- IVIrtvil sf samedi 

TèfÉph! 6 *:* 272. 65 , RUE IA 0 M 0 HD. 




Nous établirons vos statuts ei 
enéortarona ttes te Démarches 
Domldllatlon de v/slége social 
ou Location Bureau Meuble av. 
Téléphone, Télex, Secrétariat 
ORGAGESCO, 21, bd St-Martin. 
75003 Paris. Téléph. : 272-67-30. 


locaux 

commerciaux 


ASNIERES - A VENDRE 
locaux commerciaux, 

65» avenue du la Marne, 
ensemoie neuf, 
dans rue animée, 

450 nC divisible, 

A partir de 150 mS. 

TEL. : 227-04-30. 


les annonces classées du 


I viagers II 


GUY-MOQUET 3 PCES KLOOO F, 
+ 700 F occupé coup» 70-72, 

f. cru, 


sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

de 9 heures à 12 h. 30 - de 13 h. 30 à 18 heures 

au 296-15-01 

ftie awrenœ cmnroaniquée avatd 15 boires part paraître dès le feQdemaoà 



BUTTES-CHAUMONT - Pano- 
ramique. pavillon b pièces, 
3 sanitaires, 150 m2. solarium. 
Possibilité professionnel. 
1.100.000 - F- 585-41-20. 


maisons de 
càmpagrvèl 


VAR, mer, Tourtour. maison 
provenç. du 18* s. ds le village, 
an pierre, 3 étages, proche d'un 
lard, public, poss. aménager une 
g de terrasse, façade principale 


1, av. DAUPHINE. T. 66-70-90. 

LOIRET * 

ZS kilomètres Sud Mantargts, 
a vendre : 

DOMAINE 150 NA 

dont 60 hectares chênes d'ave- 
nir et 90 hectares de terres, 
i étang, bonne chasse, possibilité 
réduire superficie. 

S. B JB. Vffleirariia 
456000 SULLY. 


I -propriétés 


ASNIERES 


ici i okto. layiuc uu-ipcsrc nonitnaj 

au sud. vue dégagée, état Propr. ancienne sur tJOOQ mï. 
moyen, gde possib. d'aména- RéeepL 52 m2 + s. a manger, 
gement. village protège, site 70 mî, 4 chambres -+ 2 s, de 
except. Prix 180.000 F, avec oam& (poss 31. grenier (amen.) 
36.000 F cpt, w solde sur 20 a. + sous-sol complet, maison de 
après acceptation du dossier gardiens + garage (3 volt) 
de crédit - CaTRY, c'est notre Parfait état. 

nom ■ 1941 70-63-38. Après 19 h. 750-21-45 


AVEYRON 

Près cite tempnere 
de La Cou vertol rade, 
maison as nameau avec lardln 
et dépendances, cave, eau, élect. 
Prix 140JW» F - Crédit possible. 
CATRY • Tél 16 (911 54-93-43. 


15* EST VALENCE 
GRANDE MAISON PIERRE 
en partie aménagée 5 pièces, 
habitables de suite, très grandes 
dépendances, eau, ékfctr. Jardin 
potager, prox. SKI. Px 295JX» F 
Cred. poss. CATRY, (91 > 54-92-93. 


HAUTES-ALPES, limite Drdme. 
ds peut village, fermette avec 
Jardin attenant, 2 pièces habit. 



Jardin attenant, 2 pièces habit, 
immédiatement -i- l i refaire, 
bergerie, cave, lolie vue expos 
sud. Prix 160.000 F. Creo. posa. 
CATRY.. léléph. (91) 54-92-93, 
tours Suivants (91) 65-15-S7. 



o CROISM-SÎIHE 

PR. LE V ESI NET. beau T6RR. 
900 m2, 25 ai. large, ttes vlabl- 
- PRIX T!VJL tecta». 
C^ST UNE EXCLUSIVITE 
AGENCE DE LA TERRASSE, 
LE VESINET. - Té». 9764B-90. 


GARD A 15 KM D-UIES 
en bordure d'un petit village 
typiquement gardois : 

ANCIENNE BERGERIE 

«i pierre du pays, é aménager 
1120 m2 iwoitsbles possibles) 
gros ouvre en bon état, petit 
parc attenant de IJOO mî, eau. 
éleçtr. en bordure. Px 2I5.0M F. 
Crêd. poss. BO % Catry. T. [d[ 
Wt) Î4-92-93 1rs s. (66) 22-20-9?. 


NORMANDIE 
90 mn autoroute, S.n.c.f m 
très belle maison normande. 
Impeccable, situation conforta- 
ble. habitable de suite. 

6 PCES, PARC LU» M2 
PRIX : 600.000 F. 

LARGE CREDIT PERSONNEL. 
Pptalre : (32) 450G34 


50 KM OUEST SS 

2- 000 M2 terrain clos 6 P. 
princip 650.000 F. 227-07-06. 


SIX PROPRIETES 
SIX BELLES VILLAS 

« 250 m2 h 300 mî HABIT ABL. 
sur 2JÛ0 mî à 15.000 m2 de 
terrain, Aix-en-Provence. Jon- 
ques. Mirabeau. Lourmarln et 
Mayrargues. HAUT STANDING, 
vue. PARCS. Stries différents. 

NEUF, ANCIEN, 

SUD IMMOBILIER, 192. COURS 
REPUBLIQUE, 84120 PERTUL5 
TEL. (90) 79-03-58 
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La Seine 


L'AUBE 


UN 


FLEUVE-BOULEVARD 


un département dynamique 


S I le Rhône, puissant, emporte 
avec loi, de ses sources à 

HVïK un» lmnn> faite (te 


traversé par la SEINE en amont de PARIS 


UNE LONGUE MOUTON 

mmm 


bonneteries an particulier. 
Cette originalité expliqua la 
langue f amiliari té du monda 
rural avec l'Industrie. 


Ouverte 

aux techniques nouvelles 


la qualité de la main-d'œuvre 
habituée aux travaux las plus 
minutieux et la sérénité du 
climat social sont les facteurs 
du dynamisme des entreprises 
aubolsea. 


M CAPITALE 
ÉCONOMIQUE : TMYES 


1 / électronique, l’automobile et ses 
accessoires. U reliure, le carton* 
nage et la verre sont en plus 
de la bonneterie traditionnelle, 
les secteurs d'activité où excelle 
«ma main-d’œuvre expérimentée 
à la pratique du travail indus- 
triel. dans les meilleures condi- 
tions de productivité. 


Ville au passé prestigieux. 
TROYES a su garder et préserver 
sou histoire et aee trésors cultu- 
rels. tout en se tournant réso- 
lument vers les techniques 
modernes nécessaires & son déve- 
loppement économique. 

Centre d'échanges Intenses, de 
tradition moyenâgeuse, TROYES 
s'est affirmé comme centre de 
décision et de services, en créant 
une Infrastructure assurant la 
promotion industrielle, touris- 
tique et culturelle de l’AUBR. 


A PROXMrf DE PA MS 


Bien placé sur l’axe Nord-Sud, 
l'ADBE est un carrefour de liai- 
sons transversales majeures. 

Mate l’atout du département reste 
toutefois sa position stratégique 
dans le bassin parisien, A 100 km 
de PARIS. 


UNE VOlONTf COMMUNE 
DÉPARTEMENTALE : 

If C.A.P. 


UN ESPACE RURAL 
STRUCTURÉ 


Expression de la volonté dos res- 
ponsables locaux, notamment : 
le Coaw-11 Général de l'Aube, la 
Syndicat Intercommunal A Vo- 
cation Multiple de l'Aggloméra- 
tion Troyenne (SIVOMAT), la 
Chambre de Commerce et d’in- 
dustrie, la Chambre d'Agrlcol- 
tuxe. pour prendre en charge le 
développement du département, 
le COMITE d’ACTION PROMO- 
TIONNELLE de l'ACBR a- été 
créé pour assurer : 


La diversité du payBage et dee 
sites font du département une 
région accueillante qui aille 
charme et tranquillité. 

Sans l'AETBE. l'Industrialisation 
en milieu rural n'est pas un vœu 
pieux, c’est députe longtemps une 
réalité résultant de la dissémi- 
nation de petites Industries, de 


UN ACCUEIL «A LA CARTE 


et faciliter les Implantations 
futures d’industriels dynamiques 
en les aidant tant au point de 
vue administratif qu’au point de 
vue pratiqua. 


Fœ, une Image faite de 
dynamisme d’énergie, de bonü- 
tonnement ; si la Loire, langou- 
reuse, dont les rives aimables 
ont été le théâtre cto tant de loi- 
sirs princiers, est capable des 
pires caprices et débordements ; 
si la Garonne est une rivière 
buissonnière coulant «pour le 
plaisir», la Seine, elle, porteuse 
(F histoire essentielle, axe majeur 
de développement économique, 
invite à la fois à la méditation, 
an repos, â la littérature, mais 
aussi â l'interrogation sur le rôle 
des voles navigables dans le flux 
des échanges et la localisation 
des Industries. 

Evacuons d'abord les ■ re- 
cords». De tous les grands fleu- 
ves français, mise à part la 
Garonne, la Seine (776 kilomè- 
tres) est le plus court. Elle ne 
naît pas dans les montagnes, 

main aux nreifinfi du plStCSU de 

Langxes et des hautes terres 
calcaires bourguignonnes, pays du 
hêtre, du chêne et du noisetier. 
Pas de pics, cascades, glaciers, 
moraines, torrents à son origine. 
Mais une couche d'argile posée 
sur la craie, une légère pente, 
et des résurgences, ou doulx, en 
quantité contribuent à former, 
dans les premiers kilomètres 
presque Jusqu'à ChâtUlon-sur- 
Seine, un Jeu de cache-cache 
souterrain entre la Rein» et ses 
premiers affluents. 

Née dans une vasque naturelle 
au fond d’un vallon reculé et 
humide, à 471 mètres d'altitude 
seulement, la Seine, fluette 
comme une rigole, flâne en dou- 
ceur. Sources de poupée avec ce 
pont pointu large de 50 centimè- 
tres ; 1500 mètres après sa 

sortie de terre et des herbes, 
on la dirait déjà fatiguée ou 
Indécise. 


prend en charge la Seine-enfant. 
Une plaque ome la grotte d'où 
sourd l'eau claire : « Sous le 
régne de Napoléon 111, le conseil 
municipal de Parts „ sur proposi- 
tion du baron Baussmann a, en 
août 1S65, érigé ce monument 
aux sources du fleuve qui a 
donné son nom au département 
de la Seine et auquel Paris doit 
son antique prospérité. » 
Prospérité : le terme n'est pas 
usurpé, non seulement à Paris, 
Tpa.i« & Troyes et tout au long 
des méandres de la Basse-Seine. 
Quant à l'Antiquité ! Elle est 
omniprésente. L'archéologie a on 
pays, la Haute-Seine. M. René 
Joffroy, actuellement conserva- 
teur du musée de Sain t- Germa ln- 
en-Laye, a passé des Journées 
merveilleuses, la pioche au poing, 
les bottes aux pieds, lorsque, 
avec Maurice Moisson, un vieil 
agriculteur Insatiable de curiosité, 
et M. Sohreder. l'instituteur de 
ChâtiUon, U partait « fouiller » 
comme d'autres s'él a ncèrent aux 
croisades. Le plus beau fleuron 
de leurs rencontres avec l'histoire, 
c'est, en 1653. la découverte dans 
une sépulture du vase de Vix, 
un gigantesque cratère de bronze 


ciselé à anses en volutes datant 
sa as doute du sixième siècle 
avant Jésus-Christ et fabriqué, 
suppose-t-on. par des orfèvres 
établis dans les colonies grecques 
d'Italie du Sud. 

Dès les temps les plus recules, 
la vallée de la Seine était un axe 
de passage très fréquenté entre 
les foyers de civilisation méditer- 
ranéenne et les Iles Cassltérides 
L probablement l'archipel de 
Scilly), aux riches gisements 
d'étain. Maintenant la route N 71 
reste toujours parcourue par des 
dizaines de poids lourds, notam- 
ment Italiens qui rempruntent 
chaque jour. Le vase de Vlx 
aurait été offert aux tribus cel- 
tiques. qui gardaient la descente 
vers la Seine, la Champagne et 
1‘ Ile-de-France. Déjà le péage. 

Mate l'inventaire des tombes et 
du mobilier funéraire, qui. chaque 
iinnte, devient plus précis (et 
qui enrichit les déjà splendides 
musées de Chàtillon et de 
Troyes). permet de se rendre 
compte de l'importance, le long 
de cette Seine encore gamine, de 
la pénétration des Influences 
italo -grecques dans le monde 
celte. 


Les forges dn Ghâtillonnais 


COMITÉ D'ACTION PROMOTIONNELLE DE L’AUBE 
(0. A. P.) 


24, boulevard Victov-Hngo 10000 TROYES — 7â (25) 72-44-63. 


Aux confins de la Bourgogne 
et de la Champagne, au bistrot 
«Sequana», où l'on vend aux 
touristes cartes postales et souve- 
nirs d’un goût douteux (salières 
en forme d'escargot de Bour- 
gogne, tranche de branche d’ar- 
bre vernie), qu’on est loin de 
Paris, de ses eaux troubles, du 
vacarme de ses voies sur 
berges! (1). Et pourtant. Paris 
déjà est là, bienveillant, qui 


B y a cent ans le ChâtUion- 
nals connaissait une activité 
Intense. La population y était 
deux fols plus nombreuse qu 'au- 
jourd'hui On dénombrait plus 
de cinquante forges utilisant le 
fer local et encore le charbon 
de bols. L'une d’elles, celle de 
Chenecières (la seule qui reste 
en service, spécialisée dans la 
fabrication des chaînes), eut le 
grand honneur d'être; dans les 
années 1860, :a propriété d'un 
Illustre physicien, Louis C&llletet, 
inventeur de la liquéfaction de 
l'oxygène. Aujourd’hui et mtons à 
part les industries diversifiées 
installées à Chàtillon (2), la 
■haute vallée de la Seine ne 
retentit plus guère que des bruits 
des scieries de pierre calcaire, 
des tronçonneuses qui débitent 
les grands arbres et du cor des 
veneurs traquant les chevreuils. 

Préhistoire prestigieuse — le 
gisement dlsle-Aumont. à quel- 
ques kilomètres de Troyes, où 
l'an a découvert pas moins de 


six cents sépultures et sarco- 
phages, semble inépuisable — 
histoire ponctuée de hauts et de 
. dépressions fluctuant avec l'éco- 
nomie, mais aussi passé tout 
proche couvert encore pax le 
sang versé pour la deuxième 
guerre mondiale et la Résistance. 
Dans les bois et sur les routes, 
des épigraphes austères rappel- 
lent qu'icl '.es maquisards ont 
lourdement payé entre juin et 
septembre 1944. On a peut-être 
• pardonné, mais oublié, sûrement 
pas. Le Monument au maquisard 
inconnu, sur les collines de B&r- 
sur-Seine, est là pour en 
témoigner. 

Le musée de la Résistance de 
Mussy-sur-Seine, bien qu'exigu, 
contient des objets, des textes, 
des cartes et des notes boulever- 
santes ; à les lire on se demande 
comment une rivière à ce point 
paisible a pu êfre le théâtre de 
si terribles carnages. 

Des souvenirs historiques à 
garder en tête avant de gagner 


V ille -sur- Arce ou Lob Rlceys 
pour y goûter dans les frais cel- 
liers le brut ou les vins rouges 
et charpentés appellation «co- 
teaux champenois ». 

Le « champagne » c'est un style 
de vie; on se laisse entraîner 
sia des petites routes qui ser- 
pentent de vallons en collines 
entre les vignes magn ifique ment 
alignées, non loin du sinistre 
pénitencier de Clalrvaux. Mais 
le champagne ouvre aussi les 
pages de l’économie, de l’écono- 
mie solide, riche, productive, qui 
caractérisera la vallée de la 
Seine jusqu’au Havre. Presque 
toute l’activité du département 
de l'Aube, ses villes de quelque 
importance, sont centrées dans 
la vallée de la Seine ou de l’Aube, 
son premier affluent notable. 

Ailleurs, c’est un relatif désert. 
Désert urbain, industriel s’en- 
tend, mais sûrement pas agri- 
cole : car les cultivateurs obtien- 
nent là des rendements records 
pour le maïs ou le blé. La plan- 
tureuse Brie n'est pas loin. Qui 
sait que Nogent-sur -Seine, cité 
dont on ne parlait guère avant 
qu’ED.F. ne décide d’y édifier 
une centrale nucléaire, se hisse 
au deuxième rang des ports 
céréaliers, après Rouen? Les 
minoteries de l'Aube -ont 
connues des acheteurs parisiens 
de farine, et les meuniers sont 
les premiers à militer pour que 
des travaux d’approfondissement 
du gabarit de la Seine — et la 
liaison Seine-Moselle-Europe — 
soient effectivement entrepris. 

la. centrale, l’Aube n'est pas 
contre. Mais après l'industrie. les 
villes, les gravi ères, les routes et 
«futures.) autoroutes, elle va «ge- 
ler» du terrain agricole. H faut 
donc offrir des compensations 
aux agriculteurs. Où? Sur les 
bords du fleuve, dons les rives, 
mal entretenues, se retrouvent 
parfois inondées. Un meilleur 
calibrage de la Seine rendrait 
son écoulement plus sûr, et des 


(1) Loin de Paris et Loin de tout 
d'ailleurs. N’appelle-t-on pas cette 
région du Cbâtillonnala * la Sibérie 
française », sans douta à cause de 
sa faible population, mais aurai 
parce que la llgulalre, une fleur 
très rare, ne se rencontre qu’icl 
et sur les toundras de Novasslblrek. 

Ci Première ville française, avec 
Bar-sur- Aube. A être alimentée par 
du gas naturel soviétique. 


Port Autonome de Paris : carnet de bord 1 970-1 98 


m 


1970 

Le Port Autonome de Paris est créé 


Le Port Autonome de Paris n'est pas un port comme les outres. Il doit regrouper, 
sous une même autorité, Fensembte des InstaOatians portuaires qui Jalonnent, 
en région parisienne, la Seine, POtse, la Marne, le Loing et l'Yonne. 
Etab fl ss ero ent public de PBat, sa vocation est multfrle: 

- exploiter et moderniser les Installations portuaires existances (610 hectares 
de terrâtes portuaires et de plans d'eau lui ont été remis à cet effet), 

•* créer des Installations nouvelles, 

— favoriser le développement du transport fluvial, dont les avantages sont 
nombreux: économie d’énergie, sécurité et régularité, respect de l'environ- 
nement, etc. 


(TEvry, le Port Autonome de Paris, assisté de PONN (Office National de la 
Navigation) se préoccupa d’améliorer les conditions de navigation pour mettra 
à profit les progrès techniques que cannait la batefleHe (radar, radio-téléphone, 
navigation de nuit, transports industriels en convois poussés). 

D'Importants travaux de dragages entrepr is sur la Seine à l'aval de Paris et sur 
l'Oise fusqu'à Crell, permettent ou permettront la navigation d’unités de 5 000 1 
(180m de long, 11/10 m de large, 3,50 m d'enfoncement). 

De nouvel es èduses, taies celle en coure de construction à Andresy (185 nu 
24 m), autoriseront une plus grande sûreté de foncBorme m en t des ouvrages en 
même temps qu’êtes améloreront la fluidité du trafic. 

De même, en amont de Paris, de i mhIii b ux tr avaux de m odern isa ti on sont envi- 
sagas pour p ermett re la mbw au grand gabarit de la section Parts-Montereau, 


1977 

Le “Silure”, bateau nettoyeur du Port 
Autonome de Paris est inauguré 


Le 12 mal 1977, le nouveau bateau nettoyeur Silure est inauguré par ML Jacques 
CHIRAC, Maire de Paria, en présence de M. Lucien LANIER, Préfet de Région. 
De type catamaran, le Silure est le premier bâtiment de son espèce utilsé pour 
le nettoyage d'un port fluviaL Sa mise en service complète l'effort de longue 
haleine entrepris pour l'épuration de l’eau en permettant de nettoyer régulière- 
ment la surface du fleuve et des plans d'eau. 



1974 


1978 


1971 


One décision importante: créer un centre 
intérieur de conteneurs à Gennevilliers 


La circonscription du Port Autonome de Paris 
est étendue à la totalité de l’Ile-de-France 


1 er port fluvial français, le Port Autonome 
de Paris assure le quart des 
approvisionnements de la région parisienne 


Echelonnées au long dos 300 km ds rivières qui maillant parfaitement l'ensem- 
ble de l'agglomération, les 275 instalations contrôlées per le Port Autonome de 
Paria facUHent les approvisionnements Industriels et c o mmer c iaux dont la 
région a besoin, en-lknUant le transport tennlnal routier. 

Port de consommation dont les entrées sont 7 fols plus bnportantes que les 
sorties, le Port Autonome cto Paris remplit une fonction essentielle à la vie 
économique de l’aggtoméra U on- 

B permet, à des conditions avantageuses, la réception, le stockage et la distri- 
bution des produits très divers consommés par la région : matériaux de cons- 
truction, combustibles, produits métallurgiques, données aHmentattes— 


Face à la progression très rapide du trafic des conteneurs dans le inonde entier, 
le Port Autono me de Pals et la Chambre de Commerce et d'industrie de Paris 
ont décidé la cnUtion en commun sur 20 hectares, dans la pâlie ouest du Port 
de GennevHliers, d’un centre Intérieur da conteneurs â la mesure des besoins 
actuels et futurs de la région Ue-de-Franco. 

Ce centre, baptisé Parts-Terminal, est destiné A fonctionner par voie fluviale, 
ferroviaire et routière et aéra doté du matériel de manutention le plus moderne. 
Cette Initiative marque une or i ent atio n nouvefle dans la politique commerciale 
du Port Auto n ome de tais qui entend élargir le champ des services apportés 
aux utilisateurs de la vola d’eau. 


9*“® od enakm A ['ensemble des votes navigables de Seine-et-Mame Introduit 
ttaw le domaine du Port Autonome de Paris une soixantaine dTnstaHations 
portuaires, dont 12 ports publics (B ray, Montereau, Nemours, etcj réparties sur 
160 ton de rivières et canaux supplémentaires. 

I e P* 11 * 9** désarmais sur quelque 500 km de rivières 
300 installations portuaires dont 80 sont des ports publics couvrant 700 hec- 
tares. 



1975 


L’aménagement portuaire de l’Ile-de-France 
bénéficie d’un schéma directeur 


1979 

Les premières haltes de navigation 
de plaisance sont mises en service 


1972 

Une politique dynamique de gestion 


est mise en place 

Un des buts de ta création du Port Autonome de Paris est (TunHonnisar et de 
dynamiser la gestion des nombreuses instafletions portuaires ren con tré es 
en Ue-dB-Franee. 

• 8 s'agit d'utiliser au mieux tes infrastructures, au bénéfice du transport fluviaL 
L'outil de cette politique paraît en 1972 sous fa forme d’un cafter des charges 
qui définit les conditions de mise à disposition des terrains et bâtiments, en 
. offrant une dégres si vité Importante du coût de location en fonction du trafic 
réetisé par vote d'eau. 


Pour faire face à l’accroissement rapide du volume des besoins, te Port Auto- 
nome de Paris prend tepartidteméüDrerratout majeur que constitue la muKfpjj- 
cité das Imp la ntat i ons dans la région. 

fl s'agit en particulier de créer, A {Intersection des voles d’eau et des grands 
réseaux de voirie primaire, de véritables zones industriaftes jouant te rôle de 
‘pèle d'attraction. 

Ainsi, parallèlement A l'amélioration des ports de BonnsuU et GennevUters 
(respectivement situés en amont et en aval de la capital e) , de nouveaux com- 
plexes doivent voir te Jour è Limay, Bruyères-sur-OIse, Montereau, etc. 

De même, des bases tfites "logistiques” permettront lajtessert» das vffles nou- 
vefles prévues au schéma directeur: Cergy-Pontoise, Evry, Mame-Ja-Vaflée. 


. . ■ . — " OtolVIUb 

‘* u ’ 1 ' «***«•. touche 

rans et I Uo-dc-France. Le Port Autonome de Paris se tourne vers les otalsan- 
ders et engage une politique de services et d'équipH™m™itotK™îi 
compte des souhaits formulés par les usagers^ qul largement 

Seine-et-Mame, et dans te bassin de fArsenal à pÏS * à Chartrettes » ®" 



1976 


Une zone portuaire “paysagée” est mise 
en chantier sur l’Oise 


1973 


Le nouveau port d’ Evry entre en service 


y Dana te même temps qufU engage une ambitieuse poKtique d’amén a gements 

S portuafras et de zones industriels, dont le premier élément est te nouveau port 


La réaflsattam d’un portfluvtaL parce qu'ette affecte le paysage, est te point 
sensible des rapports entre le transport par vote d'eau et r environnement 
Le soud de préserver l'environnement est une préoccupation permanente du 
Port Aut o n om e de Parts dans aa politique de cr é at i on ou d’extension des zones 
portuaires. 

Sur toutes tes zones portuaires nouvelles, te Plan d’Aménagemenf de Zone 
(PAX) m préoccupe de la qualité du cadre de rte du voisinage et des usagers, 
comme Illustre la réa tea tion de la aorte A c arac tère paysagé de Saint-Ouen- 
r Aumône, première application de cette nouvelle volonté. 


1980 

Le Port Autonome de Paris a 10 ans 

de ta région llB-dfrPranceSSSreî?(SÏ^?™ au desserrement 

sur te monde en favorisant la venue sans d - e ce * ,e-cI ’ •'ouvrir 

[■agglomération de navires de Jusqu'au cœur tfa 
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terrains aujourd'hui Inutilisés 
pourraient servir à une agricul- 
ture a péri annan te», génératrice 
d'exportations et de devises. 

Compensation a ^ «s i pour les 
quelque SQQÛ hectares qui vont 
être noyés par le lac-barrage 
Aube (coût 720 millions de Crânes 
actuels) dont la mise en service 
est prévue pour 1988. Cet ou- 
vrage, qui sera géré par l'Institu- 
tion interdépartementale des 
barrages-réservoirs du bassin de 
la Seine, aura comme ses pré- 
décesseurs (lac de la forêt 
d'Orient & l’est de Troyes, lac 
du Der, près de Saint-Dizier. 
barrages du Morvan) un double 
objectif : écrèter partfeUement 
les crues en p-mmaga^in^nt les 
pluies et les ruissellements d'hi- 
ver et de printemps, et soutenir 
les étiages en lâchant de l'eau 
stockée pendant l'été. Encore 
une fois, c’est aux cuvettes géo- 
logiques de la Champagne hu- 
mide que Ton va demander de 
«se sacrifiera sur l’autel de la 
mégalopole parisienne. 

Troyes est à la fols champe- 
noise, bourguignonne, parisienne, 
tant est proche et facile d’accès 
la capitale, et_ normande, au 
moins par l’architecture de 
ses vieux quartiers où les 
Compagnons du devoir, avec 
une méticulosité et un zèle 
incomparables, rebâtissent en 
l'état des maisons des sei- 
zième et dix-septième siècles. 
On trouvera des demeures ju- 
melles aux mêmes colombages et 
aux mêmes poutres apparentes à 
Troyes. à Verntm, à Rouen. à 
Bar -sur -Seine. Mais rares sont 
les villes qui. comme Troyes, ont 
su (en y mettant le prix) mener 
avec tant de soin les opérations 
pourtant difficiles de réhabilita- 
tion et de résurrection des cen- 
tres. Du coup, le commerce y est 
florissant, les magasins animés, 
les rues vivantes. De nombreux 
industriels voudraient bien choi- 
sir Troyes pour s'implanter dans 
une ville qui n’a pas les désa- 
vantages de Paris tout en étant 
à ses portes. 

Plus la rivière se rapproche de 
Paris, plus son caractère d'axe 
de concentration économique, 
s'accentue. Les prés et les ponte 
charmants, les berges herbeuses, 
font place aux lourdes péniches, 
aux centrales électriques, aux 
ZUP immenses, comme celle de 
Montereau, aux autoroutes sur 
berges, aux îles saccagées par 
l’industrie (dérisoire «lie » Se- 
guin} et aux villes dévoreuses 
d'espace. Le rêve champêtre 
s’évanouit vite dans la banlieue 
lacérée par les périphériques, 
inondée de fumées, de réseaux 
« interconnectés », paralysée par 
des autos ventouses. « Pauvre 
banlieue parisienne, se morfon- 
dait Céline, paillasson où chacun 
s'essuie les pieds, crache un bon 
coup et passe. » 
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L’économie est reine à partir 
de Melun et de Corbeil, et ses 
lois primeront Jusqu’à l’estuaire, 
150 kilomètres après Paria. 

Cela n’est pas nouveau. Il y 
a des siècles que la Seine attire 
sur ses rives commerces, activités, 
entrepôts, ateliers et promeneurs 
toujours nostalgiques. 

Mais regardez les rives du bas 
Meudon ou dlssy - les - Mouli- 
neaox 1 Quel abandon, quelle 
saleté, quelle pestilence le long 
de ce qui fut on charmant che- 
min de halage sur les routes de 
Grenelle et de Vaugirard ! Les 
frondaisons de ITe Saint-Ger- 
main ne parviennent pas, mal- 
gré leur ampleur, à dissimuler 
les baraques en tôle ondulée, les 
décharges d’ordures, les entre- 
pôts des ferrailleurs ; et sur l'au- 
tre rive, vis-à-vis des usines Re- 
nault. qui déversent les 4L sur 
des barges immenses à deux 
étages, les vieux bateaux-lavoirs 
rouges et blancs pourrissent, en- 
foncés dans l’eau glauque. 

La Seine s'épuise de trop ser- 
vir à tout et à tout 1e monde. 
Elle s’époumone. Ses médecins, 
les ingénieurs de l'Agence de 
bassin Seine-Normandie, se pen- 
chent à son chevet depuis la loi 
de 1964, mais éprouvent toutes 
les peines du mande pour faire 
reculer la pollution. 

Concentration d’industries, 
concentration d’habitants sur le 
bassin d’un fleuve dont le débit 
est rarement considérable : le 
problème est vite cerné. Dans la 


Votre nouvelle 
implantation 


UAISONS DIRECTES • Autoroute de Nor- 
mandie: Le Vaudreuil est à mi-chemin entre 
Paris et Le Havre (100 km), entre Rouen et 
Évreux (25 km) • Gare SNCF: Paris Saint-Lazare 
est à 65 minutes du Vaudreuil, Rouen-Rive 
Droite à 25 minutes. SOLUTIONS MULTIPLES 
• terrains viabilisés de toutes tailles, dans des 
parcs industriels: 60 F/M 2 • bâtiments immé- 
diatement disponibles, de l'atelier à l'usine 
clés en main © entrepôts en location, vente ou 
crédit-bail • bureaux aménagés, à la dimension 
de vos besoins • locaux commerciaux sans pas- 
de-porte, en concession de longue durée. 
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Le Vaudreuil ^ 

VILLE NOUVELLE J 


Etablissement Public d' Aménagement 
Division Marketing B.P. 5/27690 Léry (32)59.00.80 


région parisienne, les besoins en 
eau des seuls réseaux publics de 
distribution sont supérieurs au 
débit de la Seine en période 
d’étiage. En juin 1976, les pré- 
lèvements sur la Seine en amont 
de Parla ont atteint 13 mètres 
cubes-seconde alors que le débit 
d’ètïage de cette année a été 
évalué à 20 mètres cubes/seconde. 

On tel décalage ne se retrouve 
nulle part en Europe 6&uf dans 
la métropole lilloLse et la Ruhr. 

n n’est pas possible d’ignorer 
les prélèvements qu’opèrent les 
Industries, même si. après usage, 
elles rejettent l’eau au fleuve. 
EJSJ, par exemple, aura 
con&ommé en 1978 pour le fonc- 
tionnement de ses centrales ther- 
miques 4.77 milliards de mètres 
cubes d'eau de surface 
Le bulletin de santé de la 
Seine, en dépit des efforts de 
surveillance et des Investisse-, 
ments anti-pollution qui ont été' 
réalisés depuis cinq ans, n’est pas 
encore brillant. Des améliora- 
tions sensibles ont été constatées 
entre 1971 et 1976 dans les bas- 
sins de l'Oise, de l’Aisne, et dans 
la Seine en aval de Paris pour 
ce qui concerne la teneur en 
matières organiques et l’oxygé- 
nation, grâce à la limitation des 
rejets de matières oxydables. 
Mais des formes de pollution 
contre lesquelles peu d’efforts 
ont été entrepris jusqu’à main- 
tenant (et qui apparaissent sur- 
tout pendant la période critique 
entre mai et novembre; progres- 
sent dangereusement ; ces poi- 
sons s’appellent l’ammonium, les 
phosphates et les nitrates. 

La pollution bactérienne enfin 
reste à un niveau trop élevé, en 
tout cas Incompatible avec les 
normes fixées pour autoriser les 
baignades. Et pourtant, entre 
Mantes, Vemon et Les Andelys, 
dans les courbes évasées du 
fleuve et au pied des falaises de 
Ro lie boise, là où des vieilles bar- 
ques et des auberges sorties des 
toiles de Monet ou de Sisley 
invitent aux jeux, aux prome- 
nades. on voudrait bien que le 
train stoppe quelques Instants, 
pour aller goûter l'eau.» 

Cet idyllique tableau n'est 
qu'apparence. Le fleuve est 
chargé de toutes sortes de maux, 
et Rouen reçoit les déchets de 
Parie, grossis des effluents des 
papeteries. Comme si. depuis 
100 kilomètres déjà, le fleuve 
n'était pas soumis à un régime 
suffisam m ent barbare, c'est pré- 
cisément sur ses rives (ou celles 
de ses affluents immédiats) que 
les aménageurs ont décidé en 
i960 de créer des villes nou- 
velles : Mame-la-VaUée, Evry, 
Cergy - Pontoise. Le Vaudreuil 
ideux cent mille habitante cha- 
cune). 

Jamais pire erreur n'a été faite 
en aménagement du territoire, 
car l'habitat attire remploi, et 
vice versa. La vallée deviendra 
demain, un peu plus chaque 
jour, un boulevard, une a péné- 
trante ». 

Mais cela étant, le port de 
Rouen peut légitimement face à 
ses concurrents et dans ses né 
gociations avec les armateurs 
faire valoir qu'l) est l’embarca 
dère naturel du bassin parisien 
et d’un « hinterland n partlcu 
llèrement riche au point de vue 
économique avec ses 20 millions 
d’habitants. Le Havre accapa 
rant les escales des grands porte- 
conteneurs transocéaniques, les 
pétroliers géants et demain les 
trafics de banane, ü faut bien 
que Rouen se défende bec et 
ongles. Et se défendre, cela veut 
dire notamment aménager le 
chenal de la Seine jusqu'à la 


pleine mer afin d'accueillir des 
navires de plus en plus gros: 
35 000 ou 40 000 tonnes, 250 mè- 
tres de long. 

Le jeu en vaut-il la chandelle 
alors que Le Havre et Gonfleur 
— sans parler de Port-Jérôme au 
pied du pont de Tancarville — 
disposent de centaines d'hectares 
de terrains industriels et por- 
tuaires ? a Dix mille emplois de 
l'agglomération rouennaise. au 
moins, dépendent des activités 
maritimes &, répondent, catégo- 
riques, les responsables du port. 
G faut considérer Rouen par 
rapport à Paris, non par rapport 
à son fleuve. 50 % des exporta- 
tions de la région parisienne 
passent par Rouen. 

Rouen vit autant de la Seine- 
aval que de la Seine - amont. 
Vers l’aval, conscient que 
le dépôt des boues de dragage 


causait quelque gène aux muni- 
cipalités riveraines, 1 : port de 
Rouen a entrepris une politique 
Originale d’espaces ver**: Depuis 
1972. a La Bouille, à Sahure. on 
a planté des arbres ou aménagé 
de toutes pièces des peuplerais. 
Ailleurs, comme à Saint-Martin- 
de- Boscher ville et à ^ardouvüle. 
des surfaces Importantes ont été 
mises â la disposition d’exploi- 
tants agricoles. Pour permettre 
un réaménagement des terrains 
dans les plus brefs délais, les 
techniques de drainage et le 
compactage des limons ont été 
améliorés grâce â ur procédé 
mis au point aux Pays-Bas. 

Vers l'amont, ce sont les pé- 
niches ou les grands convois de 
5 000 tonnes qui prennent le re- 
lais des cargos charbonniers en 
provenance de Pologne ou qui 
alimenteront les vracquiers- 
cèrealiers partant aux Anti- 
podes. Aucun port français n'est 
à ce point le théâtre d'une 
osmose régulière entre trafic 
maritime et trafic fluvial Quand 
l'un s’essouffle, l’autre s’en res- 
sent. 

Et puisque Rouen est un port 
de rivière et puisque Paris a la 
chance de se trouver vers l'est 
but « ce chemin gui marche » 
(Pascal», serait-il saugrenu que 
la capitale se prétende port de 
mer? C'est précisément le cas, 
bien que le trafic (155 000 ton- 
nes) reste modeste. Mais U n'y 
a: pas de raisons pour que ce 
type de transport, qui touche les 
sables, les céréales, les billettes 
d'aluminium et le gypse, ne pro- 
gresse pas. En 1978, on a recensé 
cent quatre-vingt-quatre escales 
de caboteurs maritimes à desti- 
nation ou en provenance de 
Grande-Bretagne, de Norvège, de 
RJA, de Pologne, d'Espagne, 
du Danemark. GenneviLliers a 
vu passer 18 000 tonnes, et Bon- 
mères 114 000. Des navires d'une 
capacité de 2 000 tonnes peuvent 
accéder aux différents apponte- 
meots de la région parisienne. 

Erre dizaine d'armements mari- 
times sont en négociation avec 
le Port de Paris pour ouvrir des 
lignes — notamment de conte- 
neurs — avec des navires moder- 
nes capables de naviguer aussi 


bien en cabotage que sur le Rhin, 
la Seine, le Rhône ou la Tamise. 
C'est pourquoi le Port de Paris, 
qui va fêter avec éclat son 
dixième anniversaire en juin 
1980, a jeté son dévolu sur 
400 hectares de zones à vocation 
industrielle et fluviale, à Salnt- 
Ouen -l'Aumône, à Lagny, à Evry, 
à Liraay-Porchevltle, à Bruyères- 
sur-Qise, à Montereau. Ainsi, les 
berges de la Seine seront-elles un 
peu plus saturées. 

Et pourtant, s'il est une tâche 
urgente, c'est bien de préserver 
ces havres, actifs mais pleins de 
délicatesse (à l’Image du cours 
tranquille de la rivière de Seine, 
comme disent les mariniers), 
te 1 Confiais - Sainte - Honon ne, 
où chaque année, en juin, le 
pardon de la batellerie rassemble 
des centaines de familles. Ce 
jour-là, U y a foule de touristes 
au Musée de la batellerie, qui 
domine les rangées de péniches 
accouplées et décorées. ZI y a 
Famèse, Gerfaut, Don d'un père. 
For Eucr. des Beiges et des Néer- 
landais, des bateaux de saltim- 
banques et de mimes, avec le 
gouvernail bloqué à 90 Si pour ne 
pas battre. Et. parmi les cha- 
lands et péniches, l’église flot- 
tante, toute blanche, qui répond 
au beau nom de Je sers. 

Ce jour-là, comme le disait 
Prèvert : 

La Seine a de la chance 

Elle n’a pas de souci 

Elle se la coule douce 

De jour comme de nuit. 

Mais lorsque les lampions se 
sont éteints et que les jongleurs 
ont rangé leurs tréteaux, de la 
Seine remontent les exhalaisons 
lourdes. Usines, collecteurs, zones 
industrielles, béton, darses, gra- 
vi ères, centrales électriques, 
décharges, épaves, immeubles- 
barres ou tours, sont bien Les 
compagnons du fleuve jusqu'à 
son estuaire. Rivière encore en 
amont de Paris, la Seine est 
devenue à sa sortie des Y vellnes, 
et quasiment sans Interruption 
jusqu’à la Manche, un « axe 
lourd », une voie de transports 
le long de laquelle 11 est désor- 
mais exclu de joindre l’utile à 
l'agréable. 

FRANÇOIS GRÛSRICHARD. 


Des céréales... à l’usine “dés en main” 
de la voiture... à là fusée 

1e transport fluvial 

s’ouvre à tous les produits 



rentable, adaptable, fiable... 
c’est un associé sûr 
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Veuillez m’envoyer, sans aucun engagement de ma part, 
votre documentation concernant le transport par voie navigable. 
Nom 


Société 

Fonction 

Adresse 

Code postait 


.Prénom 

-Secteur — 
-Téléphone.. 


I Ville. 


OFFICE NATIONAL DE LA NAVIGATION 

2, boulevard de Latour-Maubourg - 7WQ7 Paris Tel. 550.32.24, 
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LA «GUERRE DU MOUTON» A BRUXELLES 

Les Britanniques ont réussi à isoler la France 


Bruxelles Communautés euro- 
péennes J. — L’Allemagne fédé- 
rale, les Pays-Bas et la Commis- 
sion européenne — principaux 
acteurs tiers dans la guerre 
fr an co- britannique du mouton — 
voulaient aider la. France dans le 
débat entre ministres de l'agri- 
culture sur le commerce du 
mouton. 

Estimant qu’il était contraire à 
l’esprit du traité que, faute d'or- 
ganisation commune de marchés, 
les producteurs fronçais pâtissent 
gravement de l’ouverture des 
frontières, ils avalent suggéré, dès 
la précédente session du conseil 
des ministres de l’agriculture des 
Neuf, la mise en place de mesures 
intérimaires. En contrepartie de 
l’abandon des restrictions actuelles 
imposées par Paris à rentrée des 
moutons britanniques, une aide 
financière communautaire aurait 
été accordée jusqu'au 15 Juillet à 
la France, ann de l’aider à sou- 
tenir le revenu de ses producteurs. 
Compte tenu des positions en 
présence, en particulier de la 
forte tension franco-anglaise, le 
projet de compromis, présenté 
dons ce sens lundi 3 mars par la 
Commission, ne pouvait corres- 
pondre complètement au vœu de 
Paris. 

Prévoyant une aide de 30 mil- 
lions d'unités de compte (175 mil- 
lions de francs) — qui n'auralt 
d'ailleurs pas été destinée unique- 


• M. MICHEL FAU, prési- 
dent du CLN-J-A. : On achète 
les producteurs. 

« Le blocage eut systématique, 
sur des positions nationales. Il 
n’y a pas de compromis possible 
dans les mois gui viennent et U 
n'est pas exclu que cette année 
on aille jusqu’à la rupture dans 
les négociations. Le ministre de 
l’agriculture a reçu des ordres 
précis et ü durcit sa position. Les 
30 millions d’unités de compte 
gui seraient versées aux produc- 
teurs de moutons, c’est un tryc 
scandaleux : on les achète pour 
qu’ils se taisent Cela prouve que 
la Communauté est prête à met- 
tre des sommes importantes, avec 
dse contreparties plus dange- 
reuses gu’on ne pourrait croire.» 

• M. FREDERIC LINDENS- 
TAEDT, secrétaire général du 
MODEF : Le gouvernement est 
consentant. 

<r Le gouvernement n’exprime 
pas de volonté d’aboutir. Il est 
toujours prêt au compromis, mais 
au détriment des producteurs, 
Sur le mouton, ü est obligé d'être 
ferme dans les mots, mais pour 
le lait, ü cède. Or, ü n’y a pas 
en France de stocks & excédents . 
Au contraire, les laiteries man- 
quent de matières premières. 
Nous étions contre Centrée de la 
Grande-Bretagne dans II Marché 
commun, nous savions bien pour- 
quoi Ils ne sont Européens que 
de nom. Nous importons dix fois 
plus d'oléagineux que nous pro- 
duisons de beurre. La Fédération 
des producteurs de lait a bien 
examiné le problème mais Ü y 
a une opposition quasi unanime 
de l’Assemblée européenne à 
toute idée de matière grasse. 
Cela veut dire que le trust Uni- 
lever a ses ramifications jusqu'à 
Strasbourg. En fait, si le gouver- 
nement français n'est pas assez 
énergique, c’est Qu’il est consen- 
tant. » 


A Aix-en-Provence 


LES ÉTABLISSEMENTS COQ 
(fabricants de matériel agricole) 
SONT GRAVEMENT MENACÉS 

(De notre correspondanL} 

Aix-en-Provence. — Une entre- 
prise alxolse centenaire, les éta- 
blissements Coq, spécialisée dans 
la fabrication de matériel agri- 
cole, est en sérieuse difficulté. La 
société d’exploitation qui 2a gère 
vient de déposer son bilan, mena- 
çant ains i de licenciement ses 
oent quatre-vingts salariés. 

La société Coq avait déjà connu, 
il y a quelques années, des diffi- 
cultés, qui avalent amené la créa- 
tion d'une société d'exploitation 
pour reprendre l’affaire sur de 
nouvelles bases. L’année dernière, 
la municipalité et’ Abc a injecté 
6.5 millions de francs dans l'en- 
treprise en achetant le terrain 
qu’elle occupait eh ville et en 
l’aidant à déménager à quelques 
kilomètres au nord, sur la route 
d’Avignon. 

Il semble que ce soient des pro- 
blèmes de gestion qui aient amené 
le conseil d'administration à dépo- 
ser le bilan. Pour Je personnel 
et pour la C.Q.T., l’entreprise 
est parfaitement viable. Le parti 
socialiste et le parti communiste 
ont multiplié les actions de sou- 
tien au personnel menacé. La 
municipalité (majorité préslden-j 
tlelle) a délégué un adjoint au ; 
maire, M® Maxian], pour tenter 
de sauver ce qui pourrait être 
sauvé. j 


De notre correspondant 

ment à la France. — ce compro- 
mis impliquait Inévitablement' un 
effort financier complémentaire 
substantiel de la- part in Trésor 
national, du moins si l’on enten- 
dait compenser Intégralement au 
profit des éleveurs de l’Hexagone 
la chute de prix qui résulterait de 
l'ouverture des frontières. En 
outre, le texte préparé par la 
Commission de Bruxelles était 
délibérément imprécis quant à 
l’usage pouvant être fait de l'ar- 
gent communautaire ainsi dis- 
tribué. Lundi, Français et Britan- 
niques présentèrent des demandes 
d’amendements au compromis de 
la Commission qui allaient en 
sois opposé. Un accord semblait 
impassible, mais, étant données 
les dispositions favorables de plu- 
sieurs délégations, rien ns laissait 
prévoir encore que la France ter- 
minerait la session largement 
isolée. 

C'est pourtant ce qu’il advint. 
Mardi après-midi, lorsque le dos- 
sier « mouton s revint à l'ordre 
du Jour. M Walfcer, le ministre 
britannique, reprenant an de ses 
arguments favoris, expliqua quH 
pourrait donner son aval au com- 
promis proposé, mais à une seule 
condition : la Franoe devrait s’en- 
gager à ne pas utiliser l’argent 
communautaire à des achats 


• M. FRANÇOIS GUTIJ.AU- 
ME, président de la FJSLS.EJL: 
On aura une crise, 
e L’échec des négociations n’est 

r ime surprise pour nous. Si 
proposition de M. Gundelach 
à propos du mouton avait été re- 
tenue, ne serait-ce qu'à titre tran- 
sitoire, on aurait abouti à k im rè- 
glement inefficace et coûteux, 
alors que nous avens la chaiioe de 
pouvoir mettre en place pour uns 
production déficitaire un règle- 
ment de type classique et qui ne 
coûte rien. A propos du lait, la 
Commission européenne aune.vue 
démobilisatrice. Je suis persuadé 
que le 31 mars au soir oh aura 
une crise, et je préfère qu.’ün’y 
ait pas de décision maintenant, 
car les concessions que nous 'Se- 
rions amenés à faire seraient mu- 
tiles. Elles n’éviteront pas le 
conflit. De toute façon, nous en- 
visageons des mesures conserva- 
toires que nous ne pouvons pas 
dévoiler pour Tmstant. * 


d'intervention. rmnuM m lemeri t, 
M. Fouchier, secrétaire d'Etat à 
l 'agriculture, se braqua. « Prenant 
acte» de la position britannique, 
et puisque ■ ['intervention devrait 
être pour la France l’essentiel des 
mesures d'ün régime intérimaire », 
il expliqua que, compte tenu de 
1' « obstruction britannique ». con- 
tinuer à négocier était dépourvu 
de sens, parler clair, quitte & être 
JBoié dans la clarté : belle a sem- 
blé être mardi l'attitude française. 

Les possibilités de manœuvre, 
les observateurs le soulignent 
tous, étaient pourtant certaines, 
et les. perches tendues par nas 
partenaires nombreuses. Aur&lt-ll 
été aussi désastreux qu’on l’a 
prétendu de se résigner & ce que 
l’argent communautaire soit ré- 
servé à des primes aux revenus 
ou A tonte autre larme d'aide aux 
producteurs (à Texclusion d'achats 
d’intervention), puisque, à côté 
de cela, les partenaires accep- 
taient que de tels achats d’inter- 
vention Soient - exécutés avec 
financement national ? Les par- 
tenaires les mieux intentionnés, 
dèià déçus nar l'absence de 
M. MéhaJgneraT retenu au Sénat 
par le débat sur la loi d'orien- 
tation agricole, baissèrent les 
bras. 

M Marcora, le ministre italien, 
qui préside le conseil, résuma les 
débats d'une manière -peu favo- 
rable pour la France. Cela permit 
& M. Walker 'de triompher - et 
d'affirmer ensuite que le prési- 
dent la commission et huit Etats 
membres avalent marqué avec 
force leur irritation devant' là 
violation insupportable de la 
communautaire par tes Fram 
Les sentiments des uns et des 
autres demeurent assurément 
plus nuancés. 

Plusieurs des Neuf — les pro- 
pos de M. Erti, le ministre alle- 
mand, en témoignent — souhai- 
tent toujours qu'un arrangement 
palése être trouvé. □ reste qu’une 
chance de sortir d’un mauvais 
pas n’a pas été saisie. Mais faut- 
il s'en étonner alors que, lundi 
soir, avec une inquiétante séré- 
nité. un proche collaborateur de 
M. Méhaignerie faisait savrir aux 
journalistes qu’après tout a la 
France se trouvait depuis p lus de 
cinq mois en étaf d’infraction et 
que rien de grave ne s'était 
passée - • 

En l'absence d'objectif et de 
ligne clairement définis, la diplo- 
matie européenne de la France, 
dont au reste on ne sait Tuère 
qui la conduit, donne l'impres- 
sion d'une navrante inefficacité 

PHILIPPE LEMAITRE. 


selon les producteurs français 

Les excédents laitiers ne sont pas nne calamité 


Les producteurs de lait français ont tenu 
mardi 4 mars à Paris leur assemblée gén érale , 
au moment même où, à Bruxelles, les ministres 
de l’agriculture des Neuf et les fonctionnaires 
de la Commission tentaient en vain de régler 
le difficile problème laitier. S’ils sont bien 
conscients de la nécessité de maîtriser la pro- 
duction. les responsables dB la fédération natio- 
nale ne souscrivent pas. loin s'en faut, aux 
propositions de M. Gundelach. 

Le président de la F.N.P.L, M. Marcel 
Deneux, a rappelé, devant M. Méhaignerie, qui 
rentrait précisément de Bruxelles, les trois exi- 
gences des producteurs français i une augmen- 
tation des prix d’an moins s %. nne taxation des 
matières grasses importées concurrentes des 


produits laitiers et une politique de contrôle de 
l'augmentation de la production, avec un im- 
partant volet exportation. M. Guillaume, prési- 
dent de la F.NJ5JÉLA-. a déclaré pour sa part 
que -les excédents laitiers ne sont pas une 
calamité mais nne chance -. Prenant le contre- 
pied de M- Gundelach, qui veut taxer les lai- 
teries qui augmenteraient leur collecte, M. Guil- 
laume propose que celles qui exportent des 
quantités de produits supplémentaires soient 
remboursées d'une partie de la taxe de 
coresponsabilité qu'elles ont versée. 

M. Méhaignerie a rappelé l’exig ence -de 
responsabilité financière - des ministres de 
l’agriculture qui. s'ils ne la respectent pas, 
courent le risque de se voir retirer précisément 
cette responsabilité. 


Une politique commune et solitaire 


■ SI vous venez en Haute-Loire, 
déoôcti bz-voue avant qu’il n’y ait plus 
d’agriculteur. - Entre cette Invita et 
Iss affirmations de M. Gundelach. 
selon lesquelles on produit trop de 
lait, H y a tout le champ d'une 
incompréhension. Non pas qua le 
commissaire européen et les -euro- 
crates- n'alent pas assimilé la di- 
mension sociale du dossier laitier. 
Mais Ibs deux discours n'appar- 
tiennent pas à la même logique. 
Pour la seuls raison que la politique 
agricole n'est pas seulement com- 
mune : elle est aussi unique. 

Pour concilier les Inconciliables, 
le maintien du revenu des exploitants 
étant incompatible avec la hausse 
des dépenses communautaires, la 
Commission et les ministres de r agri- 
culture ne peuvent louer que sur un 
seul registre, celui des prix. Mélodie 
dont les altérations suggérées, les 
bémols des taxes de coresponsabilfté 
et su pe rprôlèvemsnts ne changent 
pas fondamentalement le mode mi- 
neur. 

Mineur, parce que les conditions 
de production communes sont 
ailleurs, et la politique agricole' n'a 
pas de prise sur elles. Il n'existe pas 
en amont de politique commune des 
coûts de production, pas de politique 
européenne des matières grasses. 
Pas de politique en aval des Indus- 
tries de transformation qui préférant, 
des Pays-Bas en France, de Grande- 
Bretagne en Halle, conserver leurs 
débouchés actuels plutôt que de re- 
chercher en commun des marchés 
nouveaux. Résultats : les produc- 
teurs de lait français affirment A 


I*envi que ces débouchés existent; 
M. Gundelach dit le contraire. 

On se posera longtemps (a ques- 
tion de savoir s'il est plus logique 
d’opérer des dégagements de mar- 
chés, de beurre ou de poudre de 
lait — ce qui tend A prouver qu'il 
y a des acheteurs, après frais d'inter- 
vention, de stockage, congélation et 
de remalaxage, — que de vendre 
des produits directement, à moindre 
coût De mémo. l'opération, dite du 
beurre de Noël, apparaîtra comme un 
gadget bien coûteux si l'on en croit 
M. Deneux, président des produc- 
teurs de lait : seize fois plus cher 
que le coût de l'exportation des 
2 000 tonnes ainsi consommées en 
deux mois. 

La politique agricole commune 
(PAC) est solitaire. Soit, disent les 
- européens - de BruxeHes. donnons- 
lui une petite sœur, la politique 
régionale. Mais cette politique là est 
une politique en creux, destinée à 
répartir géographiquement les trous 
laissés par l'absence des autres 
politiques. Un trompe-l'œil, dans 
l'état actuel des choses, qui n'em- 
pêche pas les réglons déshéritées 
de se rider, et celles qui ont le vent 
agronomique en poupe de concentrer 
la production à l'intérieur de leurs 
frontières. 

Quand les éleveurs de la monta- 
gne, ceux de Haute-Loire, par exem- 
ple, demandent une politique globale 
de la montagne et non pas seulement 
une politique agricole. Ils ne disent 
pas autre chose. Aussi, le débat 
technique des taxes de corespon- 


cRtorr 

agricole 


Faire progresser votre capital: 
le bon sens ambitieux. 



Avec un petit çap3al au départ on peut 
valablement faire des projets d'avenir. Mais ce 
capital encore faut-il savoir le faire grandir. Selon 
vos moyens, en fonction de vos besoins;, immédiats 
ou à long termev le Crédit Agricole peut vous 


proposer divers placements. Le Compte sur Livret 
le Plan d'Epaigne Logement les Sicav du Crédit 
Agricole, le Compte (l'Epargne à long terme etc_ 
Rensesgnez-vous auprès de votre bureau du 
Crédit Agricole 


Crédit Agricole, le bon sens près de chez vous. 





ssbilitë, à partir de 60 000 litres, de 
200 000 litres, de 300 000 litres, est-il 
vain. 

- Nous sommes, dans la Commu- 
nauté des Haut, solidaires, mois dif- 
férents », déclarait encore M. Deneux. 
L'Europe laitière, c'est treize vaches 
par étable en France, vingt et une 
au Danemark, trente aux Pays-Bas 
et quarante-six au Royaume-Uni. 
C'est encore un rendement moyen 
annuel par animal de 3 300 kilos en 
France, 3 850 en Belgique, 4 300 en 
Allemagne. 4 790 au Royaume-Uni, 
4 870 au Danemark et 5 050 aux Pays- 
Bas. On peut donc refuser la logique 
du traitement égalitaire et des prix 
communs appliqués à des situations 
différentes. De l'unique à l'inique— 

Des logiques contradictoires 

Il reste que le problème laitier, 
faute d'avoir admis plus de sou- 
plesse, ne peut être aujourd'hui envi- 
sagé que dans la logique de la poli- 
tique agricole commune, unique 
politique de la Communauté. 

SI l'on en croit M. Deneux, celle-ci 
n'a pas assuré le revenu des pro- 
ducteurs, puisque le pouvoir d'achat 
d'un litre de lait en 1979 est le 
même qu'en 1970, date & laquelle 
le syndicalisme agricole avait pour- 
tant décidé de rétablir la hiérarchie 
des prix en faveur des produits 
animaux. Si les prix du lait étaient 
suffisamment rémunérateurs, la limi- 
tation de la production serait possi- 
ble ; comme ils ne le sont pas. les 
éiaveure chercheront à augmenter 
leur production. Et ce d'autant plus 
que l'éleveur français moyen peut 
- on a ru les chiffres — compter 
sur des gains de productivité, par 
la génétique surtout, sans haussa 
de charges considérable. 

M. Deneux s'est étonné de voir 
comment le gouvernement français 
s'était laissé enfermer dans ce dé- 
bat La syndicalisme est prisonnier 
lui aussi : en organisant des mani- 
festations — une semaine d'action 
a été décidée, prélude à des ras- 
semblements plus vastes. — H 
cherche à conforter la position du 
gouvernement dans la négociation. 
Ce même gouvernement qui, la cas 
échéant enverra las forces de 
l'ordre contra les paysans parce 
qu'il défend des logiques contra- 
dictoires : celle de l’augmentation 
du revenu des agriculteurs, celle 
de la limitation du budget de la 
Communauté et celle surtout du 
maintien de la politique agricole 
commune dans sa solitude. 

Solitude qui, au bout du compte, 
est responsable de la ruine d'un 
grand nombre de paysans et de la 
disparition de milliers d'exploitations. 

JACQUE5 GRALL. 


DÉCOUVERTE 
D'UN IMPORTANT TRAFIC 
INTERNATIONAL 
DE VINS DE TABLE FRANÇAIS 

Les douanes américaines ont 
découvert une Importante affaire 
de fraude internationale sur du 
vin français. Ce vio de qualité 
ordinaire produit en France était 
expédié aux Pays-Bsa, où il était 
embouteillé et b promu s de a qua- 
lité supérieure ». puis réexporté, 
grâce à de faux certificats, vers 
la. Grande-Bretagne pour être éti- 
quete, et finalement expédié aux 
Etats-Unis. Les preuves de la fal- 
sification commise aux Pays-Bas 
ont été remises, la semaine der- 
nière, par l’inspection générale 
au ministère néerlandais de l'agri- 
culture. aux autorités américaines 
chargées de l'enquête. 

Les autorités néerlandaises n’ont 
pas donné d'indications sur le 
volume de la fraude, m a i s , selon 
1 International Herald Tribune, 
près d'un demi million de bou- 
teilles de vin pourraient avoir 
été rebaptisées. 

Les milieux officiels français 
ont déclaré ne pas être informés 
ae cette affaire, mafo iis ont pré- 
cisé que les opérations de chan- 
gement d'étiquette ou de « promo- 
tion » des vins étaient habituelles 
aux Pays-Bas. importante plaque 
tournante Internationale. Ces 
fraudes sont facilitées par 1 Im- 
portance des importations «en 
vrac » de vins (en tonneaux ou 
en conteneurs). 
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Le doublement du prix du gaz 
est un minimum, selon Alger 
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doüars le million de b.t.u ) m 
oonstifuer seulement 
5P5. la revalorisation 

2? à jouer S 

^■«5? ™!.*»°» l’économie 
inonaiaie en raison de l’augmen- 

25S.°Wî ,,to «te besoiis en 
energie. C est ce qu'a laissé en- 
Wl 4 2»VaS m 

“w^artSTiai wpériear et très Srf 
9 btu’ % ££/ *«ars le mfiZion de 

5£sL < 2 0,,t tos commentateurs 
SSfi^SS. P®?*»* maintenant 
i u * .Pra: prétendument 

SS iJL£. ,an l do ? c s'attendra 

4 de nouvelles 
augmentations, t X)e /aibfes orîx 

rfSwr?' P * ÎUrte «** demain plus 

difficile a surmonter. Au contraire 
«» Prix juste Ou gaz — dïïTSt 
®f«“ t minimal die doüœ? «z 
Püw le motion de BJTJrTÜ-ScS. 
# rt . stimulera les investis- 

g 

L'expérience a montré 
Que tes consommateurs supportent 
m Jî ux - *®® tarisses de pria: eue les 
pAiarws, et un pria: réaliste du 
£55““” 1 Ÿ m}ours mieux la sé- 
curité de l approvisionnement. » 

La hausse de tarif décidée uni- 
latéralement par la Sonatracih 
intervient alors que l’Algérie ré- 
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°P^. e 611 .ce domaine quelques 
révisions. Les grandes 
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De notre correspondant 
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«plume maximum de 
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%*ne conception de ZeuTaSf! 
®“Won. Twnwii leur production 
diminuer. » « orâce àDtm 

ZSPjL 1 * S5î stre ' dévolution dû 

*îS Pétrole nous permettra, 
tout en diminuant notre produc - 
«on, de maintenir à un niveau 
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« Une rente équitable » 

ML NahiestUne que, en matière 
^pnx, 1979 a été une s année de 
.*■ Ce mouvement, 
selon lui, n est pas ter min é; et Je 
pria du baril -devrait, en 1980, se 
tS? r mveau Plus élevé en 
cetJJE atteints 
durant les années 70, et donc 
dépasser nettement les 30 do llar s 
actuels. « Cette évolution, précise- 
E^,^+ 0Ta ^ s 5. Æ** re Pro^ressi- 
“““ ™«*iêr e 

L’Algérie, rappelle-t-on ici a 
§£ta P 1 ® 111 * 016 4 parler de façon 
significative sur le gai dont eUe 
ggMe déportantes zfeerref 
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ÉNERGIE 

L'ARABIE SAOUDITE NE VEUT 
PAS CONTRIBUER A L'ACCROIS- 
SEMENT des stocks pétro- 
liers DANS LES PAYS INDUS- 
TRIALISÉS. 

SwnaM® ne' veut pas 
H?® **? <!l3rutI> à des fins de 

SSaSS^**!^ 1 ® 3 P® 78 Mustria- 

Sv lïf Bouvememen- 

î®~ fie Mïù/afti* tes nrate 
tbï!?** 1 * ^ an ^ iaux te consomma- 
te contribuer à la 
réserves a, a dé- 
claré- Cheikh YaxcuuxL mlnfetr»* 
saoudien du pteSKe 4 
ta C S be A £ é ^ ar !^ m , intervenait & 
^7°^ jours d’entre- 
Jten quant eu les autorités saou- 
diennes avec M. Duncan, secré- 
taire américain & l'énereie. t« 
Etats-Unis avalent décidé ^arnS 

la guerre du Klppour 

en PU» de leurs stocks 
de sécurité, une réserve straté- 
ËJ?® ' ae Pétrole. La révolution 
iranienne et lee tensions du 
^rclié ont entraîné la suspekslSJ 
ÿ£ a i t ., de <* Fcogramine. L’Arabie 

par Jour. — (Reuter.) 


iSï- a*a ÀÏ y uuuYeue strat^ie Ji^eae a importantes réserves 
ont été développées récemment a dû se lancer, pour ce faire. 
M nIw ^ ***** dans im très lourt^ogaSS? 
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- — **o uuc iuw:xnew au 

mensuel El Djeich, organe des 
forces armées. 

Les exportations de pétrole et 
de gaz, affirme le ministre. 
« devront conctUer les intérêts du 
moment avec ceux des. génére- 
rons futures ». RUes ne pourront 
déboucher « à aucun moment et 
à aucune condition sur la remise 
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■ceueiUe cm groupe 
les amateurs de 3 & 83 ans 

IACWBDB, PARIS -S» 
Telephon. (le soir) ; 307-85-M 
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plâtres sur le plan technique, ce 

ppt&wta d’importants 

retards et donc des frais supplé- 
mentaires. Elle veut maintenant 
que ses efforts soient récomp£££ 
?5f, une Jf Tente juste et équi- 
*■ , Cest dans cette optique 
«ueüe demande une revaSrâa- 
“ Jte contrats déjà passés, 
SSMSS?* ■JJ° E 1 PasoaS 
? G r D - F - ^ décennie 
s^actever. observe 
iS5Ssw a J u Prix du pétrole 

Sîiiî^n^ J2“^ alore «ï ue 

* u ïJeaucotip Plus coü- 
tepc à extraire et à transporter 
SiP®? 6 rïdic.ulement 

5ÏÏSJ* P”* 'du baril de brut 
algérien et son équivalent en gaz 
atteignant 20 dollars. 

DANIEL JUNQUA. 
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® caU^tnyphe de Merie- 
CJ?J).r. met en amse 
de» BcmatereTdl 
Lorraine. — La CLPJ3.T. a publié 
le 4 mars un dossier eneafr&ftTTt 
JjSf® Le Ue > ta . responsattmf^énaJe 
des Charbonnages de EranMPt 
bassin lorrain 
.S&p ta- catastrophe qui 
Sjfe ,ta ' 5 e 4 “i 26 mineras, lœs 
de 1 explosion suivie d’incendie du 

U 1 *® . n *. 5 d® Merlebach» le 
30 septembre 1978. 

C.vn J édérat ^ on des mineras 
9£3T. — la plus influente 
mme mi- 

neuis des HBL — demande que 
m ^5^222?“ soient poursuivis 

en correctionnelle pour * délit 
te blessures par 
?r r “J? $ n 0 e *• Smi avocat, 
Kl He a f* Leclerc, a dénoncém- 
* l'insuffisance des 
moyens de lutte contre Vincen- 
die. I absence de conduites d’eau 
utilisables efficacement, Vimprè- 
wpimçe de Ta direûttondks 
^^teres et ses erreurs de diag- 

• Soixante mitions de francs 
S®“ r - Ie * bassins houülers du 
Sud-Ouest — Dans le cadre 
au programme décennal de dé- 
woppement du Grand Sud- 
une «dveloppe d’investis- 
sements publics de 60 million s de 
îf^ 06 vient d ’®tre accordée par 

lf«5°ï, ve ^ï ement 3UX trois tas- 
sms houülers ; 21 mitions de 
fiW... Poux- Albi-Carmaux, 
«5 mil lions de francs pour De- 
cMevlle-Aubm et 13 mSîons de 
tomes pour Alès. 


SÉCURITÉ SOCIALE 

LA NEGOCIATION DE LA CONVENTION MEC LES MÉDECINS 

U principal syndicat rejette toujours un projet 
q«, selon lui, créerait un double secteur de la santé 

Vers un accord avec l'organisation minoritaire ? 

«nvoTlo _ 9 


Une nonvelle convention entra le «w»* 
medical et les cai^M .* g üirB 16 corps 

Spsrl 

serait la revanche de ceux^uTfl v JE? 

français (Cfl.M.), hostile médîcanx 


trojs principales proposl- 

n^ri mp J liq ? ent - £l°n l* 
C .SJiLF., « la mise en place d’un 
nouveau système de suST^S 
ne peut pas accepter. 


„- i _ LeS «fases d’assorance-maladle (sala. 

dSw JS.’®'’” 1 ®’ tra ’ T » ln ™n indépen- 

SL.1 p 4 t^a“ coms d ’"“ —«Si. 
SS 

FJÆF.^Ï CS - MJ - et >* 

Propositions. feront des rantre- 


ta^nBES!*" ““*^1» à enJermer 
ies médecins dans un système 

àmpm 11 ^ 811811 * d’aboutir 

' lU ?P “aîtrise « concer- œ ^^iicierale. 

» des dépenses. Celles-ci ne avaf itages sociaux et f 

BfJSÜfÜ 1 V* nip - dépasser ^ P® 1 ta convention. 
i^_ re “Ç^.J es caisses entendent -. 0ette formule simple en anna. 

sis 


^â' 1 ^ t ' eS ™ i ^S^SSt peKte%£ Mj ?L de “mention 

®£^<£V*S# , Hï 

tAn-f^ 0DDés , ^ ta base du bo f tiIe que la C.SMF 

terif conventionnel. Seule diff A ^ ^ v ? ai ^ uu® partie des adhë- 
r ® 10 ® entre praticiens : ceux ouï ^rjÿ 6 de la PJVîj 1 . peuvent crier 
éditeraient te liberté des hono- : ceux-là-mêmes qui de- 

runres ne bénéficieraient plus des R^ 3 ta mise en place des conven- 
sociaux et fiscaux pré- ftaStt 01111 ^îuurs protesté contre 
vus par 1a «mwe» pre latence de remboursemen te va- 
riables selon Tes r*_<i tûnwio. j . 


ZT?,. “'uiuuun œs honoraires 
médicaux à celle des frajsd^ 
santé, remboursés par les caisse» 

Un objectif aerait P “tof 

s— » 


l : “«c un cnpie secteur 

»vyî3i.i îss ssur»* sssrjè 

ssKHSt sjsass» a? sa-fifï_ïSL «sya: 



j. ZZmnm* “S 

SSSf Si 

PjÆenfdïwiâfttelSDB!: 

raires conventionnels des méde- 
cuw pourraient être bto?u£]£ï 
des échéances tarifaires de février 
®t septembre de chaque année 
En effet, les caisse SUgS£ 
S^ que la Profession médicale 
oar situation de débit 

iVRpmt aux régimes d’assu- 
ma&ulte ». Si 1a CÆAïj 1 
®stime que cette formule dite dé 
if^TOtaPP® globale a été amélio- 
en revanche elle considère 

“ toujours d’imposer aux 
médecins une discipline « impos- 
sible tac CPT.A4U-. _ *"*? 


offlciel . inférieur à celui 

îa f caî?? I11: En outre 

de l’incohérence 

ae La lonnule : en cas de nnn 
^F«ct de I’k enveloppe » globale, 

î&srcs S3RS: 
SMürjssds 

rotant librement leurs honoraires. 
Troisième proposition des cais- 
i^PProsslon de l’article 18. 
ce qui dwinerait à nouveau aux 

la possibilité ffsas 

3555L te soins avec médecine 
3SS£ A fes mes^ s - ajoQtent 

i nlt , iatl7e 5 : les médecins 
devraient s engager personneUe- 
a rospetter la convention : 
IL n y aurait plus de lien entre 

caux diV w ^ d'actes médi- 
caux lors des revalorisations 


L;Lu T uc ^uiooursemente va- 
dSîS 3 * 011 Ies «^•«SOries de mé- 

«^ parent f Amplification an- 
noncée par les caisses, l'appel à 
ta ro^onsabiüté et le reSra à 
un libéralisme certain (liberté de» 
gEïJ» honoraire) ieS 
caoyfcBiwlt Et les caisses peu- 
?e S” coté - affirmer P q5e 

ta d ® convention pourrait 

faiffi ab °uür à un éclatement de 
fait de te medecme : dans la me- 

?T e fSeïeS? mbre des “^«ins 
va fortement augmenter et in 

Mncumnce rtaSbSr.u 

part des_ praticiens — notamment 
te t généralistes — seront san» 
^ta incités à respecter les tarife 
conventionnels. Sinon le système 
conventionnel, révisé en 197a “ut 
avait pour but de regrouper la 
quaa -totalité des praticiS sf 

5J? C SST ét 031 plus du^tlers 
fiberté poJWHS SS. 

SSSÆent" de 5 r " 

E s agit là d’un pari dancereuir 
qui ressemble commTdeurSJtS 

autres secteurs de l'écono- 
Sj^tetal» il mque de dureir l'et- 
CÆJwjp, mais aussi 
de te C.G.T. et de la CLFD.T 

tAR Hahv -t . - ' 


ie cumul & 

SSKssssgâa 

É' 3 'iSS K-Stk-J 

SCS*SsS £âr*- - 

«B»siSsas«a 


«««“Æü" f" 


^^MIt8fi|SS0 : comment le caM 

est imposé aux Siales. 


H est arrivé sûr de lui, sûr 
de sa position de leader Européen 
Puis il leur a sorti le grand jeu. 
ü leur a fait admirer sa construction 
modulaire qui permet un large 
éventail de possibilités. 

Et les Américains, ils aiment ca! 

Puis il leur a fait observer 
qu’on, pouvait adjoindre au copieur 
de base TaJimentation automatique 
de documents, et deux différents 
types de trieuse. Il leur a dit 
qu’il était le système de photocopie 
tout à fait adapté à leurs besoins, 
qu’ils soient de 3000 oü de 50000 
copies par mois. 

Les Américains ont tout de 
suite compris que rOcé1700 était 
le copieur idéal pour débutef, qu’il 
pouvait grandir en même temps 
que leurs besoins et qu’avec tous 
ses accessoires on obtenait 
■de lui tout ce qu’on voulait sans 


aucune dépense inutile. 

,. .. . Pui s ils lui ont demandé s’il 
eiart le premier copieur papier 
ordinaire conçu et créé en Europe 
par une Société Européenne. 

Mais oui, et par Qcé. 

. Depuis ce jour-là, un nombre 
important de Océ 1 700 a été 
vendu aux USA, la patrie.mère 
au photocopieur. Car en plus' de 
toutes ses qualités, celles 
de ses copies restent inégalées 
Son noir est franc, son blanc 
parfait et sa gamme 'de gris, une 
merveille. 

Mais ce qu j a également 
séduit tes Américains, c'est 
sa fiabilité remarquable, son design, 
ergonomique qui le rend pratique 
et facilite les opérations. Entre nous, 
tes Américains n'ont- pas toujours 
su résister au top de la technologie 
Européenne. 
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SOCIAL 



Les élection# prud’homales, 
confirmant rattachement 
d’une majorité de salariés aux 
grandes confédérations ou- 
vrières, ne peuvent cependant 
dissimuler les difficultés que 
celles-ci affrontent. 

Conscients de l’insuffisance 
des explications avancées — 
déprime des militants, effets 
de la crise économique^, — 
les principaux syndicats ten- 
tent de « recadrer > leurs 
discours et entendent retour- 
ner « au plus près des tra- 
vailleurs Mais ils rencon- 
trent alors on patronat qui, 
lui-mfime, parait s'être « re- 
centré ». (« Le Monde > des 
4 et 5 mars 1980.) 

M. le directeur du personnel et 
des relations sociales s’efforçait, 
non sans peine, de dissimuler une 
sourde impatience. Un quart 
d’heure déjà que l’on discourait. 
Je ton aimable, mi-déjeuner d'af- 
faires ml -séminaire jeunes cadres, 
au petit salon du club-bôteJ, 
planté au beau milieu de l'usine. 
Bien que de très ordinaire, ano- 


Cest autre chose. Tout est dans 
1e « système *» 

Peugeot, son lion et ses minces, 
di saien t les mauvaises langues : 
vilaine image qui n’rai finit pas 
de jaunir. Aujourd'hui, dites plu- 
tôt : Peugeot, son lion et sa 
DP .B.S . Une « direction du per- 
sonnel et des relations sociales » 
brûlante de matière grise où 
sociologues, psychologues et maî- 
tres ès communication innovent 
& tout va pour mitonner, an 
Jour le jour, un « new deal s de ' 
la relation sociale. C’est simple, 
très simple» 

D’abord, un acte de fol : « Le 
ciment le plus solide pour le déve- 
loppement de ^entreprise est la 


fil. - Le défi patronal 


par DOMINIQUE POUCHIN 


stratégie sociale, a Puis une loi 
d'airain : « L’interlocuteur n'est 
pas le syndicat, mats le personnel 
lui-même. » Un médiateur : la 
hiérarchie. Et une arme suprême : 
l'Organisation, avec une majus- 
cule à vous flanquer le frisson ! 
Point d'orgue en forme de « büan 
globalement positif s : pas une 
grève sérieuse, monsieur, depuis 
1969. Bref! les délices de la paix 
sociale. 


A chacun son recentrage 


' Un cas. Peugeot? Sûrement. 
Une exception ? Moins sûr. Plu- 
tôt la pointe avancée d’un mou- 
vement plus vaste. A rihmniw son 
recentrage. Certains en font grand 
bruit, quitte, en cours de roui», 
à se debarrasser du terme devenu 
plus ou moins tabou. Les patrons, 
eux, n'en ont guère parlé, mais 
ils ont bougé. Crise oblige I Plus 

_ tôt que d’autres, ils ont senti que 

dïn même. Et M. ^directeur piaf- ~oe ne serait pas une ondée pas- 
fait» Les syndicats, raisonnables sagùre entre deux printemps. 


ou non, les délégués, le comité 
d’entreprise, le climat général, 
l’humour des ateliers, les reven- 
dications» simples banalités. 

Les collaborateurs, dossiers sous 


Qu'Il fallait réagir à temps. 
« C’est vrai, explique M. Fran- 
çais Ceyrac, la crise a été un 
excellent maitre d'école : elle a 
donné une importance nouvelle. 


depuis longtemps, ont fait de 
1' « innovation » leur hobby 
favori. Les « audacieuses expé- 
riences » d'hier sont désormais au 
centre de la stratégie patronale, 
estampillée et garantie par le 
CJSLP.F. qui multiplie les prosé- 
lytes, de colloque en assises, et, 
plus discrètement, au cours des 
sessions que son institut de for- 
mation offre aux P.-D.G. candi- 
dats au recyclage» 

La crise, en réalité, n’a fait 
qu’aocêlérex le mûrissement 
d’idées dont la gestation était 
-déjà bien avancée. « La pratique 
■généralisée des conventions col- 
lectives avait abouti à une véri- 


une dimension décisive aux rav- tecaves avait abouti a une vert- 
ÏLJP!^te3S e 5LfiSJ li & Ss S? lStSS/mS^ ' table sous-traitance^ des questions 


tude et obligeance courtoise. On 
alignait des chiffres, des pour- 
centages. sans plus de commen- 
taires. Histoire de sacrifier à 
l’Ignorance du visiteur, le temps 
des hors-d’œuvre. Le néophyte, 
c’est vrai, en est encore au 
a social » de grand-papa : à 
droite, le patron ; & gauche, le 
syndicat- l'usine en guise de 
ring. Pur rétro I 

Vient enfin l’essentiel : M. le 
directeur respire. Oubliez donc 
le syndicat le Cü, les délégués et 
tutti quanti Ici. le s social », 


néanmoins son chemin et se 
précise. Grosso modo : le «social» 
est un terrain de libre concur- 
rence, n'en laissons pas le mono- 
pole aux fossoyeurs de l'entre- 
prise ! Ont-ils parlé trop clair, 
trop tôt ? Les « novateurs » sont 
ramenés & la raison. 

C'est qu’en 1977 mieux vaut 
amadouer le loup que partir en 
chasse: la gauche est au zénith, 
de quoi demain sera-t-il fait ? 
« Les syndicats, explique un 
jeune patron, étaient alors 
comme une « diguette » - pas le 
moment de les saper à la base. 
Emportés par une logique diffi- 
cile & maîtriser, certains pous- 
saient le bouchon un peu loin. 
A trop vouloir concurrencer, Üs 
f inissa ient par confisquer le 
terrain. » 

1978, le danger passé. les pré- 
cautions ne sont plus de mise : 
M. Ceyrac peut désormais vanter 
les môle mérites de la « révolution 
patronale ». Mais sa réussite 
suppose une complicité active de 
l'encadrement qui est loin d'être 
acquise. Paradoxalement, ce n'est 
pas chez « leurs » cadres que les 
patrons trouvent Je meilleur 
crédit» On ne compte plus. U est 
vrai, les stages et séminaires. 



L'ambition novatrice n’a pas 
sitôt fait tache d’huile. Pour nom- 
bre de patrons, elle n'est encore 


en assistante sociale. Est-ce suf- 

cette 
à le 

gagner. 

C'est ce constat qui, entre autres c’est clair, dit-on au CJJPP- 
clte et ' 


ment le quantitatif pour le qva- ta gestion des rapports ha- KgJS rJjT 

, ' tro “~ ° c “ p ““ SEViKit'ïïi.ïïfc 


susclt 


oriente, la politique sociale ne passe plus 
, . une dizaine d années, les par un goulet unique direction- 

jggj&iMtg si fsesc «« » 


congrès. Mais le mouvement a 
-déjà dépassé le cercle étroit des 
i wianagnm a dune le vent qui. 



comme les vacances 







retrflf 


Tenez compte de la sagesse et consultez votre assureur-vie 

Assurance-Vie 
Complément de retraite 

Votre avenir est entre vos ma fris 





Tenez compte de la sagesse et consultez votre assureur-vie 

Assurance-Vie 
Complément de retraite 

Votre avenir est entre vos mains 


do la grève des OH. de Renault- 
Le Mans (1971), un groupe de 
.travail très discret se réunit sous 
l’égide du CJTPP. Le nom de 
son rapporteur sera tenu secret : 
M. Bernard Vemier-Paillez. ac- 
-tud F.-D.G. de la Régie, n'était-il 
pas déjà, à l’époque, directeur de 
la Saviem. entreprise d'Etat ? Les 
prémices du recentrage patronal 
sont en tout cas Inscrites dans le 
mémoire que sa commission remet 
aux Instances supérieures du 
C.N.P.F. 

Une ligne de farce : le taylo- 
risme classique doit être revu et 
corrigé au nom même d’une 
saine rentabilité. Et. dans la 
foulée, quelques sages recomman- 
man dations : * Le rôle de l'éche- 
lon dit de première . ligne, à 
rartiadation de la ligne de 
commandement et de Vexêcution 
du travail, est décisif. (.-) H faut 
décharger l'agent de maîtrise 
d’un bon nombre de travaux 
administratifs pour le rendre 
disponible. f-J FL faudra passer 
par lui pour avoir le contact 
avec le personnel. » 

Ces idées simples commencent 
à nourrir le discours du C-NPJF. 
qui, lors de ses assises de 1973, 
donne le feu vert à V « Inno- 
vation ». Mais les premiers 
nuages de la crise créent d’autres 
urgences: tes audaces attendront. 
Vite reprise par l'aile dite « mo- 
derniste » du patronat, l'idée fait 


deuxième sous-sol- ». Jusqu'à 
l’atelier où le petit cadre devra 
jouer les Intrus et gagner le 
face-à-face avec le délégué Ainsi 
s’ébauche la «relation trlnaire». 
jargonnent les sociologues. Un 
jeu de trois coins, plutôt sophis- 
tiqué. où direction et syndicats 
se disputent on personnel « frus- 
tré et insatisfait». Le patron a 
ses cadres pour «communiquer». 
Je syndicat ses délégués pour 
«contester». Au bout du compte, 
selon la règle, on doit trouver 
«l'équilibre dynamique» des for- 
ces sociales. ( Voir encadrèj 
Schéma abstrait, rébarbatif ? 
Retour à «Peugeot-ville», qua- 
rante mille salariés, la plus 
grande ' usine de Fiance. Voilà 
vingt ans. la relation sociale y 
était des plus classiques, plutôt 
«musclée» à l'occasion. L'accord 
d'entreprise, même si la C.G.T. 
le boudait, scellait à termes régu- 
liers l’entente à demi cordiale 
entre direction et syndicats : 
donnant-donnant, ' « progrès so- 
cial » contre « paix sociale ». Mais, 
peu à peu, tout se dérègle : 
signe des temps, la CJD.T. 
rompant les amarres avec la 
sainte-église, passe à « l’ennemi ». 
« Nous avons alors pris cons- 
cience de reffet devenu perni- 
cieux de nos accords, exil que un 
dirigeant de l’usine : nos par- 
tenaires, désormais adversaires, 
détournaient les dispositions nées 
d’un consensus pour servir une 
lutte de classes-. » 


La «bonne chance» 


Après un moment de flotte- 
ment, la direction élabore, à tâ- 
tons, sa stratégie nouvelle de 
« contournement ». L'arsenal mis 
en place vise à mobiliser les 
énergies pour la « bonne cause 
de l’entreprise ». à anticiper sur 
le mécontentement diffus et à 
happer tes aspirations à peine 
formulées de la base pour les 
faire remonter par les « bons » 
canaux. De la vieille boîte à 
idées déposée dans un coin de 
l’atelier au c gallup » échantil- 
lonné, l’Organisation n'omet rien. 

Le « système de suggestions » 
fait déjà figure d'ancêtre. Mais, 
appliqué à l'origine au seul do- 
maine technique, il est étendu 
aujourd’hui aux « petites idées 
pas bêtes » qui améliorent tes 
conditions de travail, économi- 
sent l’énergie, renforcent la sécu- 
rité. Résultat : les amateurs de 
concours Léplne se bousculent et 
les bureaux d’études chargés 
d’analyser leurs trouvailles sont 
consta mm ent engorgés. Le der- 
nier « inventeur » a touché 
200000 F de prime. Le « loto 
maison » fait fureur» a Et ça 
ouvre le dialogue », souligne un 
jeune cadre de la D JP JUS. 

Pour 1e maintenir et l'élargir, 
Peugeot expérimente tes G.O.C.T. 


Ces « groupes opérationnels sur 
les conditions de travail » ras- 
semblent dans l’atelier des ou- 
vriers choisis par la hiérarchie, 
qui «étudient l’environnement » 
et gèrent eux-mêmes un petit 
budget spécialement alloué pour 
quelques réformes» Faut-Il en- 
core « formaliser la discussion » ? 
Peugeot à son DIPO. « dossier 
individuel du personnel ouvrier», 
régulièrement mis à jour au 
cours d'un « échange » entre 1e 
salarié et son supérieur, « le 
SM7C de la relation sociale », 
disent fièrement les experts. 
Autrefois réservé aux cadres, la 
pratique du dossier s’est étendue 
à l'ensemble du personnel. Astuce 
maison : l'OJS. doit bien rêver 
d’un « profil de carrière » comme 
1e chef qui le surveille» 

« On a ainsi réduit Vcspace 
vital du délégué, expliquent les 
cadres de la DP RH. Aux yeux 
du personnel, s'il agit moins, 
c’est qu’Ü a moins de pouvoir. A 
quoi bon aller le chercher, si Ze 
chef peut répondre d sa place » 
Le syndicat n’est plus chez nous 
qu’une soupape de sûreté, un 
simple clignotant. S’il s’allume, 
c’est qu’il y a manque de réaction 
saine de l’Organisation. » 


Made in» Peugeot 


D suffit d’ajouter un énorme 
appareil d’information — un 
journal par catégorie, plus des 
feuilles d'atelier, avec des petites 
histoires, « comme sur les tracts 
gauchistes » — pour assurer la 
« fluidité », et l’on obtient le 
« système social « made in » Peu- 
geot »— Du très concret, pour ré- 
pondre à une ligne sans mystères 
qui s'énonce comme une profes- 
sion de foi : « Individualiser, 
personnaliser »» et réagir ainsi 
contre 1’ « uniformité créée par la 
protection sociale »» On ne sau- 
rait être plus franc ! 

Les syndicats, déroutés, parais- 
sent hésiter. Le dispositif patro- 
nal les prend à contre-pied, dé- 
rive, Intègre et digère la reven- 
dication qui les nourrissait. In- 
voquer les « méthodes policières », 
la répression? Mais n’est-ce pas 
encore, une longueur de 


retard, se réfugier dans un dis- 
coure où l'on est plus à l'aise, 
et détourner le regard de ce qui 
gène ? 

Non que la répression ait dis- 
paru. Loin de là. Les vieilles 
recettes ne sont pas passées de 
mode : on traque toujours le 
« mauvais » délégué dans tes ate- 
liers de la « Péage s. La DPJU3., 
qui se targue si fort de ses a nova- 
tions», continue en sourdine de 
distribuer avertissements ou mi- 
ses à pied, et le chef d’équipe I 
sera mieux noté s’il sait y faire ! 
pour orienter son petit monde 
vers les « bons » syndicats, atta- 
chés à la grande maison. Pour- 
tant, sans perdre en efficacité, 
cette répression est devenue plus 
subtile, plus « sélective » surtout. 
Elle n’est qu'un rouage, non négli- 
geable côtes, mais désormais 
anne x e , du système Peugeot 


Dès lors. M. Pierre JUquln, dé- 
puté communiste, peut bien bran- 
dir à la tribune de l’Assemblée 
ce DIPO qui « fiche » les ouvriers 
de Peugeot pour en faire « des 
esclaves des temps modernes, trai- 
tés par leur patron comme de la 
chair à profit » lie Monde du 
4 décembre 1979). son réquisitoire 
porte à faux. Est-ce par hasard 
si le texte d’orientation voté lors 
du dernier congrès du syndicat 
C.G.T.-Peugeot ne fait lui, quasi- 
ment pas allusion à la répres- 
sion ? Le terme même n’appanut 
pas une seule fois en vingt-neuf 
feuillets serrés» Et sur le DIPO. 
dont il souligne, bien sûr. le 
caractère inquisitionnel. le syn- 
dicat conclut, amèrement réaliste : 
« Que cela plaise ou non, Peu- 
geot crée l’fUusUm qu’il tient 
compte de l’avis du travailleur 
(-.) et que la démocratie existe 
dans l’usine. » 

Ainsi loin d’être l’apanage de 
managers ouverts et modernistes 
— toujours bienvenus pour servir 
d’alibi aux tenants invétérés des 
bonnes vieilles méthodes.» — les 
nouvelles stratégies patronales 
trouvent aujourd'hui un terrain 
de choix là où. de tout temps, 
on semblait plus enclin au bâton 
qu'à la carotte» Simple calcul 
sans doute : l’objectif reste in- 
changé mais tes moyens, désor- 
mais plus sophistiqués, n’en sont 
que plus « rentables ». 

Reste donc à s'adapter, quitte 
â prendre le train en marche, et. 
devant l’audience qui s'effrite, 


intégrer tant bien que mal le dis- 
positif patronal «pour en révéler 
tes limites et les contradictions ». 
Révision urgente et déchirante : 
« Peugeot utilise désormais une 
approche scientifique pour contre- 
carrer notre activité, constate la 
CG.T. IZ occupe un terrain qui, 
autrefois, était tenu exclusive- 
ment par le syndicat ( J. Les 
illusions créées ont été et sont 
encore facilitées par notre atti- 
tude négative qui no~‘~ fait appa- 
raître comme étant contre mut 
et qui nous coupe parfois des tra- 
vailleurs-. » 

Les rectifications ainsi Imposées 
à la base, face au péril soudain 
reconnu de se retrouver « hors 
ieu » ont alerte tes directions 
parisiennes. Mais on y mesure 
mal encore l’ampleur du phéno^ 
mène. Longtemps co n sid ère 
comme secondaire, le dossier est 
resté aux bons soins du « cama- 
rade chargé des conditions de 
travail ». Certes, on entendait 
bien, par - ci par - là, des * co- 
pains » raconter qu’a la SNIAS 
de Tarbes « les ouvriers sont ve- 
nus le teeek-end repeindre les 
murs de leur atelier, rebaptisé 
îlot ». qu'à -a « Naphta » (Berre) 

« les chefs d’équipe sont instam- 
ment priés de réunir les gars pour 
causer autour du pastis et des 
cacahuètes », qu'à Solraer « on 
accorde, après de soi-disant réu- 
nions de sécurité, ce qu’on a re- 
fusé la veille aux délégués 
mais tout cela n’inquiétait guère. 


LE «SOCIAL» VU PAR LE C.N.P.F. 

L’Institut de recherche et de perfectionnement de f organisation 
professionnelle (IRPOP). Institut de formation officiel du CJVPJ=^ 
présente ainsi dans une fiche, intitulée « L’équilibre social dans 
fentreprise », les rouages essentiels d’une relation dite ■ binaire ». 


Il y aura toujours, au niveau 
du personnel, des frustrations, 
des insatisfactions. 

Elles peuvent être prises en 
compte de deux manières : 

— Par la « ligne syndicale », 
au titre de (a contestation et de 
la revendication ; 

— Par la maîtrise et l'enca- 
drement (en remontant éventuel- 
lement jusqu'à le direction) au 
titre de la fonction sociale de 

l'encadrement. 

SI le canal maîtrise-encadre- 
ment est bloqué, la totalité des 
frustrations passera par le canal 
syndical, et la position syndi- 
cale sera très forte ; n'ayant pas 
à craindre de réactions d'une 
base qui n'a pas d'autre recours 
passible, la force syndicale 
pourra affronter « en force » 
la direction, et elle le fera selon 
le logique de ses visées poli- 
tiques et idéologiques. Exprimant 
â sa manière les revendications 


latentes du personnel, elle arra- 
chera lambeau par lambeau le 
progrès social à la direction, 
consolidant ainsi son pouvoir 
politique en même temps que son 
image vis-à-vis du personneL 
Si au contraire la ligne de 
communication personnel-enca- 
dremenl-drreclion fonctionne ac- 
tivement. les besoins réels du 
personnel seront détectés, com- 
pris, et le cas échéant satisfaits 
au niveau approprié de la ligne 
hiérarchique. Le « capital d'in- 
satisfaction » que gèrent les 
syndicats et qui fonde le contre- 
pouvoir en sera d'autant dimi- 
nué. El il sera alors possible 
pour la direction de maintenir 
le dialogue avec les syndicats 
sur le terrain des problèmes 
concrets de l'entreprise tels 
qu'ils sont ressentis par le per- 
sonnel, amenant ainsi les syn- 
dicats à participer au progrès 
économique et social de l'en- 
treprise. 


Affrontement (fdêofoçiel 



ENCADREMENT et contre-pouvoir DÉLÉGUÉS 

% 


Frustrations - Insatisfactions 



Tenez compte de la sagesse et consultez votre assureur-vhs 

Assurance-Vie 
Complément de retraite 

_ Votre avenir est entre vos mains 
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Sur la foi de quelques exemples, 
on imputait volontiers ces « peti- 
tes manoeuvres a à la çompfkifrfr 
active des « para de F.O, toujours 
prêts a faire le jeu du patron ». 
Sans trop chercher pLus loin, 
sans se demander pourquoi, alors, 
Force ouvrière elle-même ne ma- 
nifeste guère d'enthousiasme — 
officiellement du moiHB — pour 
ces « ouvertures patronales » 
(soir encadré). Non, on ne s'attar- 
dait pas davantage : simple rava- 


du facteur humain dans la flexi- 
bilité et la rentabilité de la ges- 
tion d'entreprise, affirme M. Jac- 
ques Delors. Ses nouvelles métho- 
des pour promouvoir l'adhésion 
au travail, à défaut d'impossible 
consensus , lancent un véritable 
défi au syndicalisme gui n'a 
guère de temps à perdre pour 
rélever le gant. » 

Défi en effet que cette concuï- 1 
xen.ce portée au cœur même de 
l'atelier, car eCe touche le eyndi- 
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F.0.:les difficultés sont chez les autres- 


La crise ? Quelle crise ? Celle 
du syndicalisme ? Simple inven- 
tion de sociologues tourmentés. 

A Force ouvrière, on ne s’émeut 
guère des diagnostics inquiets 
de ces «spécialistes du champ 
social» : -/te n'y connaissant 
rien », lance" tranquillement 
M. André Bergeron... 

Du secrétaire général au mili- 
tant de base, une égale assu- 
rance, sereine : la crise, elle * 
est * à cfitê », chez - les - au- 
tres ». F.O. n'en pSUt pas.' 
/.“eux. elle en profite 1 Chiffres 
à l’appui, on vous montre qu'un 
salarié sur quatre fait aujourd'hui 
confiance & la confédération, et 
surtout que ses effectifs gonflent 
régulièrement depuis cinq ou 
six ans_ -soif depuis que les 
autres an perdent*. Au bout du 
compte, le sourire satisfait et 
à demi narquois de celui qui 
voit les railleurs et censeurs 
d'hie'r recadrer, recentrer à tout 
va pour suivre le sillon qu’il n'a 
cessé, lui, de labourer... 

De fait, F.O. parait échapper 
aux difficultés qu'affrontent les 


un patronat qui pense avoir 
« trouvé mieux ». « Une politique 
systématique de contrats n'est 
possible que st Ton a, en face 
de aol, un seul vrai syndicat, 
un syndical participatif, comme 
/a O.G-8. allemande », affirme 
M. Ceyrac. En d'autres termes : 
hélas ! F.O. n’est pas — et ne 
peut dire — la D.G.B. Cherchons 
autre chose.- 

Bien qu'encore épargnée par 
la crise propre au syndicalisme, 
F.O. risque donc d'étre elle- 
même touchée par la redéfinition 
de la stratégie patronale. En 
cherchant à contourner l’obsta- 
cle syndical, en lançant ta 
« concurrence * sur (e terrain 
social, le patronat renonce clai- 
rement à faire du délégué, quai 
qu'il soft, l'interlocuteur privi- 
légié. 

Cette politique, il est vrai, 
semble paradoxalement, çà et lô, 
prendre appui sur des militants 
F.O. Ainsi, à la SNIAS de Tou- 
louse, certains « correspondants 
sociaux *, détachés dans les 
ateliers par la direction du per- 


deux autres central.» A tel. 80rMe , 80nt à - anc]ens dôlégués 


point qu'Bn voulant décrire le 
syndicalisme en crise, on aurait 
bientôt tendance à Ignorer son 
existence. 

Principes et pratiques 

F.O. est pourtant là, campée 
sur ses traditions, typée par son 
discours au réformisme procla- 
mé, servant — selon l'heure et 
l'interlocuteur — de repoussoir 
ou de référence. F.O. c'est un 
peu -ce que serait le syndica- 
lisme.- s’il n'y avait pas les 
autres ». Une Image qui entre- 
tient chez maints patrons l'im- 
possible rêve d’un syndicalisme 
à l'allemande et chez - les au- 
tres > (syndicats, s’entend) l'éter- 
nel « credo » qu'on ne peut 
avouer son réformisme sans 
trahir. 

Historiquement moins Implan- 
tée que ses concurrentes dans 
le secteur Industriel, la centrale 
de M. Bergeron y est aussi l’en- 
feu d'une bataille qui, parfois, 
fait déjà apparaître de sensibles 
écarts entre principes et pra- 
tiques. 

En effet, vivant d'abord de la 
politique contractuelle, F.O. ne 
peut que souffrir de la voir peu 
& peu délaissée, rétrécie, par 


SOCIAL 


Tandis que les grévistes continuent leur mouvement 

La police fait évacuer le siège 
de la Caisse d'épargne de Paris 


F.O. A Mérignane. autre usine 
de la SNIAS. la volonté affichée 
de jouer le jeu a permis, à F.O, 
avec le renfort de la C.G.C, de 
supplanter en quelques années 
la C.Q.T, jusque-là nettement 
majoritaire. 

Une exception ? « Ça ne mar- 
che que parce que nous avons 
affaire là 6 un patron de qualité, 
quelqu’un avec qui on a plaisir 
à traiter, explique M. Bergeron. 
Mais H ne faut pas en tirer de 
loi générale. De toute façon, 
ce qui domlqp encore et tou- 
jours à Mérignane, c'est te syn- 
dicat. fi n'y a acune intégra- 
tion^. » 

Gare aux principes I A F.O. 
comme ailleurs, l’intégration a 
visage de diable— - Mol. Je ne 
crois pas è la grande embras- 
sade. répond M. Bergeron à un 
patron qui lui parle doctement 
d' « expression des travailleurs ». 
Il n'y a qu un seul interlocuteur 
dans F entreprise : le syndicat. 
Une seule façon de gérer le 
social : le contrat _ - 
Le new deal patronal devra-t-il 
donc trouver d'autree réformis- 
tes, mieux Intentionnés ? Mais 
où ? 

D. P. 


La policé a procédé, ce mercredi i 
S mars, peu avant 9 heures, à S'exput- * 
slon des grévistes' de la Caisse 1 
d’épargne de Paris (G.E.P.), qui, de- 
puis le 29 février, occupaient le siège 
de l'établissement 19, rue du Louvre, 
Paris 1 er . Cette évacuation, qui a eu 
lieu sans Incidents, est intervenue 
après que le tribunal de Paris, saisi 
en référé par la direction de la 
C.E.P., reut ordonné (nos dernières 
édifions du 5 mars). C’BSt la pre- 
mière fois, depuis la libération, que 
la police est appelée à pénétrer dans 
. les locaux de la C.E.P. 

Plusieurs centaines de grévistes, 
qui poursuivent leur mouvement, se 
sont rassemblés devant le siège de 
la rue du Louvre, aux cris de - Nos 
trente-cinq heures, pas les /Mes/*, 
tandis qu'une centaine d'employés 
non grévistes reprenaient leurs postes. _ 
En fin de matinée, les manifestants 
se sont dispersés, et le siège de la 
C.E.P. a été rouvert au public. 

Mardi 4 mars, on a noté des 
•retraits Importants de la part des 
épargnants, et les agences ouvertes 
(la liste peut être connue en appelant 
S.V.P. 33-33) — une soixantaine sur 
cent quarante-sept — ont parfois 
manqué de liquidité. 

Le conflit porte, on le sait, sur 
les horaires de travail. Avec l'Intro- 
duction de l'informatique, les arrêtés 
de caisse, qui ee faisaient auparavant 
en cinquante minutes (après l'heure' 
de fermeture) sont aujourd’hui ter-' 
minés en vingt minutes. Ce gain 
d'une demi-heure compense, pour 
les syndicats, le fait que les agents 
de la C.E.P. travaillent le samedi et 
que, très souvent, l'horaire du dé- 
jeuner est réduit, parce qu’il faut 
satisfaire les clients qui se présen- 
tent quelques minutes avant la fer- 
meture du midi. Au total, selon la 


direction, les employés de la C EP 
travaillent 37 h. 30 par semaine 
(payées 40 heures), chiffra très 
contesté par les syndicats. 

C’est cette demi-heure par Jour, 
gagnée grâce à l’informatique, qua 
la direction générale - de la C.E.P. 
veut récupérer pour moitié en 
contraignant le personnel à travailler 
une heure et quart de plus, un jour 
par semaine (cinq quarts d’heure 
bloqués sur un seul jour). Or le statut 
du personnel des caisses d’épargnes 
ordinaires de France (- l’Ecureuil •} 
stipule que - l'horaire du travail est 
fixé en accord avec les organisations 
syndicales - (article 54). La direction 
se refuse à toute négociation. Elle 
a seulement accepté de repousser j 
au 15 avril la mise en application de 1 
ce nouvel horaire. 
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S0L0M0N VOLKOV 
RACONTE 
CHOSTAKOVITCH 

Surveillé, épié, Chostakovitch se cachait pour lui 
livrer ses mémoires et ce qu’il savait de la culture 
officielle en URSS : nous sommes allés rencontrer 
Solomon Volkov pour vous. 

Egalement dans le numéro dè mars, un très 
grand dossier sur Gustav Mahler, et puis le Ska, 
Charlie Parker, le guide Hi-Fi, etc. Et bien sûr les 
actualités, les disques et tous les concerts, -g. 


PRESSE 


lement de façade, pensait-on, un 
coup de vernis, un petit «lifting» 
pour rajeunir les traits usés du 
vieux paternalisme— Rien de 
plus I 

Le réveil est tardif : « Nous 
avons ignoré le patronat réel et 
privilégié le capitalisme dans son 
abstraction, admet M. Edmond 
Maire. En fait, sur des centaines 
d'expériences lancées par les 
patrons, ü ne nous remonte pres- 
que rien de nos sections : eues se 
cachent leur difficulté à répondre 
comme une maladie honteuse. On 
apprend ce qui se passe, de 
temps en temps- par l exté- 
rieur 1 9 

L’enjeu est pourtant de taille: 
sous un discours subtilement 
hypocrite qui récupère « ce çWÜ 


cat dans sa véritable raison d’étre 
Elle l’attaque su tréfonds de sa 
culture et de ses traditions : le 
sens du « collectif » comme va- 
leur suprême et unique vecteur 
du progrès social. L’individualisa- 
tion, clé de voûte idéologique de 
la « réooluttoft patronale », désar- 
çonne d’autant les syndicats i 
qu’elle répond bien souvent, appli- 
quée sur le terrain, à des aspira- 
tions qu’ils ont négligées, voire 
combattues. 


tégr&ttan # honnie des sacip-salnts 
can ons de la lutte des classes * 
u n a simplement pris conscience 


Mais la « bonne parole a des 
« managers a ne s’adresse pas à I 
tous de la même façon. L’« inté- | 
gration ». jouable et jouée ici, ne 
l'est plus a l’égard de ceux que 
la « souplesse nécessaire dans les 
statuts », chère à M. Ceyrac, a 
tout bonnement rejeté- hors des 
vrais statuts 1 

Prochain article : 

L’ÉCLATEMENT 


PRÉAVIS DE GRÈVE ■ 

DES JOURNALISTES 
DU « PROGRES DE LYON » ; 

• (De noire correspondant-/ _ 

Lyon. — L’intersyndicale des - 

journalistes du Progrès de Lyon 
ISJÎJ, S-JP.-CJD.T-, C-G.T. et 
C-F.TjC.) vient de déposer un 
préavis de grève de vingt -quatre 
heures à compter de jeudi 6 mars. 

6 heures du matin. Sauf accord 
de dernière minute avec la direc- 
tion de la Société Delaroche, te 
parution du Progrès devrait être 
sérieusement perturbée, sinon im- 
possible, vendredi 7 mars. 

La détérioration du climat so- 
cial est sensible depuis quelques 
semaines au sein des différentes 
équipes rédactionnelles du Pro- 
grès à Lyon comme dans les dif- 
férents centres départementaux. 
Le mouvement envisagé est le pre- 
mier qui affecte l'entreprise diri- 
gée par M. Jean-Charles Ligne!. 
Selon un porte-parole syndical 
c'est la marque de la a /m de 
certaines illusions ». 

« De proses modifications sont 
intervenues dans nos conditions 
— salariales et pTO/essionneHes — 
de travail », estime un commu- 
niqué qui résume les griefs for- 
mulés par les journalistes qui 
devaient rencontrer leur PD.G. 

’ ce mercredi après-midi. 

Les syndicats s’inquiètent entre 
autre « de la suppression d'une 
- revalorisation salariale de 12 %, 
considérée désormais comme un 


M. DANIEL HOEFFEL 
LANCE LA CAMPAGNE 
EN FAVEUR DES HANDICAPES 

M. Daniel Hoeffel, secrétaire 
d’Etat à l'action sociale, a pro- 
cédé, le mardi 4 mars, au lance- 
ment de la campagne nationale 
pour l’Insertion des personnes 
handicapées. La politique en la- 
veur de ces dernières, a-t-il rap- 
pelé, représente un effort sans 
précèdent : près de 30 milliards 
de francs lui seront consacrés 
en 1980. 

La campagne, conçue en 
concertation avec les associations 
représentatives, et en liaison 
avec la mission pour l'insertion 
professionnelle des personnes 
handicapées, comportera notam- 
ment une information audio- 
visuelle auprès du grand public, 
à partir de ce mercredi 5 mars, 
pendant trois mois. A la fin de 
l'année, le secrétaire d’Etat 
espère sensibiliser les chefs d’en- 
treprise, les constructeurs, les 
urbanistes et les architectes, en 
diffusant dans la presse profes- 
sionnelle des messages destinés & 
susciter les initiatives, et en 
organisant des « carrefours régio- 
naux». Cette campagne se pour- 
suivra tout au long de l'année 
1981, qui a été proclamée, par 
l’Organisation des Nations unies, 
Année- internationale des per- 
sonnes handicapées. ! 
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simple supplément individuel, et 
de la remise en cause du rem- 
boursement normal et acquis des 
frais professionnels ». 

Enfin, les syndicale réclament 
la création immédiate d’un 
comité d’entreprise et des « en- 
gagements écrits » sur tous les 
points en litige, essentiellement 
pour obtenir la signature de 
contrats de travail « promis è 
de nombreuses reprises ». 

Le syndicat CED.T. des em- 
1 ployés du Progrès s'est associé 
au mot d'ordre de grève. — C. R. 
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ALGER 

(ffiP 1 er SALON INTERNATIONAL MÉDICAL 

y\ Sg£ DU 28 MAI AU 6 JUIN 1980 

CONFRONTATION DES DERNIÈRE S TECHNOLOGIES DANS LES DIFFÉRENTS SECTEURS DU MÉDICAMENT, 

DU MATÉRIEL MÉDICAL ET SCIENTIFIQUE 

LABORATOIRES, ENTREPRISES, FABRICANTS DE MATÉRIEL MÉDICAL ET SCIENTIFIQUE NE MANQUEZ PAS LE « SIM. 80 

QUI VOUS PERMETTRA DE MIEUX VOUS FAIRE CONNAITRE EN ALGÉRIE : 

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS COMPLÉMENTAIRES ET POUR VOS INSCRIPTIONS ADRESSEZ-VOUS A : L ONAFEX. 

PALAIS DES EXPOSITIONS — PINS MARITIMES EL-HARRACH — ALGER — TÉL : 76-31-00/04 — TÉLEX : 52.8Z8. 
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AFFAIRES 


AVIS FINANCIERS JKJOwCTK 


Dans le cadre d'un plan global de restrnctwafion 

Bonssac-Soiot-Frères annonce 
quatre- vingt-donze licenciements 
à son siège parisien 


La direction de Boussac - Saint- 
Frères (B.SJF.7, qoi regroupe les 
activités textiles du groupe Wil- 
lot, a annoncé, mardi 4 mars au 


B.S.N.-GERVAIS-DÂNONE CÈDE 
A LA SOCIÉTÉ BRITANNIQUE 
PILKINGTON UNE PARTIE 
DE SES ACTIVITÉS VERRIÈRES 

X it: groupe B-S-N. - Gervals-Daaone, 
qnl avait annoncé la 14 septem- 
bre 1579 son intention de céder & 
la société britannique PUkington ses 
activités verrières à l'étranger, no- 1 
tara ment en Allemagne fédérale et i 
an Benelux, sons réserve de l'auto- 
risation des autorités compétentes, I 
a annoncé la signa tore d’un accord. 

Le bureau, des cartels d'Allemagne 
fédérale a bien autorisé BJS-N.- 
Gervais-Danone à céder k PUkington 
ses parti cl patio ns dans les sociétés 
verrières ouest-allemandes Dahlbuscb 
et Fl&chglas pour nn montant de 
7,5 milliards de francs belges 
(1 989 millions de francs français), 
dont moins de 25 % payés en actions 
PUkington, mais s’est opposé à la 
cession des filiales Glaverbei (Bel- 
gique) et De Usas (Pays-Bas), «en 
raison de l'importance cumulée des 
positions de tontes ces filiales s. 

BLS-N. - Gervals-Danone gardera 
donc G laver bel et De Haas, qnl ont 
représenté en 1979, avec la filiale 
française Bo assois, 14 % du chiffre 
d’affaires du groupe. 


cours d'un comité d’entreprise 
extraordinaire, qu'elle avait l’In- 
tention de licencier quatre-vingt- 
douze salariés de son siège pari- 
sien, rue Poissonnière (sur un ef- 
fectif total de deux cent soixante- 
quatorze personnes). Tous les ser- 
vices centraux du groupe devraient 
être touchés à l'exception des ser- 
vices . commerciaux qui seront 
transférés dans les locaux du 
Bon Marché ou de la Belle Jar- 
dinière (filiales commerciales du 
groupe Willot). 

Cette décision s’inscrit dans un 
plan global de restructuration des 
services de direction de 'Soussac- 
Saint-Prères. 

D’ici & l’été, l'immeuble de la rue 
Poissonnière, ancien siège de l’ex- 
groupe Boussac, où étaient re- 
groupé. depuis la reprise de 
celui-ci par le groupe WlHot, 
l’ensemble des services centraux 
de BJ5.F. (comptabilité, gestion 
des ateliers, direction du person- 
nel, etc.), devrait être libéré. Le 
personnel de ces services serait 
allégé et réparti entre diverses 
unités du groupe (à Lille, à Spi- 
nal dans le centre et à Paris). 

Cette restructuration devrait, 
selon la direction, permettre une 
économie annuelle de 5,4 millions 
de francs (grâce & l'allégement 
des charges salariales, immobi- 
lières, etc.). 

Le personnel du siège parisien 
de Boussac Satnt-Freres a dé- 
cidé, pour protester contre cette 
décision, d’observer ce mercredi 
5 mars une grève de vingt-quatre 
heures. 


Selon une enquête de l'hebdomadaire «Valeurs actuelles > 


La C.F.P., Elf et Peugeot sont en tête du palmarès 
de l'impôt sur les sociétés 

Lbs entreprises qui paient le plus d'impôts que les compagnies natio- 
d’ Impôts sur le bénéfice se recru- nallsées aux chiffres d’affaires 
lent dans les secteurs du pétrole, nettamerrts plus élevés. Par contre, 
de l'automobile, de' la chimie, de l'étude accorde un bon point aux 
l'électronique et de la mécanique de banques nationalisées, qui, en 1978, 
pointe. L’hebdomadaire Valeurs an- sont devenues pratiquement aussi 
tuelles, dans son numéro du 3 mars, rentables que les banques privées. ' 



CONJONCTURE 


le pessimisme des consommateurs français grandit 

révèle une enquête de l’INSEE 


Les Français sont plus pessi- 
mistes qu'en novembre dernier 
sur révolution des prix, de l'em- 
ploi, du niveau de vie, révèle la 
dernière enquête de 1TN.S.KE. 
réalisée entre le 15 janvier et le 
5 février auprès de 8 352 ména- 
ges représentatifs de l’ensemble 
de la population. 

• PRIX. — Lès Français sont 
de plus en plus nombreux non 
seulement & déclarer que « de- 
puis six mois les prix ont beau- 


L'ACTIVITÉ 

DES TRAVAUX PUBLICS 
S'EST REDUITE DE 1,2 % 
EN 1979 

Décembre 1979. pour les entre- 
prises de travaux publics, aura 
été un mois d’activité moyenne, 
de niveau comparable k celle des 
mois précédents : le montant des 
travaux réalisés, en données 
brutes et en francs courants, s'est 
établi & 5 751 millions de francs, 
contre 6 180 en novembre, et 6 371 
en octobre, soit une baisse de 
9,7 %. En série désaiso finalisée, 
l’écart de décembre sur octobre 
s’inverse, en hausse de 0,98 % : 
5 886 millions de francs en dé- 
cembre, contre 5 829 en octobre. 
Par rapport & l’année précédente, 
le dernier trimestre montre une 
amélioration de 11,9 %. 

Four l’ensemble de l'année 1979, 
si l’on prend en compte les chif- 
fres de décembre, qui sont pro- 
visoires, on observe une progres- 
sion du chiffre d'arfaires, en 
francs courants, de 9.9 % par 
rapport A 1978. Cependant, les 
statisticiens évaluant l’Inflation 
dans les travaux publics & 11.2 % 
pour l’année 1979, cela traduirait, 
en fait, un recul de 12 % de 
l’activité, en francs constante. 


coup augmenté », mais aussi que 
les hausses vont encore s’accé- 
lérer. 

• EMFLOL — La dernière en- 
quête (novembre t avait fait ap- 
paraître un regain d’optimisme. 
Celui-ci n'a pas été confirmé par 
l'enquête de janvier. Le pour- 
centage des personnes Interrogées 
qui prévoient une détérioration 
de la situation retrouve le niveau l 
élevé de mal 1979 (57%), alors 
qu’il avait baissé en octobre der- 
nier (51%). 

O NIVEAU DE VIE. — Les 
opinions concernant le passé ré- 
cent sont de {dus en plus pessi- 
mistes. Elles atteignent le niveau 
le plus bas observé depuis qu'a 
débuté l’enquête (1964). Cette 
te ndan ce est vraie aussi pour les 
mots k venir (seul janvier 1974 
avai t ét é plus « sombre *). 
L'INSEE note cependant que 
les réponses faites k cette ques- 
tion « amplifient » généralement 
le climat du moment. 

• SITUATION FINANCIERE 
DES CONSOMMATEURS. — Les 
réponses sont un peu contradic- 
toires dans ce domaine. Les mé- 
nages sont aussi nombreux qu’il 
y a trois mois à mettre de l'ar- 
gent de côté, mais la description 
de l'évolution de la situation de- 
puis six mois fait apparaître une 
forte détérioration. Les appré- 
ciations sur « révolution ac- 
tuelle » sont stables» mais pessi- 
mistes sur la tendance à venir: 

• CONSOMMATION ET 
EPARGNE. — Si leurs revenus 
sont moins importants, les Fran- 
çais refusent de sacrifier la 
consommation & l’épargne. Beau- 
coup de réponses Insistent sur 
« l’opportunité de faire des achats 
importants », notamment dans 
l'automobile. 

Les intentions d'achat qnl 
étaient en net recul en octobre 
dernier progressent sensiblement 
en janvier pour 1’aatomobfle. 


Lbs entreprises qui paient le plus 
d'impôts sur le bénéfice sa recru- 
tent dans les secteurs du pétrole, 
de l'automobile, de' la chimie, de 
l'électronique et de la mécanique de 
pointe. L’hebdomadaire Valeurs ac- 
tuelles, dans son numéro du 3 mars, 
sous le titre assez inexact ■ Lee cent 
cinquante plus gras contribuables : 
de France », en publie le palmarès, 
établi par la DAFSA (Documentation 
et analyse financière S JL) et tire 
deux conclusions : le secteur privé 
est plus performant que le secteur 
public ; le poids des taxes diverses 
(hormis la T.V.A.) a plus que doublé 
en cinq ans, alors que le rende- 
ment de l'impôt sur les sociétés 
diminuait 

L'Impôt sur les sociétés, considéré 
par les auteurs de l'étude comme 
un critère plus précis de la santé 
des entreprises que te chiffre d'af- 
faires (qui reflète le passé) et que 
le bénéfice net (au montant aléa- 
toire), a rapporté 49 milliards de 
francs en 1979. soit plus de 10 Va 
des recettes totales de l'Etat En 
tête du classement deux compa- 
gnies pétrolières : la C.F.P., avec 
plus de 9 milliards, mais ce chiffre 
n’est pas significatif, car il corres- 
pond, pour la quasi-totalité, à des 
redevances versées aux pays de 
l’OPEP. Le second gros contribuable, 
Elf. ne les comptabilise pas et 
annonce 2,6 milliards de francs 
d'impôt 

Viennent ensuite, dans l'ordre, 
Peugeot-Automobiles (810 millions), 
Michelin (553 millions), Salnt-Gobaln- 
Pont-à-Mousson (503 millions), Thom- 
son-Brandt (445 millions), Pecfilney- 
Uglne-Kuhlmann (358 millions). Air 
Liquide (333 millions), Compagnie 
générale d'électricité (314 millions), 
Thomson-C-S.F. (281 millions). On 
trouve un peu plus loin dix-huit socié- 
tés payant plus de 100 millions d'im- 
pôt sur las sociétés : dix-neuf entra 
50 millions et 100 millions ; cin- 
quante-trois entre 50 mUlionB et 
20 millions ; les cinquante entreprises 
restantes du palmarès sont assujet- 
ties pour moins de 20 millions. 

Ce classement a été établi & partir 
des statistiques disponibles et des 
chiffres publiés pour les sociétés 
cotées, pour les trois derniers exer- 
cices connus (1876 à 1978). L'heb- 
domadaire note que Peugeot et 
Citroën ont ensemble payé sept fois 
plus d’impôts que la Régie Renault 
pour un chiffra d'affaires compa- 
rable. Les compagnies privées d' as- 
surance-vie et d'assurances dom- 
mages patent également plus 


SICOMI 


ETRANGER 

LES NÉERLANDAIS 
ONT MANIFESTÉ • 
CONTRE L'AUSTÉRITÉ 

(De notre correspondantj 
La Haye. — Un mouvement 
de grève a paralysé les trans- 
ports publics dans plusieurs 
villes des Pays-Bas et pro- 
voqué des arrêts de travail 
dans les ports et dans de 
' nombreuses usines et dans 
plusieurs quotidiens le 
4 mars, & l'appel du grand 
syndicat de gaochB F.N.V. 
(un milli on de membres). 

Le FN.V. entendait protester 
contre la politique d’austérité du 
gouvernement de centre droit, 
politique qui doit entraîner une 
baisse du pouvoir d'achat d'envi- 
ron 2 %. Le syndicat protestant 
CJÎ.V. s'était désolidarisé de 
l'appel & la grève. Quoique en 
désaccord avec la politique gou- 
vernementale, le CJI.V, qui 
compte environ trois cent mille 
membres, s'est montré partisan 
de nouvelles négociations en vue 
d'arriver & un accord sur la poli- 
tique économique et sociale pour 
cette année. 

Cette grève a coïncidé avec les 
débats k la Chambre des députés 
sur un projet de loi qui devrait 
donner les pleins pouvoirs ou 
gouvernement pour fixer une 
stricte politique salariale pour 
tous les salariés dont les rému- 
nérations sont fixées par des 
conventions collectives (environ 
80 % des salariés néerlandais). 

Le F.N.V. exige que le gouver- 
nement revienne sur sa décision 
de ne pas compenser par des 
hausses de salaires les augmen- 
tations de prix. En outre, le grand 
syndicat demande soit une aug- 
mentation de 2 % pour la plupart 
des travailleurs, soft des mesures 
fiscales garantissant au moins le 
maintien du pouvoir d'achat 
Au mois de janvier, le gouver- 
nement avait « gelé » les salaires 
pour deux mois, après l’échec des 
entretiens patronat - syndicats - 
pouvoirs publics. 

RENÉ TER STEEGE. 


jjt conseil d’administration de 
LOC INDUS qui s’est réuni le 
3 mars 19B0 a arrêté les comptes 
de la société an 31 décembre 1979 
tels au’lls seront soumis à rassem- 
blée générale ordinaire qui sera 
convoqué pour le 29 mal 1980. 

Au cours de l’exercice 1979 de 
nouveaux engagements de finance- 
ments (location simple et crédit- 
bail) ont été signés pour un mon- 
tant de 1I9.77S.OCO P hors ta xts 
( dont 113.830.000 F correspondant 
à des opérations de crédlt-baU) 
contre 9L075.OOO F H. T. en 1971 
soit une progression de 30.Z3 s. 


Montants des engagements .... 

— dont location simple 

— dont crédit-bail 

Produits d’exploitation bancaire 

dont - 

— produits des opérations de 

L.S 

— produits des opérations de 

CJL 

— produits des opérations 

interbancaires 

Amortissements et provisions 

Impdts sur les bénéfices 

Bénéfice avant Impôts, amortis- 
sements et provisions 

Bénéfice net 

— dont prodnits accessoires, 

exceptionnels et nu les 
exercices antérieurs 

Dividende global 


A ces nouveaux en gag ements U y 
a Heu d’ajouter 164 . 7 M.OQO F EL T. 
(dont a4.24B.000 F en l°<^Uon sim- 
ple et ioo.4S5.doo F en crédit-bail) 
d'engagements résultant de l'achat 
suivi de la fusion-absorption cm 
ÏW9 de la SICOMI LOCIC. 

Le bénéfice net de la société 
s'élève au 31 décembre 1973 à 
72.087.534 F contre 61985.436 F en 
1973 soit une progression de 

^chiffres caractéristiques de 
l’activité de la société ressortant 
du tableau comparatif 1978-1979 
(en milliers de francs) : 



1 187 279 
81 009 
1 107 000 


31-12-1979 


I 470 230 
151 099 
L 316 131 


Augmenta- 
tions en % 


5 584 
52 892(11 



(1) Four L734J76 actions. 

(2) Pour L846.216 actions. 

U sera proposé A la prochaine 
assemblée générale ordinaire la 
mise eu distribution d’un divi- 
dende par action de 33.55 F (auquel 
U y a lieu d'ajouter un avoir fis- 
cal — impôt déjà payé au Trésor — 
de 5 centimes) correspondant à 
85 % du bénéfice net calculé comme 
en matière d'impôt sur les sociétés. 


contre 30.50 F en 1978 soit une pro- 
gression de 10 %. 

Ce dividende sera versé aux 
1846 216 actions composant le capi- 
tal augmenté de votre société & la 
suite de la conversion en aotUru 
en 1979 de 100 920 obligations de 
l'emprunt convertible 1974. 


COMPAGNIE PARISIENNE DE RÉESCOMPTE 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



OllUHi UU KHJH 


+ nas + nmn 


4,1900 4.1925 

. 3,6535 3.6575 

Yen (180). I 1,6965 1,6995 




2.3425 2.3455 + 85 + 120 

2.1306 2.1325 + 20 +35 

14,4230 14.4370 — 240 — 115 

2.4375 2,4410 + 130 + 210 

5,0545 5.0595 — 230 — 175 

9^965 9,4055 — 530 — 460 


SIX MOIS 

fies + ou D«p. — 

— 670 

— 800 

— 120 

— 25 

+ 195 

+ 246 

+ 520 

+ 680 

+ 115 

+ 160 



La conseil d’administration de 1a 
Compagnie parisienne de réescompte, 
réuni le 27 février 1980 sous La pré- 
sidence de M. Hené Cassou. a exa- 
miné les comptes de l'exercice 1979. 

Les résultats d'exploitation ont 
continué leur progression, le 
bénéfice net ressort en effet à 
45J99.573.34 F contre 40.029.351,43 F 
en 1978. Ces résultats permettront 
au conseil de proposer à l'assemblée 
générale du 23 avril 1980 1a distri- 
bution d'un dividende de 9 TJ. sur 
un capital augmenté en cours d'an- 
née de 150 & 170 millions. Le revenu 
de l'action sera donc, en tenant 
compte des avoirs fiscaux, de 13,50 F 
pour l'année 1979. 

Après répartition des bénéfices, les 
fonds propres de la Compagnie pari- 
sienne de réescompte atteindront 
286 millions. 

Le développement des affaires de 
la société a attiré l'attention de 
quelques institutions d'investisse- 
ment (Compagnie d'assurance, orga- 
nismes de retraite, sociétés mutuel- 
les, etc.) ce qui a permis a la 
Compagnie financière de Suez de 
réduire sa participation en cédant 
10 % du capital A des organismes 
de cette nature. 

Après cette opération. 11 apparaît 
qu'une trentaine d'institutions d'in- 
vestissement détiennent au total 
28% du capital de 1a C.PJR. et. 
parmi elles, la Société mutuelle d 'as- 
surance du bâtiment et des travaux 
publics et te Société civile Bassano 
aveo respectivement 10 % et 5 %. En 


dehors de ces participations, les 
actionnaires les plus importante 
demeurent te Compagnie financière 
de Suez 1 19.14 TJ) et la Banque de 
N e u f 1 1 z e , Schlumberger, Malle t 
(12,50 %>. 


FRANCE BAIL 


Le conseil d'administration de 
France Bail, société de crédit-bail 
mobilier du grouse Sovac. s'est 
réuni, le 28 février 1930. pour- exa- 
miner les comptes de l'exercice 
1979. 

Après amortissements et provi- 
sions largement calculés, le béné- 
fice net se monte à 11 144 004 F ; 
11 était de 10 266 331 F au 31 lécem- 
bre 1973. 

La marge financière telle qu’allé 
ressort du bilan financier, après 
provision pour risques fin and ère, 
se monte à 75 266 051 F. contra 
59 519 291 F au 31 décembre 1978- 

Le conseil a décidé de propoaer 
à l'assemblée générale de fixer la 
revenu global de chaque action A 
33.0») F. ce montant comprend un 
dividende de 22.00 F. et des Impôts 
déjà payés au Trésor (avoir fiscal) 
de 11,0(1 F. 

Tl propose également d’affecter à 
la réserve générale une somme de 
4 984 004 F. 


TAUX DES EURO - MONNAIES 
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PARIS 

5 MARS 

Redressement dans le calme 

Un redressement d’une ampleur 
modérée s’est produit mercredi à 
ia Bourra de Para. A Vissue d’une 
sea /^î tout calme que les 
précédentes, l’indicateur instan- 
tané s’est établi en progrès de 
OjS % environ. 

Le mouvement, en partie lié à 
1 amélioration observée la veille à 
Watt Street (voir ci -contre), s’est 
e^endu à une centaine de valeurs 
cotées a terme, mais a principale- 
ment bénéficié au secteur pétro- 
lier et aux magasins. 

Les meilleures performances de 
la s&ance ont été réalisées par 
Saunier-Duval (A- 5,5 %> ; Gale- 
ries Lafayette (+ 4 fi %) ; 
BJJV. (+ 3 fi % en raison de la 
vente des filiales verrières d’Al- 
lemagne) ; Jacques Borel, Bé- 
Qhm-Say et Skis Rossignol 
(+3 % en moyenne). Les Pé- 
troles BP ont monté de 2fi %. 

Au chapitre des baisses, moins 
fourni (environ quatre-vingts à 
terme), les compartiments de la 
sidérurgie et celui des établisse- 
ments de crédit ont été les plus 
touchés (Usiner — 34 % ; Pré- 
tabaü — 2fi % au plus bas 
niveau de l’année). 

La hausse des taux d’intérêt 
(voir d’autre part) est directe- 
ment a l’origine du repli essuyé 
par ce dernier secteur. Les opé- 
rateurs estiment, à tort ou à rai- 
son, que V escalade de ces tau* 
ralentira leur activité. 

Le loyer de Forgent au 'jour 
jour est passé ce matin _ 
23 l (8 %, ce gui n’a pas empêché 
la livre sterling de remonter et 
le dollar de poursuivre son mou- 
vement de hausse. H est mal 
que, Outre-Atlantique, les taux 
ont encore progressé ... 

Sur le marché de. Tôt, confor- 
mement à la tendance interna- 
tionale, le lingot a monté de 
505 francs à 86000 francs, soit 
637 £2 dollars l’once contre 
641.75 dollars à Londres. Le 
napoléon n’a gagné que 1 franc 
a 700 francs. 


Or (omrara) (douars; «4[ 75 catre 631 25 


l -* 


LONDRES 

effritement 

Savanes a’eCfrtte ra«- 

Si tl i prÈa qu< * leB “ï^dleats 
14 qui entte d&ae «a 

“î nftl ae- La Industrielles 
setmtenfc, les ronde d’Etat sont plus 
résletants, et leô mlnea d’or progres- 

Kllb. 


VALEURS 


suctum I« 

Bnüib Pétrel*™.... 33 a 

Courtauidj 7 i 

•ne Beers 1 1 3/8 

(■pariai Cheaâcai..., 39 a 

Bie nota Zinc Cor. .. 432 

«Hall 3st 

Vlcurs 133 

«S ll« S 1/2 % .. 39 1/4 

•West Drfefontehi ... 89 1,2 

•Western Holdings .. 67 

(*) Ce dollars U. S... 


CLOTURE 

4 3 


COURS 

6/3 


128 ... 
4M ... 
72 ... 
Il 1/4 
392 ... 
438 ... 
4M ... 
133 ... 
30 W8 
88 1/2 
68 ... 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


LOCÏNDUS. — Le bénéfice net de 
r exercice 1979 e’est élevé à 72.08 mU- 
llona de francs contre 01,96 millions 
en 1978. Dividende global : 33.60 F 
contre 30.50 F. 

SACHE. — La bénéfice net de 
2‘exerclce 1979 dépassera 2 millions 
de francs contre 4.52 millions en 
1978. 

CO AT P A G NIE PARISIENNE DE 
REESCOMPTE (C.PJL). — Le béné- 
fice net de l’exercice 1979 ressort & 
43,19 mimons de francs contre 
40.02 millions en 1971 Dividende 
global : 13,50 P (Inchangé), 
s’appliquant & un capital gratuite- 
ment augmenté de 12% en cours 
d’exercice. 

DNILEVER LTD. — L’exercice 1979 
s’est soldé par us bénéfice net attri- 
buable de 428,7 millions de livres 
contre 272.8 millions en 1978. Uni- 
lever Ltd a payé un dividende global 
de 24.05 pence pour 1979 (contre 
22,67 pence) et Unliever N.U. 9.88 flo 
fins contre 8,80 florins. 


COURS DU DOLLAR A TC TYO 


1 vélin (es yans) 


Taux du marché monétaire 
«têts ortfés ; 13 t/t % 


NEW-YORK 

Irrégulier 

ï* marché américain d« valeurs 
mobUléreb est resté très Indécis 
®Mdl i> Wall Street. En cours de 
* ^annonce d’une hausse de 
1/4 % du taux de base des ban- 
ques a provoqué une forte baisse de 
lLndlee Do» Jonea (9 points), puis. 

whats spéculatifs de 
valeurs pétrolières notamment, catui- 
«monté Jusqu'à, atteindre 
808,48, soit une bâtisse de 2,12 pointa 
sur le niveau de la veille. 

- nombre de baisses est cepen- 
dant resté largement aupèrteur A 


celui des Jiaueaes (1 100 contre 436)'. 

a légè- 


Le volume des transactions 
rement augmenté, 44,31 millions 
d actions ayant été échangée» contre 
38.69 millions la veille. 

Autour du Blg Board, les opéra- 
teurs attendent, sans grande Illusion, 
le discours que doit prononcer 
M. Carter sur l’Inflation. 



Wcea 

A T.T 

Boeing 

(basa Manhattan Bank.. 
On Pont de Nemours.... 
Eastman Kodak ........ 

Exxon 

Fort 

General Electric 

General Foods.......... 

General Motors ........ 

Goodyear 

IRA 

I.T.Î 

Renoecett ............ 

Mobil Oll 

Pfizer 

«cbiumberger .......... 

Texaco 

qjli. ne. 

Unioa Carbide ........ 

U S. Stasi 

Westlogaoose .......... 

Xerox 


87 ... 

48 1/8 
Gl 1/8 
84 3/4 
37 1-2 
(Si * 
64 |/2 
30 i>4 
4» 7,8 
27 .. 
68 .. 
12 . 
»3'4 
26 1 4 

39 2,8 
78 

86 7 8 
IM |/2 
393 8 
17 7 8 

40 3 4 
19 !f< 
22 7.2 
69 I ’2 


68 1/4 

47 1/2 
61 3 4 

34 3 4 

37 3,4 
46 

64 7/8 

38 5/8 
49 7 8 
26 3/8 
60 t.8 
116 1 
63 31 8 
26 
38 1/2 
84 3/4 

35 3 4 
(13 

40 8/1 

18 1 4 

48 3/4 

19 I«8 

22 3'4 
E97 



INDICES QUOT'DIENS 


(DISES, base 100 
Valeurs françaises 


29 déc. 1978) 

3 mars 4 mars 


108,3 108.1 

110 108,2 

O DBS AGENTS DB CHANGE 
(Base IM : 29 déc. 1961) 
Indice général 113,1 112,1 


Valeurs étrangère 
DBS AGEN 


DROITS DE SOUSCRIPTION 



Cfa. lent Ent Cêa., c.35| 
Pétrnfina Canada, c. 37 


BOURSE DE PARIS 


5 MARS 


COMPTANT 


VALEURS 

% 

du nom. 

%tfu 

coupon 

VALEURS 

Cours 

irécéd. 

Dernier 

cours 

. VALEURS 

3 «... 

31 25 

1 217 

S.P.EJL. 

220 . 

231 

Loca&all fnuiM.. 

5 % 

48 CS 

8 464 

UJLP. 

565 

663 

Loca-€x pans ion. . 

3 % anwrt 45-3* 

71 . 

1 795 

Alsacien. Banque 

359 

353 

Locafîo and ira. .. 

* 1/4 % 1963. 

92 . 

2 >38 

Basque Haraet.. 

190 50 

195 10 

(L y) Lyon Dtp. Cl. 




Bqne Bypet- Eure 

29D 

291 


EWt. IL En Ai 63 

109 H 

2 148 




Marseille Créd.. 

EBP.M.Ea.«%« 

10*90 

2 574 

BqaeiULPirts.. 

231 

282 

Partsrfteesconpta 

En*. N. Eq.fl%Bl 

0*58 

4 674 

(U) 8. Scaft Dnp. 

115 

115 

Sequaaaise Bas» 

Emn. 1 % 1973. 

588$ . 


flamme Wonas.. 

201 60 

201 50 

s ico tel 

Eœn. Bjefl %77. 

98 10 

6 929 

GJLIJI 

34 

33 

SLIM1NC0 

Emp.s.00%78. 

85 .. 

« 373 

C.ttèdtt Dalr... 

3Sfl 

... 

sté Ceot Banq.. 







Sté Générale... 

EJIJF.Bl/2 %.. 


5 (68 

CA M E. 






Créditai 

11» 4» 

Ut 58 

Sovabail 




Créd. Gén. lad.. . 

256 IC 

258 10 

QCIP-Bail 

VALEURS 

Court 

pricéd. 

Dernier 

Crédit Lyonnais.. 

274 

275 

— (OBL cenj. 
UiBbait 




Electro-Banque.. 

170 

171 

Un. lod. Crédit. 




Einball 

I33 

133 


□1, France 3 %. 

18* 

IMS 

Hnaeoiére Sefai . 

339 N 

238 

C.G.V 




Fr. Cr.et B.(Uîe). 

35 21 

95 18 

Font. Gh^d’Ean. 

LU. (SU Cant 

768 

765 . 

France-Bail 

330 91 

329 51 

(U.) s.a j.ij*.. . 

Ass. Gr. Parts-Vh 


2»»8 




F une. Lyonnaise 

CMcnrda 

391’ 

394 98 

Rytho-ts argle... 

26 51 

13 70 

liwnmj. MareeUle 




Imnoba» B.IJ». 

208 

2C4 10 

Louvre........ 

Epargne Frasa. 

331 - 

331 60 

ImmMwqne..., 

306 . 

305 II 

SINVIM 

Flanc. Victoire 

385 

386 

IsneflcQ 

260 

ta 

cegm 

Franc» UL8JL. 

288 S 

2A2 61 

Interna» 

238 

238 

Fondu 




— (BbLcoovJ. 

209 7 

203 6« 

Gr. Fin. Cimstr M 

1 GAN (StA Central 741 

742 . 

LatttttoJteJl.... 

180 

168 . 

(nmindo 


Cours 


Dernier 

cours 


316 .. 
135 . 

198 

144 

318 , 

389 »! 
260 
139 M 
301 58 
69 a 
241 

228 a 

336 

130 a 

166 M 
260 
247 
172 
254 78 
922 
94 
1040 

un 

316 , 

186 llj 
221 
188 
197 
193 


321 . 
133 
195 
143 

310 

39* 

2» 

13* a 

3-1 M 
68 .. 
240 

226 a 

333 
139 ij 

262 “ 
246 . 
171 . 
266 .. 
896 
» 
IMS 
1788 
315 . 
166 21 
225 
180 20 
149 
309 


VALEURS 

Cours 

précéd. 

Jamier 

cours 

laralnvest 

154 70 

167 

Cle Lyon. Imm.. 

(34 11 

(33 ta 

UFIMÉG 

120 

125 

DX.IJ8.Q. 

115 

183 . 

union Habit.... 

303 

308 . 

Un. tmm. France 

249 

349 

Ader Invastiss^ 

121 

121 

Sotragl.. ...... 

25* 58 

25i sa 

Abeille (Cle Ind.. 

325 

316 20 

Appltc. Hjt&aai. 

240 

241 

Artois 

200 

204 . 

Cesieo. Blaozj. 

372 

375 

(NT) Centrest... 

126 51 

<26 50 

(NY) Champ ex. . 
Char. Béua^pj. 

3961 

3968 

Cnm! mUk 

465 

458 II 

(U) Oév. B. Nord 

133 . 

148 .. 

EleetroFi nane.. 

218 

318 

(U) EL Participa. 

95 . 

88 

HA. Bretagne.. 

8$ 

l& . 

Fin. lod. Car Eat 

585 

585 

Fin. et Mar. Part 

- 15 

8* n 

France (La) 

713 

£82 



62 60 
388 

LeùwetCla... 

308 

(NY) LOrüex .... 

115 

115 

Clt Marocaine... 

33 M 



Non 

0PB Paribas, ... 
Parls-flrlèanf.. 
Paternelle (U). 
Placera. latar... 
Providence s JL. 
Rossilo (Fin J.. . 

tentefè 

soffo 

Sofloer. ...... 

Cambodge 

Clause 

Indo-Hévéas... 
Menas. Agr. lac, 
(M) Mirant,.,.. 
Padang. ....... 

Safios do Midi.. 

Miment Essentiel! 

Allobroge 

Basante 

Fromagerie Bel. 

Cedis 

(U.) Charatoerty 

Cofradei 

Economats Ceatr 

Epargne 

Euraaarché.... 
From. P .-Rocard 

Gsovraln 

Boolet-Ttrrpin- . 
Leslenr (Cia fie.) 1 
Gr. Moût. C orteil 
Br MoeL Paris. 

Nicolas 

Piper-flefdslecfc. 

Potin 

Promenés 

Rodiefortalsa.. 

Bonuatori...., 

Taittinger 

Unipot 

BAnédTctlos. .. . I 
Bras, et Blac. Ind) 
oui. indocblne. 
Ricfllés-Zao .... 
Saint-Raphaël. , 

Sogapai 

Union Brasseries 

Suer Bouchon.. , 
Socr. Soissonoais | 

enassoo (Ust.. 
Equtp. Véhlcales 
Motobêcane. ... 

Boite 

Camp- Bernard. 

C.E.C 

Cerabat! 

Ciments Vleat. . 

Cacnery 

Orag. Trav. Pta. 
Fmigerolle 

G. trav de nst 

Harlleq 

UnWert Frères. 

Leroy (Et» G.)... 
OriBny-Oesvroise. 


Porcher 

Rongler 

Sablières SolM. 

SJLC.E.R 

Safnrapt et Brice 

_ Savoimenne.... 
iSMflC Adéreld, 
Spla Batlgnolles 

Daniep 

Hatctunsoa. 
Saflc-Alcao. 




366 , 
3s6 e*! 
1(5 


377 
115 61 
136 
230 
. 48 |0 
I 370 
141 20, 


395 


76 SOI 
136 


19 28 

67 l-| 

200 


ComiPDu | (26 

Gaumont 

Patte- Cinéma. . 
Patbe-Marcaoi. . 

Tour Eiffel 


Alr-indastne... 
«polie. Kecan.. 
Arbei 


JB 1 - 
182 90 III 


130 

E28 


27 


Barnard-Metean 

BA.L 

C.M.P 

Do Oietricb. ... 
Dec-Ufflotlw.., 
E.L.M. -Leblanc. 
Ernaolt-Sotmia. 

Forges Strasboargl 
(Lij F.B.H. ch. fm 

Fnnbu , 

flaard-DX.F | 

taeger ....... 

iaz. ......... 

Luchaire 

Maaortun ] 

Métal Déployé... 


116 .1 120 


301 


RadBlU 

N&det-Gengls... 
Peagwt (ac. ont 
Raber-for E3.P. 
Rassorti loi... 


Soudera Antog.. . 
-CJLIJA... 


Ctudre.... 

: Gares Frie.. . 
Xk. Maritime . 
E-gèa. Parts.. 

tie.de Monaco 
jade Vicby.. . 

Sotltel 

Vieil) (Fermière). 

Vittel 

Aussedat-Rey... 
Oarbla) S.A...., 
DidDt-BotUo.... 
lmp G. ung... 
PapeL Gascogne 

La Un* 

ReebBtte-Cnpa 

nuery-Sigrano 

Bon Marche 

Oamart-senip. . . 
Mars Madagase. . 
Maurel et Prem. . 

Optorg 

Pauls Kmmauté 
llolprlx 

Eerop AccumuJ. . 
ind. P. (CIPEU. . 
Lampes ........ 


Ueriln-GerlD 

Mon 

Plies ttender.. . 

Radiologie 

SAFI Acc. Axes. 

JAI.LA. 

Tel. Ericsson. . . . 

UaidM 

Ureood 5 JL... . 


Escaut-Meuse.. 
Gaetfgnon (F. 0 C). 
Profilés Tubes ES 
Seeel^ttaob.... 

Tlssmetai 

Vlacey-Boarget. 
Huanu. ....... 

Klota 

Mofcta 


25 

234 

224 

164 » 


8866 

92 

136 .. 

211 

360. 

68 

22 

IM 

330 

220 

121 
773 
45 60 
400 
346 

55 28 
42 
395 
7 46 
115 II 
23 

45 M 

ICS 28 
126 
783 
64 .. 
50 58 
165 
302 
75 

221 

208 

IBB 


25 

234 

2IB 

(H 


91 

92 
(35 
2IU 

368 

67 M 

21 30 

152 89 
33» 

211 38 

128 

773 


342 

55 5.- 

404 

7 


125 

706 


m 

75 


228 

288 


250 M 
41 50 

275 

135 

92B , 

808 

133 
79 68 


250 


286 

134 

82 

603 


Amrep G. 

£lt-Mtargaz.... 

Hydroc.-SM)eRfs 

Lille-Bonoiéres-C 

Carboae-Lcrratae 
Delalando &JL. . 

Fmaleas 

rlPP 

(Lyi Gerland.... 

Beveldl 

Grande-Paroisse 
Parc or... 

Rtpello-Georget- 
Roosseiot S. *.. . 
Soatre Repaies. 

Gyotbetabs 

RBon et Muih... 

ttthier SJUl... 
flgacne-Willot., 

I Fues-Foormles . . 
LaialAre-Raobalx 

Gondlèro 

SaievFreres..,. 
M. Cbarabon..,, 
Gén. Marltiae.. 


2S ED- 
6 19 
27 

SJ . 

54 «0 
31 5> 
338 . 

368 301 
539 

918 

296 
178 
331 

IB2 
162 30 
72 BJ| 

87 

l 2 l 
139 .. 
1368 

64 
475 
2t9 7f 
150 
64 

97 
533 
14 9) 
53 89 
2ÔI 
60 IDl 
149 
37 61 


Delmas-tflelleax. 
ML navigation 
Navaia woras.. 

S.CA.C 

Stem» 

Tr. C.I.T.R.A.M.. 
Irans. et indusL 

.1) Baignol-farj.. 
lanzy-Ouest... . 

U Bresse.. 1 

61 lOegrenoat... 


273 59 
7* . 
190 
162 
290 .. 
131 
112 


263 

136 

126 


318 

295 


Dmmesues-Purmi 

Ferrailles C.F.F. . 

Havas..... 630 

Locattl 46J 

iLyob-AlBsana.. . UG 


53 6 
I 31 i 
330 
383- 
569 

975 

226 

163 

33J 

103 

lit 

72 

87 

122 

130 

1369 

61 

488 

205 

15. 

64 

97 

530 

Ü 

250 

60 

152 

37 


263 

139 

126 

313 
293 
63 • 
4SI 
142 


Compte km de M brièveté du délai eti «me est imparti pour publier la cota 
complète dm nés dernières éditions, des erreurs peuvent parfois figurer 
dans les coure. EDas sent corrigées dès le lendemain, dans ta première édition. 


VALEURS p 

tenlt 

rfcéd-| 

A 

NWS ’ 

G. Magnant. ... 

75 50 

77 80 

H. LC. 

'70 50 


D.F.P.-OOLF.Pltû 

364 80 

354 B| 

PoSlibiS.. 

495 


Sellier-Leblanc. 

20 

279 

Materna sjl. . 
Brass do Maroc 

230 10 
230 . 



Brus. Qtfèst-Afr. 

72 .. 

A.E.B. 



Atao. ......... 

58 

“ ■■ . 

Alcan AJam..... 

255 

A B 

Aig amena Baok 

597 

532 £ 

*m. Patronna. . 

Ite . 

Ae 

Arted 

A.I 

Astraienne Mines 

U . 

.... g 

AO 

Bco Pop, Esppno 

51 

53 .. 

B. N. Unlqne.. 

48 29 

49 « _ 

B. AégL Inter.... 

37DRD 

38 48 *0 

Bail ow- R and. . . 

4i sa 

42 

Bell couda.... 

12 30 

78 Ç. 

Biyvoer 

62 58 

6Û60 Bc 

Bowater 

16 Ce 

Bowrlog C.l 

12 

12 20 Ci 

British Petroleittt 

33 71 

38 &B 

Br. Lambert (OBL) 

Di 

Catend Hoidlogs 

53 58 

53 .. O 

Caradlen-Paclf.. . 

167 M 

167 60 

Cneknrill-Ongrœ 

St 

61 El 

Comin» 

304 60 

3D0 . E 

Commenbaob. . 

4 DÛ 

... - E 

r . 

8 66 

E 

DarL inûnstrte. 

De Beere (porL) 

170 

16* .. E 
D 

Dow Cbamlcai.. 

(44 58 

141 10 E 

Dresuer Bank. . 
EJUJ 

432 



Est-Asiatique... 

.. 

48 60 fi 

Femmes â'A&L- . 

182 58 

F 

Flneotremer.... 
Finslder 

132 

125 .. Fl 
. F 

1 Foseco 

16 

15 F 

Ben. Betglqoe.. 

238 M 

239 60 F 

General Uteiog. 

97 . 
126 

.. F 

122 

1 Glaxn 

26 10 

Goodyear 

63 

52 G 

Grâce and Co... 

168 

174 G 

dm 011 Canada. 

628 

645 G 

Hartebeost 

2S4 

283 68 

Honeywell Int. 

_ Hoogovejts 

401 . 

“ , 

o soharmestmrg... 

342 . 

1 

Rabota 


1 

. 1 

“ Latcola 

(BB 71 

IID 25 1 

u Maonesmaon... 

310 

1 

i Marts-Spencer. 

8 48 


J Matsubita 

il 51 

12 l 

Mi&eral-Resouro. 

33 

33 10 

* NaL Nedertnriec 

238 

123 

7 81 

.. 

125 

7 85 

Olivetti 

Pake Md Holding 
Petroilna Canada 

168 

\\\ . 

Pttwr Inc 

154 a 



Puants Asseraqe 
. Piralli 

! 

4 2£ 
(63 « 

President Stoyn. 

(56 70 

Procter Gamble. 

287 « 

286 ID 

Rotiora 

319 6 

328 58 

q Bobeco 

Shell lr. (porL). 

385 II 

389 .. 

37 .. 

SJLF. AWieUnlSf 

68 . 

68 

. Sperry Raad.... 

228 8 

233 

. Steel CyofCan. 

189 5 

112 - 

Stllfmrteln 

78 4 

76 ID 

Soèû. Altoaettw 

85 



173 

ai . 

174 10 

31 

Tboro EJectrical 
’ Tfayss c. l OOO. . 

Vaâl Reefs 

281 

285 . 

’ vieille Montagne 

234 


Wagons-Lits.. .. 

146 

150 

West Raad 

. 42 . 

. 41 30 

M C.E.C.A. 8 1/2 •) 


“ Empront Ynrag. 
10 


... 

bb HORS COTE 

lotertechoiqne. 

1061 

965 

.. Alser 


! 138 . 

Banq. Fm. Bar.. 


. tellnlnse Pin. . 


48 . 

Coparex 

Eca 

525 

547 

(259 

Il General Afimenl 


léna industrie. 



Métal). Minière 

. 


Océan te 



Petroflgaz.... 

451 

■ WW ■■ 

PronDptia 

t< . 

. - 

Sah.Mor.Cere. 

TV- 

. 12s 

90 Total C.F.B.... 



. Ofïnax 

. .. . 


Voyer SX 

. Oce v. Grrrten.. 

* 


.. BoreoteNV... 

1 224 

1 219 10 



Actions France. 
Actions Sélcc... 


Amérique Gestion 

Bourse-nvw.. 

C.1J. 

Convertibles. .. 


VALEURS 

SICAV 

eatéttrfe] 8774 64 J 9331 40' 


(68 9? IM ta L 

186 95 |7X 47 | 
222 76 218 39 
186 75 178 28; 
211 42 278 22 


175 41, 
186 83 


167 46 
178 36 1 


185 12 1)5 73 


483 5(1 
141 , 
149 68 
225 91 


162 63 
319 18 

■ 84 76 
fc56 36 
2*9 07 
319 70 
139 30 
432 96 
240 50 
199 24 


465 38 
134 61 1 
14/ 89 ; 
214 8l 


176 38 

626 sa' 

275 96 
305 20 
132 98 ;| 
*13 35 " 
229 59. 
IM 21 


263 39 
350 24 
2S6 62 


224 36 
286 87 
. 142 |4 
I&207 |2 
188 65 
281 |4 
308 67; 

152 03 
138 47 
135 U 
834 46 
269 2A 


I» 58 
223 87 


361 69 


RotbseMld-Exp... 418 |4 391 54; 


897 85 
345 20 


Sicav 5000.... 

S. I. Est 

Sllvaf rance.... 

SI) ram 

Silva rente..... 

SlWiistar 

•Ai 

Sogépargne.... 

Sogevar 

Soglncu 

Soginter 

MniMnvostlss. 


ujlP -tnmtiss.. 

Umfrenca 

Unlloncter 

Unigasuon 

Oni-Hocno (Venu 

Uni)apn 

uni-Obi (ventes). 
UMprem (Vemsi 

Unirent* 

Unisle (Vernes).. 

Valorem 

Worms Investi ss. 


819 SI 

143 34 
168 41 
201 79 
137 09 
2Z5 13 
361 28 
142 43 
635 71 
243 64 

166 36 
165 48 

167 

364 20, 
266 16 
454 52 

144 75 
499 67 
266 64 


IM 29 
170 35 
442 86, 
274 74 
323 77| 
305 92 
1772 12 
■SOI U 1 
1176 18 
196 93 


289 25 
328 28 


305 31, 
136 84 
149 32 1 

192 61 , 
130 87 L 
214 92 11 
335 33 ' 
135 971 
fil f 42 I 
232 591 
149 261 
157 91 I 
149 tt ; 
347 29; 
254 09 I 
433 91 I 
138 19 1 
477 ; 
254 46 


172 11 
162 63 I 
422 591 
262 28 | 
309 69 , 
392 05. 
1709 96 l 
1732 &4, 
1137 43 1 
188 


199 76 ,| 
313 39.1 


Cours précédent 


MARCHE A TERME 


Compen- 

sation 

VALEURS 

Précéd. 

clôtura 

Premier 

coure 

U 

Compl. 

premier 

coure 

1871 

*J % 1973. 

1171 

18» 

1933 

1935 .. 

3990 

EXE. 3%-. 

3810 

1308 

3762 . 

3760 

411 

Afrique Ces. 

337 

334 50 

315 . 

334 58 

515 . 

Air Liquide.. 

4» 

509 

500 

495 

(01 . 

Ub. Part, lod 

93 10 

« 10 

99 II 

97 10 

408 . 

AlvSepem. 

412 

420 

420 

420 .. 

67 . 

Alsttoa-AtL 

63 H 

84 50 

54 61 

63 

215 

Apptiq. gai- . 

206 

284 

2B3 

202 II 

173 . 

Arma». Pnom. 

167 51 

1(4 21 

<64 20 

164 20 

481 . 

Aux. Eatrw 

475 

476 

472 58 

471 

840 . 

Av, oass. -Br 

ItO 

MO 

SIS 

MO - 


Babcfivu. 

135 H 

(39 M 

140 

138 G0 

220 . 

BaU-Eqolp... 

216 

216 

2IG 

216 . 

216 . 

.. (MU- 

213 

213 

213 . 

313 .. 

338 . 

Ball-lovesL. 

334 .. 

33* 

334 

330 .. 

ï 19 . 

B.C.T. 

93 

94 M 

98 .. 

93 

168 . 

B. RoUtscMU 

ISS 41 

171 a 

172 

199 10 

III 

Bazar H.-V... 

103 H 

101 II 

108 

108 7> 

172 

Begnin-Say. 

173 61 

177 

(12 50 

179 .. 

540 

Btc 

507 

510 

510 

5S5 . 

4S& 

Bis........ 

389 

396 61 

388 

400 .. 


U enambre syndicale a décidé, e titre expérimentai, a* prolonger, après la clôtura, la 
cotation dns valeurs ayant été rotilet de t rans ac tions taira U h. ta et u b. 30 . Pour 
cette raison, oms ne pouvons plus garantir r exactitude des demi ers coure de l'après-midi. 


Compen-j 

cation 


VALEURS 


lPrécéd.|Pi 

.défaire 



iBeaygns... 

(BA.IU.D.... 

— (OOL). 
Carrefour... 

— (ML). 
Cosmo..... 

COI 

Ceufem.... 
Cbarg. fténn. 
cutre-cuL. 

ChUtt. Root.. 

— (MU. 

Cira. Fraap. 

— (oU U. . 

C.U. Alcatel 
cnm M Miter 
C JL Inttutr. 

— IMU- 
Cedctei,,., 
CetiiHC.... 
Cia Bancaire. 
06. E- 

- (MU. 
(LEntrapr... 
corap. Mad>. 

Créa. Cem. F 

- (aOL).. 
Cr*d, Feafi.. 
C.F. une,... 

Cf. Ud. AU 
Créa indus., 
cr ma. Ouest 
Créd. Nat... 
Créd, Nord.. 
creusat-Ulra 
Creuzn.... 
cjj, 

- (MU. 
Darty 
Docks France 

DoJtms-Mieg 

■unes 

. Cio de -Eaux, 


rem 1er Dernier 1^^^ 
coure coure r 


715 
94* 

*4 
1765 
281 « 
|3«5 
52 III 
IM 
234 
17 Mi 
143 
1*4 
158 
141 
1040 
333 
3*6 
320 
(14 
(66 
218 
348 


TVA 

885 

376 

1786 

281 

1305 


784 

898 

S7G 

1766 

2*1 

1301 


794 
918 
975 
1755 
279 71 
1380 


467 


21S 

457 

247 ^ 

264 

131 

133 


331 
497 I 
66S 
475 
968 
67 : 
167 
428 


£2 II 

62 

61 II 

183 - 

189 . 

187 

234 

224 

220 10 

17 29 

17 M 

17 15 

142 H 

141 60 

142 

1*9 

139 

1*8 .. 

158 . 

158 - 

157 .. 

133 

142 - 

139 . 

I0E8 

1160 

1840 

330 IC 

331 SC 

330 10 

342 . 

30 51 

336 

328 

329 

320 . 

il* 

U4 

114 78 

JB4 - 

164 

IM 

313 

313 

310 20 

344 

346 . 

344 . 

334 51 

334 51 

334 SI 

13b 

131 .. 

128 .. 

460 .. 

46 1 .. 



(62 .. 

162 .. 

160 20 

213 

215 

218 

452 II 

462 - 

455 . 

243 II 

243 11 

239 (9 

264 

754 

254 50 

126 II 

129 .. 

121 20 

133 

133 

>33 . 

1 357 6 

357 SI 

366 

1 61 9 

Il El 

61 90 

1 71 

71 . 

70 IB 

331- 

334 . 

331 .. 

1 500 . 

514 

503 .. 

. Ml 

551 . 

Ml - 

. 483 . 

433 . 

412 .. 

. 870 

171 . 

*67 .. 

1 67 1 

i 67 . 

66 26 

. 165 . 

ICS . 

Ml .. 

. 421 . 

421 . 

421 .. 


162 

325 

450 

356 

251 

115 

770 

131 

152 

131 

61 

405 

250 

290 

438 

1818 

2229 

2:8 

380 

720 

3286 

445 

71 

938 

SU 

<4 

48 

880 

bu 

765 

9346 

63 

328 

54$ 

9U 

545 

62$ 

746 

*2 

4|5 

27S 

205 

62 

40 


1548.. 

Hf-A qui tarte 

1508 . 

1511 . 

1511 .. 

1510 . 

2M .. 

— [certifie.!. 

290 .. 

290 

2M . 

289 39 

380 .. 

E.L Lefebvre 

211 

221 .. 

277 .. 

211 . 

*S0 .. 

EssJler 

£2* . 

835 .. 

894 . 

825 .. 

4M .. 

Esse SJLF... 

386 

389 .. 

3*7 

391 .. 

3*8 .. 

Eurafraaea., 

337 28 

340 JC 

340 t| 


IMfl.. 

Europe n* t . 

(010 . 

999 

IMS . 

|0'B .. 

451 .. 

Façon 

460 . 

445 .. 

443 . 

449 - 

338 .. 

Ferono...... 

3*S 

343 .. 

343 .. 

341 53 

438 .. 

— Ml. EOUV. 

412 

4M .. 

406 . 

406 .. 

69 

Flo. Oév. Est 

S» M 

68 

60 

M .. 

235 .. 

Fî* Parle PB 

2»M 

226 .. 

129 .. 

228 .. 

255 .. 

— obi. cm. 

24* .. 

248 51 

249 

245 68 

I6G .. 

Floextel .... 

15» .. 

158 .. 

15* .. 

1=8 .. 

53 .. 

Fraisa «et. . . 

52 .. 

52 .. 

52 .. 

51 20 

298 .. 

Fr Pétroles. 

278 .. 

279 .. 

280 

279 . 

275 .. 

— Ml. conv. 

257 

2B2 .. 

262 .. 

260 .. 

U .. 

— (certifie.). 

64 91 

66 

86 

66 .. 

1*3 .. 

Galeries Lat. 

166 .. 

169 .. 

«n « 

172 

208 

Gie d'Entr. . 

Ml 

200 . 

21 D . 

197 19 

215 .. 

Gle Fonderie 

215 

214 

218 

214 .. 


centrai» 0 c. 
Br. T». Mars. 
Gayaane-Sas. 
Hacfaetta ... 


I métal ...J (29 


169 50 
269 
494 
340 
250 60 


losLMtilen 

LBeralleL. 

lemmrat ind. 
Xali Stî-Tb. . 
Kléber CM... 
Ub. Bell» » 
Lafarge 

— (abL).. 

La Hâflro.... 
Legrand 

— (MU.. 
Urcafrance.. 
Lodndos, .. 

L'Qrèai 

— oM. conv. 
Lymrn Eaux. 
MsctL BoD.. 
iieats. Pbeuix 
(LjD Ma) Br et, 
.Mer- Mental. 
;ttr. Cta, Rèa. 
Marte» 

-* (MU.. 
MSI Tèlâpb 

I Matra 

Met Rav. M. 
MlcftaDs 

— (MU.. 

Midi Ci*.... 
Moét-Hennes 

— (MU.. 

Mot. Leroy S. 
Movflaoa ... 

Uuium 

iNancdeaCr. 
Nxvlg. Mixte. 
NMBl-Bozel. 
I Bord-Est. 


766 
121 II 
151 H 
126 
54 ta 
4G2 
242 78 
284 
388 . 
,1x60 
|2139 . 
217 
379 58 

, w 
13120 
424 B» 
67 
628 
KB 
41 51 
49 
492 50 
477 
86 ) 
19030 
52 10 
7fe 
541 20 
921 
52) 
«26 
715 
71 
488 28 
310 
■208 
49 05 

» n 


i&t 
298 16 
«à* . 
349 
252 
132 
765 
136 50 
158 
129 30 
55 10 
404 50 
24* 

282 10 
392 
,1578 
|l 136 
201 , 
378 98 
686 
|3l20 
410 
68 25 
63D 
985 
*3 60 
48 H| 
497 
475 
, B70 
|»14« 

51 
753 
540 
933 
526 
623 
725 
78 
474 
307 
205 
46 (0, 
32 95 


Compen-j 

sattonjVALEURS 


291 I 

454 
350 
2*2 
131 96 
755 
I» 61 
ISI 

129 33 

SS 

404 50 
243 50 
282 10 
392 
,1670 
11» 

214 . 
37190 
, 684 
|3lU 
410 
66 40 
638 
185 
43 U 
48 GO 

487 
475 
. 670 
|9I60 
52 B0 
775 
540 
925 
&2à 
638 
725 
78 70 
<74 » 
307 
296 
51 7D 
3195 


158 
296 10 
M . 
346 63 
25e . 

129 .. 
757 

130 50 
147 10 
13» 50 
54 SB 

401 
241 . 
282 II 
385 II 
.1*78 
|2I39 

212 a 

375 16 
. 690 
|3I20 
410 
65 75 
823 
«88 
*3 U 
47 U 
5QQ SI 
476 
. 670 
|9I48 
52 . 
767 . 
54J 

sa 

G2I 
623 
715 
79 . 
474 
307 -. 
166 . 
BD S0 
38 58 


86 
198 
108 
158 
III 
■ 12 
127 
116 
265 
385 
280 
tu 
268 
315 
146 

II 
255 
236 

95 

265 

34 

315 

450 

230 

215 

112 

620 

620 

385 

220 

430 

688 

137 

270 

421 

475 

925 

29 

ia 

868 

135 

159 

395 

61 

III 
140 
(61 
43 
17 

2lB 
I» 
378 
698 
299 
275 
135 
IM» 
IB 
411 
28S 
259 
148 
830 
I 127 


Nouvel. Gai,. 
Cl Ma -Cas j . . 
Opfl-Paribas. 
Pans-Franca 
Ptcoslbraan 
PJJ JL 

- (BU- 
Pearroya.. 
Penboet. ... 
Pernod -Sic.. 

Pemer 

Pétroles B.P 
Peogaot-CK. 

- (ML). 
Pletra-Aoby. 

P.L.M 

Pédala 

Poüet 

Ponpey.... 

P J* usinai 

Prénatal 

Presses-Cité 
! PretaüJll SI. 

Priai 

Prima*».., 

Printemps.. 

Radar SJL.. 

- (ObL). 
Rsdlotecti.. 
RaHia (Fse 
ReOMte... 
gevtiim Frt. 
Rhone-fooL. 

RmussMicla- 
IgoDL Celas 
Ruche PM... 
ftne lmp... 
Saciloi.... 

Saoe 

Sagem — 


SA1 

S2utnn... 
saiider-on. 
i$aooiq«9i. 
Schneider.. 
S.D.QJL ... 

— (B&L) 
Isa 

SBfineg-.. 

S.ULÎ 

Sien E. El 
Is.l U.C_. 
Sim ce . . . , 
SI.MJf.DR 
561 Resig&tt 
Sogem... 
Soouner-AIL 

'$dez 

Talc-us... 

1T.B.1 

m Electr. 

— (BU.- 


Précéd. 

défaire 

Premier 
coure 1 

Dernier 

coure 

Comot. 

premier 

coure 

83 SI 

84 90 

84 90 

83 30 

2DB 80 

200 

200 30 

208 . 

109 

iib 

109 80 

110 . 

[&« 

158 

158 

158 -. 

m 

II» .. 

(Il 

III . 

107 

107 

107 

106 . 

122 . 

121 

121 

120 . 

127 . 

128 

126 90 

125 51 

271 

271 

271 

271 II 

284 71 

284 

2*2 SS 

283 50 

278 80 

2*2 

282 . 

2*6 90 

U 3 60 

112 20 

113 

112 

248 SI 

265 

256 20 


364 

394 IB 

305 . 

. , 

142 Gfl 

143 

143 M 

U3 

79 

78 30 

76 38 

75 28 

2*4 

240 

243 

238 1 0 

246 58 

240 .. 

239 80 

236 88 

M 96 

95 

95 

93 (1 

263 

258 - 

253 . 

253 . 

32 3C 

32 M 

33 

32 

2*3 

289 80 

2*9 M 

2*8 30 

«28 

408 

«e* 

416 

220 

219 K 

219 St 

219 n 

260 

271 

270 

26S 

117 SI 

117 II 

117 5( 

Ii6 . 

511 

609 

611 

510 . 

511 

5K 

5)4 

511 

302 

303 

302 

296 89 

217 

285 71 

2.5 .. 

235 78 

464 

470 

468 . 

470 . 

6*5 

583 

5» 

5B3 . 

131 81 

131 61 

131 61 

131 .. 

260 

284 51 

264 9 

265 

42* 

426 

426 

420 .. 

472 

475 

475 

*70 

923 

911 

911 

» S 

2*4 

21 3 

28 3B 2130 

143 

(57 6 

(57 80 165 

800 

m 

1*09 

109 

124 

129 

J '2* 

129 . 


159 50] 159 80 



[te repen- 
sa tiaa 

VALEURS 

Précéd. 

défaire 

Premier 

cours 

Dernier 

cours 

Corapt. 

premier 

cours 

230 .. 

Tbomsas-Bl 

219 .. 

217 .. 

219 .. 

215 .. 

250 .. 

— WW.).. 

2S7 .. 

235 .. 

236 .. 

233 38 

350 .. 

lllJt. 

3(8 .. 

312 .. 

312 .. 

316 .. 

187 .. 

U.CJ 

179 .. 

180 .. 

180 .. 

177 .. 

185 .. 

Un. F. BqBSJ 

166 .. 

165 .. 

165 .. 

185 .. 

150 .. 

U. IX 

147 .. 

146 .. 

140 .. 

148 90 

»s .. 

liSlBW 

14 51 

14 .. 

14 10 

U 20 

115 .. 

- (obL) 

102 21 

102 .. 

102 .. 

FOI 10 

96 .. 

VZfiBVTBC . . 

78 90 

79 .. 

76 90 

*0 .. 

*M .. 

V. CUqaat-P . 

850 .. 

160 .. 

S6> .. 

850 .. 

550 .. 

Vloipriz 

622 .. 

517 .. 

515 .. 

517 .. 

860 .. 

EN4MKU.. 

920 .. 

927 .. 

828 .. 

929 .. 

225 .. 

Ornai 

233 .. 

235 20 

235 60 

235 .. 

121 .. 

Amer Expr.. . 

115 71 

(17 2| 

117 2g 

(17 M 

210 .. 

Amer. Tel. . . 

318 51 

205 .. 

205 10 

207 50 

58 .. 

Ang. Ara. CL . 

51 .. 

SI 20 

59 51 

60 21 

870 .. 

Amgoio .. . 

370 .. 

380 .. 

353 .. 

368 .. 

4*5 

B. ottomane 

488 

480 

480 

410 

1*0 

BASF lAWJ.. 

350 il 

350 . 

350 

343 . 

299 

Bayer 

282 

2*8 10 

2*0 11 

2M 18 

1*2 

Baffe trient.. 

169 SI 

166 61 

156 21 

ISS 

16 H 

Charter.... 

15 91 

15 91 

16 .. 

IB 78 

150 

Chase Maeb. 

US 21 

146 

146 

144 a 

183 

Cle Pctr. lot 

202 50 

201 SI 

201 51 

201 50 

49 

De Beere (S.) 

« n 

® 81 

45 80 

<5 58 

£11 

Deuil Bank. 

583 

512 

5E2 

582 

276 . 

Deere Mines 

SU 

320 

320 

319 90 

169 

DuPontNem. 

158 

160 

160 21 

157 

1*7 

East Kodak. 

189 

188 81 

188 81 

190 

m 

Easi Rend.. 

126 6 

123 « 

124 

122 II 

95 

Ericsson . .. 

92 B 

95 

93 

92 £• 

270 

ExxwiCorp,. 

271 2 

276 

2T5 

273 10 

133 

Fora Motor. 

I2G 

128 

128 

126 

2*5 .. 

Free State.. 

256 5 

257 

256 

255 II 

2)5 

| Ben. Electr.. 

209 1 

289 EB 

210 ü 

268 .. 


Compo- 
sa thm 

VALEURS 

PrleédJ 

clMare 

Pnmler 

C0UTS 

Dernier 

Murs 

Compt 

premier 

aura 

210 

Geo. Motors 

209 80 

217 

217 


*7 

GeWfierta.. 

*8 10 

47 » 

46 68 

48 te 

84 

Hxrmony... 

96 16 

97 41 

17 90 

95 te 

4 «2 

fitashi. ... 

4 39 

* 31 

* 31 

4 35 

285 . 

lercnst Akfi 

276 58 

278 

271 

275 

36 

rap. CtteiB. . 

35 98 

3fi 80 

36 86 

3S 28 

124 

leco Limited 

132 28 

139 2t 

130 » 

130 |0 

275 

I.BJK. 

255 

26b SB 

266 50 

266 60 

118 

1 1 1 

11» 38 

110 » 

II» 2t 

109 70 

275 

Merck 

263 

263 

263 

2B3 

215 

Uirmeinta M 

»? 60 

207 M 

207 U 

295 

305 

UoOll Corp 

328 

353 90 

359 

358 68 

8911 . 

Nestlé 

II» 

1410 

8)10 

8410 

575 

Hors* Hydre 

582 

586 

521 

517 

«58 

Petnmna . 

7S6 

798 

893 

793 

142 

PbiUp Morris 

141 50 

138 .. 

139 

137 

42 

Philips. ... 

Î9 9D 

33 51 

39 80 

39 M 

172 

Près Brsiid. 

174 5! 

172 

173 

172 

S2S 

Baumes. ... 

580 

525 

530 

534 

308 

RanBtnteln. 

318 

320 

326 .. 

324 . 

388 

Royal Doua. 

354 

3G013 

S6Û 20 

2SD % 

41 

Rio Tin to Zinc 

39 OS 

39 8< 

39 70 

39 8 

152 

St Haieu Co 

169 

168 21 

171 

164 7 

4*5 

Sabunoerger 

469 

474 

480 

474 

38 

Shell Fr (S). 

37 « 

37 5i 

37 SI 

37 2, 

635 

weraen A 5 

6)8 

621 

621 

625 

09 

Sony 

27 41 

27 51 

27 5( 

27 9 

25* 

Untltver... 

237 

249 B 

240 51 

238 

61 . 

Union Corp-. 

69 SI 

66 11 

EB || 


I3S 

U NID. i/TB 

123 51 

N9 a 

■ 21 51 

121 9 

MO 

Doit. leçon. 

29 J SI 

217 Si 

207 


Î36 

West Briet.. 

331 

328 51 

331 

328 5 

118 

West Deep . 

147 

l»7 

186 21 

183 4 

268 

West Hold. . 

278 

279 

279 

279 

255 

Agios Cota.. 

541 . 

25* . 

254 

255 1 

4 41 

Zambie Corp 

4 21 

4 (7 

4 U 

4 1 


VALEURS DONNANT LIEU A DES QPEHAU0K5 FERMES SEULEMENT 
0 : offert { c I coupon détache t 8 1 demandé 1 ■ droit détatbi 


COTE DES CHANGES 

COURS S8X BILLET! 
AUX GUICHETS 

MARCHÉ LIBRE DE L'OR 

MAS CME OFFICIEL 

COURS 

WM. 

COURS 

5,3 

Achat 

vante 

MONNAIES El DEVISES 

COURS 

•roc. 

COURS 

53 

Etats-Unis es i) 

Allemagne (100 OU).. 

Belgique (100 F) 

Pays-BU HDD H.) 

DaoeaurknoDknO-... 

Norvège (100 K) 

Grande-Bretagne (g 1) 
«alla fi MO tires).... 
înlMe {100 tu 

tetdocioam) 

Aefrictn (lODreb.),.. 
Espagne fl ta Besj... 
Portugal (100 qao),,. 

Canada (5 cas. 1) 

lapon (ira jeos}..... 

* (81 
234 STB 

14 434 
213 230 
76 190 
84 610 

1 372 

5 167 
244 140 
U 628 
32 795 
G 288 
8 63S 
3 659 

1 1 «17 

* 197 
234 358 

U 436 

2 1 3 250 
7S200 
84 7110 

S 391 

5 055 
244 560 
M 751 
32 788 
» 2IS 

8 635 

3 «fil 

1 689 

CDU 

227 

13 GOG 
2*7 

72 511 
II 

1 toa 

4 198 

237 

94 SIS 
31 798 
«TH 
1 ... 
2480 
i BIS 

A 271 
239 

U 298 
218 

77 EH 
86 

t SDB 

5 ISI 
249 

I9t 

33 399 

6 350 

8 986 
8718 
1 711 

ortio (kQo es narra).... 

85250 

65465 

£99 

399 

584 

£53 

720 18 
3101 49 
14» 
1055 
35» 

58-1 

8E30B 

SfiÛW 

700 
«03 90 

678 99 

65« 

726 08 
3180 40 

1535 

1056 . 
38» .. 

SOI .. 

Ptèco française <20 frj.. 
Plfcæ française (io lu.. 

Pièce «une (20 fro 

Union latine (2D trj 

sauverai! 

Plia de 20 dinars 

Pièce de 10 dollars ..... 
PlèoEda 5 dollar* .... 

Pièce h SD peces 

Pièce oa 10 flarta 




> 
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ÜH JOUR A Marseille m rans 

DANS LC MONDE Un deuxième consul soviétique Plusieurs milliers de militants C.G.T» manifestent 

_ _ . _ ■ IM .r > K» I *ï 


A Paris 


Dans les Yveline* 


IDÉES 


a été prié de quitter la France 


pour «la liberté de rinformation » 


2. CHINE : . Droit, légalité et jus- 
tice», par Tsien Tcbe-bao; -La 
Traie pensée de M. Deag Xiao- 
ping », par Henri Lenwen ; ' ■ Le 
pari », par Bernard Lalande. 


De notre correspondant 


x La CÆT. ne se la is s era pas celui-ci, saisi dès le 22 février de 


b&Wonner. Détendons la liberté de l'affaire de FR 3. s 'était déclaré 
l' Information, a Derrière cette ban- incompétent ponz en discuter, a rap- 


MftTBrfllA — pour la deuxième iniques de la région marseillaise, derole, plnaienrs millier* de mUl- pelé M. Ségoy en ajoutant s ■ On 
fois en mnlwp d*un mois, on -M. Frolov était en poste à Mar- tant* de la C.G.T. se sont rassem- ne peut se dérober plus cynique- 


PLUSIEURS PERSONNES 
SONT INCULPEES 
DANS UNE AFFAIRE 
DE RACKET INDUSTRKL 


consul soviétique en poste à Mar- 


ÉTRANGER 


saille a été s invité à quitter le avoir séjourné k plusieurs reprises 
territoire français ». M_ viatctoe- à Paris. — J. C. 


slav Frolov, ayant rang de consul 


3. U problème palestinien et la A 

«hiarion aa Proche-Orient d Z JS î 


eeille depuis deux ans, après blés mercredi matin 5 mars, vent ment. » 
avoir séjourné k plusieurs reprises îo h. 4s, a Montparnasse, pour 
& Paris. — J. C. accompagner ft l'hôtel Matignon les . __ . _ 

membres de la commission exécutive I r\ JQI 
[U semble acquis anjonrd’hnl que aa grand complet Tenus protester __ ■ . 


4» PROCHE-ORIENT 

— IRAN : nouveau conflit entre les 
autorités et les ■ étudiants isla- 
miques ». 

4. ASIE 

— Le conflit afghan. 

5. AMÉRIQUES 

— COLOMBIE : l'occupation de l'am- 
bassade dominicaine. 

— EL SALVADOR : dix morts dans fa 
capitale an cours d'affrontements. 

5 -EL AFRIQUE 

— Les élections en Rhodésïe. 


presse au consulat dU-R-S-S. & les Soviétiques. outre des Informa- contre cette tatenLctfou et contre 

Marseille, est rentré, en effet, & tlons snr la métallurgie et rélectro- d’antres atteintes aux droits syndl- 

MOSCOU, le Jeudi 28 février. Le nlqne dn Mirage 2000 ont cherché & eaux. 

10 février. M. GiiennadJ Travfcov, reçu émir des données de perfor- Ou remarquait, an cflté de H. Geor- 


US JOURNÉES SUR « IA C.G.T. 
ET LA CULTURE» INTERDITES 
A BEAUBOURG 


SS^ La C.G.T. a annoncé le « mars 


Une affaire de racket in- 
dustriel vient de conduire à 
l’inculpation de plusieurs per- 
sonnes. dont M- Vincent 
Debré, fils aîné de M- Michel 
Debré, pour complicité de 
chantage et recel de docu- 
ments volés par M. Jean- 
Pierre Gondon, premier juge 
d'instruction à Versailles. 


Président-directeur général 
d’une société spécialisée dans la 
vente de petit matériel scientift- 


tauiMM, uu au lEiiiu,. " i uuiuu ucs ajuuicKH UC raru, ae , . . , 

Par ses fonctions. M. Frolov d’un missile nucléaire tactique de l'union départementale dn Val -de- Lecat. ajoute le communique, 

était amené & prendre de nom- 75 kilomètres de portée une rois Marne, de fanion des Ingénieurs, r P net r ainsl m H 71 

breux contacts et & établir des largué par le pilote & basse ai H- cadres et techniciens, de l’nnlon des P° r u P e }?.î , 77 ,7^' 


relations avec les milieux écono- 


7. EUROPE 

z bpa°gn n e E : : i« SÜffch'S!: les partis socialistes de l'Europe du Sud lancent un appel 
S-sS» aux « forces de progrès » pour qu’elles les rejoignent c „„„ pnMMr _ 

— ITALIE : le développement des cnlpation d’on mültant C.G.T. 

scandales. Les leaders des partis socialistes italien, espagnol, portugais s'étalent joints au cortège. 

et français, MM. Bettino Craxi, Felipe Gonzales, Mario Soares Les manifestants sont arrives ven 
et François Mitterrand ont rendu public, mercredi 5 mars à Paris, U h. - M rue do varenne, où dmu 


l’union départementale dn Vai-de- ajoute le communique, Slir j e chantage dont s’était 

Marne, de fanion des ingénieurs, r / m ?K a Jüf i ™ w» 5f°2? plaint, en janvier et février, un 

cadres et techniciens, de l’union des f 77 Industriel de la région de Ver- 

vleiu de France et de diverses entre- sailles. IL Jean -Claude de Boerio, 

prises des secteurs public et natlo- î * eT -°î?™ président du Centre. » p _ D G de la Didalab. société 

naiisé - P-T.r, EJJ.F.-GJJ.F, air L L B C- ^ Q T; “ S concurrente de la S.E.E. 

France, — ainsi que des fédérations EÉ? S ,,J?? ,:lon f lefi ,_ Sommé de verser sens délai S 

des métaux, dn livre, etc. Les com- Beaubourg à la date prévue, m înj 0ns d e francs, M- De Boerio, 

m unaux de la Sdne- Saint- Denis, qui c«>nfonne^nt aux ^ords anté- J^ talt adressé au S.R-PJ. de Ver- 

s'étalent réunis & b heures place du rieurs. Rappelons que M. Gros- jUes en indiquant que les me- 
C hé tel et pour protester contre l'in- Î£ Iffl lw n n if}? W f dé |., te ««iwFim S du naces avalent pour origine un de 

cnipatton d'un militant c.g.t 4 5f“ “ u ses concurrents. Quelques Jours 

s’étalent joints au cortèxe. Centre Georgesc-Pompidou. I tawi irv'nnnllS a nlftfiti- 


naiisé — P.T.T, EJ». F. -G J). F.. Air L® C.G.T. a exige* que ces Jour- 
France, — ainsi que des fédérations oées nationales se tiennent à 


POLITIQUE 


Les manifestants sont arrivés vers JOn confirme an Centre Georges- 


IX h. -M rue do Varenne, où deux Pompidou qu'un engagement avait 


8. La pétition ■ Pour l'union dans 
les luttes > rencontre un écho 
croissant parmi les. militants sjra- 
ca me. 

9. Le .Sénat examine la. loi d'orien- 
tation agricole. 

10. La situation en Corse : « Une 
maladie de la démocratie », libre 
opinion, par le général J. Paris 
de BoUardïère. 


aa COUTS d’une conférence de presse, le tèxte d'un appel élaboré des forces de l'ordre avaient été pris en décembre dernier avec ln 


en commun adressé » aux peuples de gauche et & toutes les forces positl ‘ m - 


de progrès de leur pays » afin qu’ils « rejoignent et aident » les 
socialistes. 


Après avoir affirmé que « partout, nulle part si tes socialistes ne se 
les socialistes se battent au premier renforcent pas considérablement ». 


ses concurrents. Quelques Joues 
plus tard, des inconnus « plasti- 
quaient » les établissements de 
M. De Boerio. , , 

Dn pièee tendu par la PJ. de 
Versailles et la brlçade antigang, 
le 8 février à Alfortville (Val- 


callstes, les renvoyant au ministre festadon ne correspond pas à la 
dn travail et de la participation. Or vocation du Centre.] 


rang, par des métAodss de luttes La premier secrétaire du P.S. a 


démocratiques », les partis soc la- Indiqué qu'il y aura, à C Assemblée 
listes d'Europe du Sud assurant, dans européenne, d* « autres convergen- 


SOGIÉTÊ 


Contre les suppressions de classes primaires à Paris 


cette déclaration commune, qu'« Ils cas » entre le groupe socialiste et 
veulent faire du cont/nenf européen le P.C.I. • chaque Ms que cela sera ■ ^ J • • 

un espace en rnSme temps qu'un possible ». De son cdté M. Bettino LO QTGV6 QfiS ins£l£uf! AIICC C pfpnfl 
facteur de paix m. CrexJ a distingué » le couple franco- 3 aGéGHU 


11. JUSTICE : le procès des meurtriers 
d'Ezzediua Kalnk. 

12. EDUCATION 

— Le débat sar ■ les Français et 
renseignement de l’histoire ». 

13. MEDECINE 
RELIGION 

14 VENTES : » Défense des commis- tant d'autres pays), pour le respect 
saires-prisears », an point de vue, I partout, et d’abord dans leur paya 


En ce qui concerne le tiers- portugais » qui, selon lui, » n'sst la- 


position. c. G. T. afin que cea journées se Versailles et la brigade antigang, 

Le premier ministre. Invoquant un tiennent à Beaubourg. Le nouveau j e g février à Alfortville (Val- 
eonseU restreint, avait fait savoir président précise-t-on, estime de- Marne), sur une passerelle 
qu’a ne pourrait recevoir les syndl- que l’organisation d'une telle ma ni - enjambant la Marne, aboutit & 
(tes, les renvoyant an ministre festadon ne correspond pas à la l'arrestation de trois gangsters 
travail et de la participation. Or vocation dn Centre.] venus prendre possession de la 

■ — — «rançon s fie Monde daté 

. 10-11 février). Une cinquantaine 

■entre les suppressions de classes primaires à Paris fJpJStfiï 5 araient partlclpé à 

Après leur avoir remis une sa- 

grève des instituteurs S 0t©n(l I et ^alourdie de bouteilles de bière, 

_ __ les policiers avaient ouvert le feu 

La section parisienne du Syndicat national des instituteurs et sur les truands — Benlto Marina, 


monde, les quatre partis sont conve- mais sorti de l'orthodoxie » du «cou- professeurs de collège (SNI-PJ2.G.CJ appelle tes montres des écoles j André Lajoixx et Alain FevaL _ — 


nus de se consulter régulièrement et P>e Halo-espagnol » qui manifeste 


aujourd’hui en Afghanistan et dans blée de Strasbourg, entre le P.G.I. 
tant d'autres pays), pour le respect et le P.C.F. 


par Michel Rostand. 


ARTS 

ET SPECTACLES 


15. MUSIQUE : Un nouvel opéra de 
Kagel, par Gérard Condé. 

16-17 THEATRE : Opéra parié à 
Aubervillie.-s, Affentiwi au travail 
à Saint-Denis, le Revizor à Ivry, 
par Edmonde Charles- Roux, Colette 
Godard et Michel Cournot. 

19. CINEMA : le Festival de Berlin, 
par Loais Mareorelles ; Mon î/e. 
Fard, par Jacques Sîclier. 


des droits de r homme et de le 
femme, pour la solution négociée 
des conflits sf la sécurité collective, 
les partis socialistes portugais, espa- 
gnol, Italien et français font ainsi, 
en cette période de tension Inter- 
nationale, le pari de la détente et 
de la paix.» 

Après la lecture de cette décla- 
ration, par M. Lionel Jospin, membre 
du secrétariat national du P.S., 
M. François Mitterrand a souligné 
que les relations avec les partis 


Au Pérou 


primaires de la capitale à la grève les hmdi 10 et mardi 11 mars, tons trois connus de la police, 

d’agir en sembla Leur texte conclut: »une certaine autonomie ». M. Craxi Cette décision marque un durcissement dans le mouvement de pro - . André La joux était en * 

« Militant pour le droit des peuples a insisté sur le « divorce » que l’on testatùm contre l’annonce de suppression' de cinquante-sept classes depuis près d un an, a »a ta eur 

à disposer d'eux-mêmes (bafoué peut, selon lui. constater, à l* Assam- maternelles ou élémentaires à Paris à la rentrée prochaine rte Monde iXifïï;?rpmù il nur«eait 

^ .... „ une peine de onze ans de récln- 

JHaraf après-midi tf mars, plus (Tun demi-minier d’instituteurs, s Ion pour trafic de drogue. 
ainsi que des parents accompagnés de leurs enfants, ont défilé du Très vite, les trois malfaiteurs 
carrefour Sèvres- B abylone au ministère de l’éducation. Six cent interpellés affirmèrent n’ëtre que 
quatre-rtüngt-huit instituteurs (et institutrices ) étaient en arève ce des complices et agir pour le 
soit deux cents de pùa que la veille. Certains en sont à leur d S* a f5 c, î n ^5*“. ** 

huitième four d’arrêt de travaü depuis l'annonce des mesures cancer - dSilS et n'est* toujours dm 
^ pran^ aeçrè. qu, „ cens*, tépart,- 

mereHii ae i enseignement primaire doit examiner, en principe, avant la police de l’air et des frontières. 
le sa mars. Les policiers auraient, depuis. 

— - , , J _ , démêlé l’écheveau de cette opé- 

Après la lecture de cette dôcia- Ail DK PFIfPIK — rz a ^r e ^ff^“.^ un i s ’ 7e ™“ de 479 à 688. Les arrondissements ration, à l'occasion de l'audition 

ration, par M. Uonel Jospin, membre 168 p us toachéa les quatre de M. Patrick MabiUe. ancien 

du secrétariat national du P.S., INDIENS DE CUZCÛ S 1 ®™ 1613 ^ ceux du centre de cadre commercial à la Didalab, 

que les nriat.ons avec les partis Cozpo (AJFJ>.). — Le prenl.er Je ministère de l’éducation avant tâtent «m* « Lt « «fïïïït 


LES « INDIGÉNISTES » L'EMPOR- 
TENT SUR LES « MARXISTES * 
AU CONGRÈS DES PEUPLES 
INDIENS DE CUZCO. 


l'éducation avant talent eux aussi 40 et 75 mai très 


communistes -relèvent de chacun congrès , s ud - américain des d’être arrêté rue de Bellechasse en grève le 4 mars. Lp ™iw 

. _ .. .. . _ npnnln: inr)(<nin<w fTnriimel c’aet „ u. j. i °‘ c,e ic ’ “““» UTOUVe- 


des partis, au gré de circonstances ‘gSdf 1 ? mSf à^OiîuS ? entl partl des enseignants et quitté son emrepn^'en empor- 

ils examinent souverainement gS“S*“2L L parents de _quartiers a été tant l’essentiel du fichier de la 


M. de Boerio a affirmé aux 
policiers que M. Patrick Mablllea 


INFORMATIONS 
« SERVICES * 


26. « RETROMANIE » : une . « bien- 
nale» ffis particaliâra 


RÉGIONS 


Le 3 mars, oe syndicat a décidé valent souvent en concurrença 
le grève reconductible chaque Ce sont des documents concer- 


31. POLEMIQUE DANS LA BASSE- 
LOIRE : EJD.F. projette d'agrandir 
la centrale 3 charbon de Corde- 
mais. 

32-33. La Seine dans sa vallée. 


. taytamba, près de Cuzco (Pérou), êt^rerne pnâuriT P nfv>T^n«r “N 1 *»™» a ece tant lessenriei au ricnier ae 

mais, a-t-ll ajouté. - Il y a un point p^^rcvfctSre de la tenchSoe t£e T" alors Ie Syndicat général clientèle, notamment les noms 

fort s aucune soluiïon n'est possible Jour laquelle l’indianisme repose «Beultac, t'en /aï ptw?^"5Sen- Qaüonale ^ SGEN - des clients africains, auprès des- 

a sur une conception cosnuque dm.» l*k buSofai etl teswS- LeTra™ a ^uels les deux sociétés se trou- 

• Un emprunt obligatoire à *SS!7nSS remises en marche ui^ grST^ndSctible chïqSl 

tew SSfTï £&*£ du 4 mars. Malles SSSS. 

Il mars, par le Crédit lyo fma ïs. — , pAnHnitp >□ RniitHp «■nsf - . arrondissenisnt). ou arrêts de travail ne sont le découverts au siê®e rie la société. 

BsissPaasÆSdi MrcegfdS *"-**+****»*- ^ «uitaitfi >4 

P 001 leaQuels la libération des Les protestations s’amplifient ^ _ adhérents 25. rue La Boétie, à Paris-8*. qui 

Indiens passe, par la lutte des riarw la^apitala De lundi i marri* plusieurs Jours ont conduit M. Jean-Claude Gon- 

emnrmîr classes aux côtés des paysans, des ie nombre 5 des grévistes est passé huitaine pour cer- don. premier juge d’instruction, à 

SPSÆPÏSVÏ ouvriers et de tous ceux qui ont “ e 060 grévistes est passe tains d entre eux, ce qui repré- inculper M. Debrê pour complicité 


nant les activités de la Didalab, 
découverts au siège de la société, 
dirigée par M. Vincent Debré, 


xurt ans, cet 

emprunt rapportera un Intérêt à I d^^cSSlftf oS 

taux variable, égal à la moyenne J 

îjiTiY rin ! 1 ‘ ^^0^^7710 9 pour s ennemi 


ÉCONOMIE 


mensuelle du taux du marché 
monétaire, majorée de 10% (oe 
dernier taux était de 13 1/8% le 


r* 6 «uitaine pour cer- don, premier juge d’instruction, à 
tauis a entre eux, ce qui repré- inculper M. Debré pour complicité 
sente üeja une perte d’un quart de chantage et recel de doen- 


commun ». 

Les délégations argentine, êqua- 


5 mars). Dn minimum de 10,5 % torienne, colombienne et péru- 


LES BELLES LITERIES 1 


de leur traitement mensueL 


ments volés Son directeur des 


35. ENERGIE : le doublement du prix 
du gaz est on minimum, selon 
Alger. 

36-37. SOCIAL : « Le syndicalisme en 
crise ? ■ (111)/ par Dominique Pou- 
chin. 

38. AFFAIRES 


, sera garanti pendant toute’ la tienne ont manifesté leur soutien 
34. AGRICULTURE : l'échec des Neuf. I durée de l’emprunt. aux « indlgémstes » tandis que les 

Cette formule est adoptée êga- * marxistes » reoevitient leè voix 


TRECA 


p ûM ._ , — lUIC» KJiJiX UUCLUGIU U» 

ûu mouvement a exportations. M. Patrick Mabüla 
cSot o ifi£Fj2 n ûe P arteme nta!e est Inculpé de complicité de chan- 
a voter, mardi tage et vol de documenta oom- 


lement par le Crédit oommercial ^,7 e T nez 2? la ’ du Brésil et du 
de France pour un emprunt de J ChllL Le Paraguay s’est abstenu. 


400 minions de francs. (Tune du- Les participants au congrès. 


rée ■ de dix ans. lancé le même qui s'était ouvert le 27 février, 
jour. ont également créé un conseil 

régional sud-américain des mou- 
• Après la « dissolution » de vements indiens, qui comprendra 
fait de l’Ecole freudienne de Paris deux délégués par pays. 


s’achàUnittoiijoiirs chez 

CÂPELOU 


mmmm DISTRIBUTEUR nrai 
Seule adresse de vente : 

37 Av. da h HEPUBUQOE ■ PAfflS 1 1- 
Métro Panaentfer . TéL 357.40.35, 


RADIO-TELEVISION (25) 
Annonces classées (28 â 31) ; 
Carnet (14) ; Journal officiel (20) : 
Météorologie (26) ; Mots croi- 
sés (26) ; Programmes specta- 
cles (20 à 24] ; Bourse (39). 


fie Monde des 11 et 19 janvier), 
par 21 Jacques Lacan, ce dernier 
nier vient de faire savoir : « Aux 
mille dont une lettre atteste le 
vœu de poursuivre avec lui, Jac- 
ques Lacan répond qufü fonde, ce 
21 février 1980. la Cause freu- 
dienne. Un courrier prochain fera 
connaître le travail qtfü demande 
A gui se met sous cette égide, a 


soir, un appel à la grève de tous I merciaux. 
les instituteurs de la capitale les I 
lundi 10 et mardi il mars, 
attendre la réunion du conseil 
d j ar *j erMnta * d® l'enseignement 
prlmakne. prévue avant la fin du 
raois _ i I mai6 Qui pourrait être 
reportée. La Fédération Comec 
demande aux parents parisiens de 
ne pas envoyer les enfants à 
i école ces deux Jours. Ainsi les 
« appareils » des organisations 


LES COMMISSAIRES DE POLICE 
N'ACCOMPAGNERONT PLUS 
LES HUISSIERS 
LORS DES EXPULSIONS 

Jusqu’à nouvel ordre, les com- 


corame un ongSsû 


(Puhuazé) 


Le numéro du • Monde » 
daté 5 mars 1980 a été tiré à 
587 857 exemplaires. 


louez 

une renault 5 * 


Pour examens 
Calculatrices 

prix gros /Duriez 



entrent -lie n i ne JZ — , nouvel urare. xch cuiu- 

SJ?em«L dans mlssalres de police n’assisteront 

mouvement. _ J pIlî6 Jea huissiers de justice dans 

les affaires d'expulsions : le direc- 


CHARLES VI AL. 



T jours ef 300 km 

pour 450 f 


Groupez-vous par 20 minimum, 
envoyez chèque à la commande 
avant le 30/3. Expédition sans 
frais France continentale avant 
le 15/4 ou remboursement. Ga- 
rantie 1 an Texas Instruments. 


ORGANISME DE FORMATION 
- . . . . Tel. : 859 X| 03 . 

Calendrier de stage cl documentation, pour entreprises 
ou particuliers, sur simple appel, ou écrire 
61, nie Meslay, 75003 PARIS 


•autres modèles disponibles 

aatorent - 555-53-49 


T. X. 30 : Calculatrice acleutlflque la 
moins chère du marché • Notation 
A OS • Mémoire • Tri go • Log et log 
• y* • Sur pUea (non fournies) • 
Durée 10 b- Quantité (minimum 30) 
... X 89 F = ... F tto. 


11, ne Casimir -Pérêr, Paris-7* 
98, ru ée b Cuveatiu, Paris-15* 

Teler : AUTOREN 203 127 


T.l SI : L’Initiatrice en program- 
mation mXorma tique, la moins chère 
du marché • 8 mémoires • 50 lignes 
de programmes, testa, boucles, sous- 
programmes • Log et Log • Tri go a 
yz • Moyenne, écart-type • Aliment, 
batterie rechargeable et chargeur 
secteur fournis. Quantité (mlnhn. 20) 
X 324 F tto — 


Duriez. 132. Bd St-Germaln. 75006 
Parla. TéL 329-05-60. 



LE CHIC, LE REVE... 
TISSUS "COUTURE” 
PRINTEMPS-ÉTÉ 

LACLASSE"! Las soies 
LALLUREj Les Usages 

ŒS S ^P,îi! JRS : I** 

m»b18^a teBèbe) ^ , 

LA JOIE:Lbsco6jbs 

^ÿSSEF*' Usto « l * 

L/VBrruREiLBM* 

LASIEsLes-exofiDoes" 

LA NUIT sies taifis 

J-AMOUR :Les broderies 
. LE DÉSIR ;Lbs deoteles 

LE CHARME .-Les brochés 

RODllf 

_36. CHAMPS-ELYSÉES - Pflmo 


tour général de la police juri- 
cialre, m. Jean Ducret, leur a 
adressé, le 29 février, des Instruc- 
tions dans ce sens, où l'on peut 
lire notamment : « Vous devez 
refuser de prêter votre assistance 
a toute exécution des ordonnan- 
ces d'expulsions locatif es. » 

A la direction de la P-J-, on 
se borne à rappeler le « malen- 
tendu » survenu en juin 1979, en- 
tre un commissaire de police pa- 
risien et la justice. Chargé en 
toute légalité, de prêter main- 
forte à un huissier lois d’une 
expulsion, oe fonctionnaire s’était 
tu, peu après, poursuivi par la 
famille expulsée, pour « violation 
ae domicile ». Bien qu’il ait pu 
fournir au juge d'instruction 
chargé de l’affaire toutes les preu- 
ves administratives nécessaires, 
le magistrat instructeur n'a pas 
encore — comme s'y attendait I® 
fonctionnaires poursuivi — décidé 


le non-lieu auquel peut prétendre 
un commissaire qui agissait dans 
des formes parfaitement légales. 


[Rappelons - que Inexécution des 
expulsions cesse, légalement, P*»“ 
dant l’hiver pour ne reprendre qu'au 
début dn mois de mars, la 1 S nuus 
à Ports. En mors 1979 'le syndicat 
des commissaires de police xndt 
lancé, pour des rations ayant trait 
ans rémunérations, "*»» grève de» 
vacations lors des opérations de ini- 
tie et d'expulsion O» Monde du 
27 mars 1979).] 
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